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schfeld. 


Hamis — Tarth al-Hamis de Diarbakri, éd. du Caire, 1302. 

Ibn al-Atir, Kamil = Tarth al-Kamil, éd. Tornberg. 

Ibn Doraid, /stigag = Kitab al-Istigag, éd. Wistenfeld. 

Ibn Hanbal (ou Hanbal) = Ahmad ibn Hanbal, Mosnad, 6 vol. 

Ibn Hisam, Siva — Sivat arrasoul, éd. Wüstenfeld. 

‘Igd — Al-igd alfarid d'In ‘Abdrabbihi, Caire (Les chiffres, placés en exposants ren- 
voient aux éditions de ‘Zgd utilisées). 

Ibn Hagar, Zsaba — Kitab al-isaba fi tamytz as-sahaba, Calcutta, 4 vol. 

I. S. Tabag. = Ibn Sa'd, Kitab at-tabagat al-kabrr têd. sous la direction d'Ed. Sachau). 

Istiab = d’Ibn ‘Abdalbarr, éd. de Hyderabad. 

Mas‘otidi, Prairies = Les Prairies d'or, éd. de Paris, 9 vol. 


VI Liste des sigles et des principales abbréviations 
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Naga’id Gar = Nagaid Garr wal Farazdag, éd. Bevan. 

Nawawi, Tahdib = Tahdib al-asma’, éd. Wistenfeld. 

Néldeke-Schwally, Geschichte — Geschichte des Qorans de Noldeke; 2de édit. par 
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Osd = Osd al-Gaba d’Ibn al-Atir, Caire, 5 vol. 

Qotaiba, Ma‘arif — Ibn Qotaiba, 11156 al-Ma‘arif (éd. Wistenfeld). 

Qotaiba, ‘Oyoän = Ibn Qotaiba, ‘Oyoun al-ahbar (éd. Brockelmann). 

Qotaiba, Poesis = Ibn Qotaiba, Liber poesis et poctarum; éd. de Goeje. 

Qoran = Recension de Fluegel. 

Republique marchande =: H. Lammens, La république marchande de la Mecque vers l'an 
600 de notre ère (extrait du Bulletin de l Institut égyptien, 1910, pp. 23-54). 

Sprenger, Mohammad = Das Leben und die Lehre des Mohammad, 3 vol., 2. édit. 

Tab. Tafsir = Tabari, Tafsīr al Qor’an, 30 vol. Caire. 

Tab. — Annales de Tabari, éd. de Goeje. 

Triumvirat = H. Lammens, Le Triumvirat Abou Bakr, "Omar et Abou ‘Obaida (extrait 
de Mélanges de la Faculté orientale de Beyrouth, IV, pp. 113-44). 

Ya‘qoübi, Hist. = Al-Ya‘goubit Historiae, éd. M. Th. Houtsma. 

Yazid = H. Lammens, Ze califat de Yazid I” (extrait de Mélanges de la Fac. orient. 
de Beyrouth, IV-V). 

Wagqidi (Kremer) = Kitab ab Magazi, éd. Von Kremer. 

> (Well.) = Vakidi’s Kitab al-Maghazi par Wellhausen. 

Wellhausen, Reste = Reste arabischen Heidentums, 2de édit. 

Ziad ibn Abihi = H. Lammens, Ziad ibn Abihi, | lieutenant de Mo‘awia I. 
1-139 pp., extrait de la Rivista degli studi orientali, IV. 

WZKM = Wiener Zeitschrift für die Kunde des Morgenländes. 

ZDMG = Zeitschrift des deutschen morgenländische Gesellschaft. 

MFO = Mélanges de la Faculté orientale de Beyrouth. 

La lettre Æ renvoie aux éditions égyptiennes des ouvrages utilisés. Les géographes 
arabes, comme Istahri, Ibn Hauqal, Maqdisi, Ibn al-Faqih, Ibn Rosteh, Mas‘oüdi, Tan 
bth (= Kitab at-tanbih wal israf sont cités d’après les éditions de la Bibliotheca geogr. 
arabicorum, (de Goeje); Hamdani, Gazirat al“ Arab, d'après l'édit. D. H. Müller. 

Pour les manuscrits, nous nous contentons d’un renvoi sommaire au lieu de pro- 
venance: Leiden, Berlin, Paris, Damas, le Caire (Bibliotheque Khédiviale etc. Il s'agit 
des fonds arabes de ces dépôts. L'immense majorité des manuscrits de Constantino- 
ple n'étant pas paginés, nous devons nous borner à indiquer les bibliothèques particu- 
lières de la capitale turque. Comme dans nos publications précédentes, parues dans les 
Melanges, nous suivons le système de transcription, adopté par l'Imprimerie catholique 
de Beyrouth. 


AVANT-PROPOS 


Cette monographie ouvre une série d'etudes détaillées que nous 
nous proposons de consacrer aves ان‎ à la Sara et aux Commence- 
ments de l'islam. Elles feront suite aux articles, publiés préecdemment 
dans te Fourm! .عجر سح‎ dans les Necherches de science religieuse de 
Paris, et dans le Ludletin ite T Institut toy pen du Caire, pendant les 
annees 1910-11. Comme le présent travail, où les principales ques- 
tions. relatives à la Sara. se trouvent soulevées, elles permettront de 
juger la valeur documentaire de la primitive littérature musulmane. 

Dans ces monographies nous ne perdrons pas de vue, que tout 
comme le Corpus de la tradition musulmane, l'inspiration de la Sere 
est d'abord exégétyue. Dérivée en droiture du texte du Qoran, la 
Sara est destinée à lui servir de commentaire en action: elle doit 
traduire, en anecdotes precises et pittoresques, les allusions les plus 
obscures, les sous entendus les moins intelligibles des versets, faire 
la chasse à l anonyme, à l'impersonnel, si deconcertants dans la lecture 
des sourates, partout, pour ainsi dire, apposer des plaques commé- 
moratives, multiplier la mention des noms propres, les dates, si pri- 
demment évités par Aboa’l Qasim. 

Exégetique au premier chet. la Swe est ensuite ocre, mais 
avec plus d'abandon, avec une affectation moins ostensible que dans 
la Tradition. Exevese ot deetrine. intelligence du + Livre d'Alahe, 
nation de la loi religieuse, du dogme, de in morale, de la livturgie 
enhn si néglivée par le Pronhřte - cette tache multiple a senle 
prévoènpé les premières générations islamiques. L'uterct Ari dm ny ue 
sést cdéveloppé plus tardivement, parallèlement avec le culte pour la 


VIII Avant-propos 


personne d’Abou'l Qasim. Il s'agissait de découvrir une base à cette 
vénération. partant de connaître de plus près les faits et gestes du 
Maitre. de recueillir les souvenirs, les traces de son passage. A cette 
évolution contribuèrent encore le contact avec les tributaires, en pos- 
session d’annales religieuses, enfin les discussions politiques soulevées 
par l’organisation de l'empire arabe: question du califat, droit aux 
pensions etc. 

Cette déclaration de principes laisse intacte la valeur objective, 
attribuée aux traditions particulières de la période #édinoise. Mais 
même dans ces hadit, reconnus aufhentiques, sahih, après examen, 
l'intérêt historique se trouve primé par l’exégèse, l'édification et len- 
seignement doctrinal. La présente étude permettra de s’en rendre 
compte. Dans les monographies subséquentes nous tenterons de com- 
pléter, et sil se peut. d'achever la démonstration. ail d. Al 


Rome, Fanvier 1912. 


LES SCŒURS DE FATMA 


Parmi les regrets, avant jusqu'à la fin de sa carrière, torture le 
cœur de Mahomet, il faut mettre en première ligne le désir de la 
paternité. Il la considérait comme un des signes distinctits de ses 
prédécesseurs dans la voie du prophétisme. f Nous leur avons donne, 
dit Allah, des épouses et une postérité + (') Des épouses, il s'en 
était accordé, bien au-delà de la mesure, concédee à ses sectateurs. 
Aucune ne lui avait assuré une descendance mâle. destinée à lui 
survivre. Comme tous les Sémites, il attachait la plus grande impor- 
tance à cette marque de la benédiction divine. L'ancien orphelin, n'a- 
vant jamais connu ses parents. ni partage les jeux d'un frere, aspi- 
rait à se survivre dans des héritiers. issus de son sang. 

Ces préoccupations peuvent avoir inspiré sa polémique contre 
infanticide. Partout dans le Qoran, on constate l'amour des enfants, 
des garçons surtout: il les appelle gracieusement «l'ornement de cette 
vie terrestre » (7). Il les fait figurer à côté des richesses, parmi les 
biens du monde, vraiment dignes d'envie. Ces biens peuvent se re 
sumer en cette formule stéréotypée du Qoran: sed وا‎ Jai (4). Dieu 


seul opere entre ses serviteurs le partage des filles et des garçons. 


Mi Qoran. 73. 38: ef notre Cons Æ radin bus Fehmi dr cms rei? 
ge À, a” > 
UBITT EA :از ينه‎ Gwa 28 A4. 
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Mahomet et les enfants 


ty 


les favorisant selon son bon plaisir, ou les condamnant a la stérilité. 
Ces enfants constituent une véritable tentation pour le cœur du fi- 
dèle (1). Voilà autant de considérations développées par le Qoran 
et plus tard reprises par la Tradition. 

Abtar, privé de postérité male! Incessamment il se figure enten- 
dre retentir cette injure: quand ce n’est pas celle de sovdbour, pal- 
mier isolé dans la campagne. au tronc gréle, au rare feuillage. « Tel 
Mahomet. disaient les Qoraisites; n'ayant ni fils ni frère, à sa mort 
son souvenir est condamné à disparaître » (°). Comment demeurer 
insensible devant ces insinuations malveillantes ? Elles lui firent per- 
dre son sang-froid et l'amenèrent à maudire nommément, contraire- 
ment à son habitude de maudire en bloc, le principal auteur de ces 
invectives. La tradition musulmane s'en est parfaitement rendu com- 
pte. Dans ses efforts pour multiplier le nombre des enfants de Ma- 
homet, il est impossible de méconnaitre comme une consolation post- 
hume, accordée à cette grande infortune. 

Efforts en définitive malheureux! Cause desservie par |’ exagé- 
ration, mise à la défendre! Pour croire à l'existence des Tahir, Mo- 
tahhar, Taivb, Motaiyab, des ‘Abdal‘ozza et ‘Abdalmanaf, l’orthodo- 
xie islamite elle-même manque d'unanimité. Si le petit Qasim a droit 
à l'existence. ce ne peut être qu'en vertu de la konia d’Abou'l Qasim, 
d'où (3) l'on s'est cru autorisé à la déduire. Celle d'Ibrahim serait- 


(©) Qoran, 42, 48, 50, et Loc. supr. cit. Cf. Ibn Hanbal, Mosnad, VI, 118, 2; 
éloge de Hadiga, amené principalement pour attester qu'elle lui a donné une postérité; 
comp. bid. VI, 97, 112, remarquez: Al Als, Voir comment on excuse Hosain fils 
de Fatima d’avoir laissé peu d’enfants : ‘Zgd *, II, 255, haut; Ya‘qoubi, Histoire (éd. 
Houtsma), 11, , 

C) Qoran. 108, Se Ds Alger Aler Baladori, Ansab al-asraf ms. Paris) 


nee ا‎ À #7 = 
2612 ; ذكرة‎ abil Cle D لبس له ولد ولا اخ‎ ; Abou ‘Obaid, Garib al hadit ms. Kuprulu, 
Constantinople) 3a. 

(?) En interprétant de travers Ja théorie de la konia et en lui attribuant une re- 
lation nécessaire avec un fils. Cf. Qoran et Tradition, p. 13. Mahomet accorde la ko- 
nia à des Sahabis sans enfants ; Waqidi (Kremer) 257, 4 d. l. ; Hanbal, VI, 16, à ‘Aisa, 

ve 2 و‎ 
This Ver, 151. AEE صيفي بمو الطاهرة‎ CRE لبني‎ Jan: on en a conclu 
qu'ils descendaient d'une fille, d'ailleurs demeurce anonyme, de la grande Hadiga; 


Baladori, insab. 261%. 262. 
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elle plus solidement attestée > Au moment, of l'on s'occupait à fixer 
les grandes lignes de la Sow. on montrait û Aline nn belvédère, 
appelé « belvédére d’'Qmm Ibrahim +. Cette Omm Ibrahim, une Jive 
vraisemblutlement! Les contemporains de Mahomet au liga. n avant 
pas halide de porter des noms bibliques (77 A Médine, une vague 
tradition locale pensa plus tard ¥ reconnaître la concubine copte du 
Prophete et son second nls dans Ibrahim, mort tres jeune et par 
ailleurs aussi insaisissable que le petit Qasim. 

Jamais la Sew m'a nus en question l'existence de ses quatre 
niles: Zainab, Fatima, Roqaya, Omm Koltoum. Les deux dernières 
disparaissent, sans laisser de posterite. Leurs noms hygurent parmi 
les appellations féminines les plus communes à cette époque. Quant 
A Omm Koitoum, en dehors de cette Zong, on ne lui connait pas 
d'autre nom (>. On ne s'est pas davantage mis en peine pour varier 
la biographie des deux sœurs. Impossible d'y meconnaitre des clichés 
communs! Mariées à des fils d'Aboùü Lahab (3), puis renvevees par 
eux, elles aboutissent toutes deux au harem de Onan, l'homme 
providentiel, charge de tirer About Qasim des impasses financicres 
et politiques: à Hodaibiva, à Tabouk et ailleurs, quand Abou Bakr 
et (mar se derobent, comme dans le cas d'Omm Koltoum(#. Mais 
avant de voir le complaisant Omaivade lui créer une situation, cette 
fille de Mahomet doit se morfondre dans une interminable viduite 5) 
ét attendre que la mort de sa sœur lui ait exert l'asile, ayer? par 


Ibn Ain. Comment concilier cette attitude avec | empressement 


U} Except les bunts; Dm Hanbal Jose, VI, 6. 1 16. Le hawlir Twila aurait 
fait sensation en donnant des noms bibliques A ses enfants; L S. .سكسم‎ UI pu 2s 

(D e Lo ES , Larch at Pion (dl, vive} 1, 406 

M) AE, XV. 2. lé matge fut réellement accompli, les antwlistes DU sii Dt Swt- 
tenment le contraire; mais alors que devint Omm Koltoüm pendant la rium com 
prise entre son divorce ei In mort de Roya ; pourquet aucun Compagnon we s av 
Sat dë lui erer wie situation f 

sise; de Cette abit‏ لتساك مادعا ل On seret tenté de supposer une charge‏ زم 
zl est demenré des traces jusque dans "a tradition orthodexe, mais asses subtiles Inn?‏ 
les dérober f l'attention des Sonnites‏ 

I} Pune épris بكر‎ par ON 5 Zäite, VEIL os) Comme sa Fam. 
elle a longtemps sérourné chez A Lahab, Jue. 2425 


4 Les « deux lumières » 


témoigné pour Fatima, avec le dévoüment aveugle, professé, assu- 
re-t-on, par les Compagnons? Ils se disputaient les cheveux, les cra- 
chats de Mahomet. Pourquoi hésiter à abriter chez eux la fille du Pro- 
phète? Les rédacteurs de la Ana ne paraissent pas avoir remarqué 
cette antinomie dans la version, préférée par eux. 

Il faut l’attribuer à l'origine de cette compilation hétéroclite, 
formée d'apports successifs. Comme dans le Qoran, à côté du Nasi% 
et du Mansonh, on y a laissé subsister les plus choquantes dissonan- 
ces. S'efforcer de les élaguer, de les harmoniser? La tentative eût 
échoué devant la croyance — encore partagée par des orientalistes 
contemporains — à l'authenticité de ces fragments discordants. De 
bonne heure la Szra éloigne Roqaiya en l'envoyant en Abyssinie. 
On la voit reparaître un instant, puis au retour de Badr, Mahomet 
arrive trop tard pour assister à son enterrement ('), comme fera 
‘Ali aux derniers moments de Fatima. Son unique fils “Abdallah (?) 
meurt en bas age. On écarte, dirait-on, tous les témoins embarras- 
sants. Omm Koltoūm se trouve mentionnée une seule fois dans la 
plus antique rédaction de la Stva, parvenue jusqu'à nous 21. Om 
bres insaisissables, les deux sœurs passent sans révéler leur présence 
sur l'écran de l'histoire! 

Reste le surnom de leur commun mari, ‘Otman, Zo a nowrain, 
possesseur des deux lumières! Que signifiait-il au juste? Quelle est 
l'ancienneté de cette appellation? Pourquoi est-elle passée sous silence 
dans la longue notice, consacrée par Ibn Sa‘d au troisième calife (3)? 


C) I. S. Tabaq., II *, 37; Ibn Hisam, 578, 208, 241, 457. 

(?) Ibn Hisam, S7ra, 121; Osd, V, 400, 

(3) I. S. Tabag., III *, 36-58. Fréquence des noms, formés avec اذو‎ 1130101, (Kre- 
mer) 108 d. 1. :و الابياب‎ Hanbal, IIE, 117: Sc ذو‎ l'index de ان‎ sub verb. 
ذو‎ . Ni Ibn Hisam, ni Ibn Qotaiba, ni Mas‘otidi ne mentionnent le titre .ذو المورين‎ D'a- 
près Hanbal, II, 271, haut, les surnoms de Doù’l Yadain et de Dow’s-Simalain dési- 
gnent le même personnage. Rapprochez-en owl [Waghain, évidemment défavorable, 
(Bohari, IV, 126, 3 d. 1.) comme en convient le hadit ; Hanbal, 307.; تطاق‎ “15 = une 
femme, /éid., VI; 358, 10; ين‎ bel ذو‎ Zéi IV, 159. Dans ses nombreuses élégies 
sur ‘Otman, Hassan ibn Tabit ne mentionne pas ce titre d'honneur, tout en le disant 
gendre du Prophète; voir son Divan (éd. Hirschfeld) CLVII, 3, où il devient difficile 


de déterminer les parties authentiques : il faut l'utiliser avec infiniment de précautions. 


Iren to وميه‎ on Tu ef (ys 5 


Un compagnon tert obscur. Total ad-Dansi, portut le surnom 
de oun Nour (‘4 Dans les « deux lumieres > la Tradition se hâte 
de reconnaitre les deux filles du Prophète (7). Mais e-itec explication 
ne s impase pas. Les surnoms de cette sorte étaient fréquents purmi 
les «ontemporains; hommes et femmes. Une fille ل‎ Abon Bakr sat, 
pellait فين‎ Bo! .ات‎ On connait parmi les Sahabe les Doni Asahi 
les Dîl Vadain, les Ikais-zamnalun Gi Pour tous nos collections 
de hadit ont su trouver des expheations approprices. et infalliblement 
à l'honneur des titulaires, mème quand il s'agit de surnoms aussi com 
promettants que فين‎ BU دات‎ et SAN ةو‎ De nos jours quel 
homme, quelle femme s'aviseraient den tirer vanité, Toute cette ewé- 
gis: prouve surtout la feconde imagination de nos écrivains. Dans 
le cas de "mam, la glose pouvait se prometere du succes: elle 
favorisait a la fois les pretentions dynastiques dës Omaivades, leur 
veneration pour “Orman et les tendances de la Sara, soucieuse d'as- 
surer au prophète les honneurs d'une plus large paternité | +). 

Que penser de Zainab, morte également avant son pére? On 
s'explique mal pourquoi ses descendants s'eteignirent au milieu de 
Vinditterence de l'opinion musulmane &. Pourquoi Zainab n'émiyra- 
telle pas à la suite de son père? Au moment de lhegire, on la dit 
absente à Tat, en villégiature, semble-t-il, auprès d'un Taqafite ("). 


CF Um Rosteh, A. d'G Je Goeeé; erg. | 5. Zoe. IV * 176 

i) Now, Sah, 4g. 

Ten Resteh. dx en; Ibn Hanbal. Morwr, IN. 67, 77: Goidaher, ar rt. 
tien. WZAM XT. 324-255 Qotarbea, Aen? Wust i 164. 165 

in Hen Eleven al Past (ims Berlin. W garal pn: Tab LI. esop: reg, V. 
som; Jee (le Jan "Akbar per: LS Twy, VIT. rêe. 

Oj Eunemis et partisans de “Orman avwent besoin de Roquaya; les premrers peur 
atvester son absence A Badr. les secomis pour justifier cette absence; كت‎ Waid) Are 
mer) yê. Comp. un mse. anonyme e Ain aoe w ees Part) z7 apres avoir acu: 
tonne l'explication traditionnelle de Jenn Noam, ajoute Four دحال‎ IN AD Les م‎ 


W a 


sa d ge . : Y b 8 Op gll ’ ١ - . D 
es a الليل دور‎ pus يكلم القران فى اودر ها لقران نور ۽‎ LE AY قبل‎ à Lg قرفت له‎ 
ذ لاك‎ ~. En d'autres termes le surnom n était plus compris Le medtsant est appele 


cree © a>; Bohan Sos K Eh), LV, rae, at 
كر‎ Yaqoute, Zveme Il. 42 


6 Zatnab sœur de Fatima 


Explication maladroite! En réalité, elle ne se soucia pas de quitter la 
Mecque, ni son mari, le riche Omaiyade Abou ‘Asi (). Un texte heu- 
reusement non révisé le donne clairement à entendre: القاضي‎ ssl el d 
Re فت‎ Gul g معيبا علي شركه الى‎ (UL Dans le but de tout arranger, on 
a inventé la captivité de son mari, sa seconde délivrance par Zainab, 
réfugiée à Médine. Dans un distique, d'ailleurs apocryphe, il atteste 
alors et sa qualité d'époux de Zainab et le séjour de cette dernière à 
la Mecque : Al, Comme elle y est appelée fille de l'an, la Sira s'est 
empressée d’y recueillir ce qualificatif. si honorable pour Abou'l Qa- 
sim (3), sans s'inquiéter du démenti qu'elle donnait à sa légende de 
Zainab. Il est aussi question d'un accident, survenu au moment, où 
elle tente de s'évader de la Mecque (4). Si son mariage avec Aboü'l 
‘Asi. comme en convient la Tradition. ne fut jamais rompu (5), c'est 
que Zainab ne consentit pas à séparer son sort du sien. On s’est décidé 
à la faire mourir avant son père. pour ne pas compliquer encore la si- 
tuation, créée par la survivance de Fatima. Ainsi avait-on agi pour 
leurs sœurs. 

Lorsque lan 12 H., Abow’l ‘Asi la suivra dans la tombe, il se 
conduira, comme s'il ne se connaissait pas d’héritiers et instituera 
légataire universel < Zobair ibn al-“Awwam, fils de son oncle ». 
Attitude déconcertante! Son fils ‘Ali était mort, assure-t-on; mais 
Omama sa fille lui survécut prés de 4o ans et donna a ses maris suc- 
cessifs des fils, tous morts, comme elle-même dans l'obscurité (6). 
Pourquoi frustrer de leur part d’héritage ces descendants du Prophè- 
te? Pourquoi les contemporains n'ont-ils pas protesté contre ce déni 


1, Sibt ibn al-Gauzi, Talgth (ms. ‘Asir effendi, Constantinople) 62; idem, Mirat, 
(ms. Kuprulu, Constantinople II, ron See mop ابو العاصي]‎ lie oi on la prétend 
convertie six ans avant son mari; Hanbal, I, 26r. 

(7) Tab., Annales, III, 2303. 

C) I. S. Tabaq., VIII, 21; cette épithète n’a pas d'autre origine. 

(4) Tab., Annales, III, 2296. 

(5) Comp. Hanbal, II, 208, haut; I. S. Zabag. VIII, 22., Baladori, Ansab (ms. 
cité) 254b, Histoire romanesque, comment Zaid ibn Harita, (voir plus loin) réussit à 
favoriser l'évasion de Zainab de la Mecque ` Tarīh al-Hamis, l, 309. 

(°) Baladori, Ansäb, loc. cit. Nous en reparlerons à la fin de cette monographie, 


comme de la qualité de légataire, accordée à Zobair ibn al--Awwam. 
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de justice? Si Zainab a existé, elle s'est volontairement rangée avec 
son mari parmi les + ralliés حب نيبم‎ 4 ie. honnis par la eradition aide 
Owent nom momere Quand la critique passe outre à cet axiome, € est 
pour voir ereuler sous ses veux le chateau de cartes, laboreusemrent 
élevé par nos auteurs. Cédant au découragement, ils se sont decidés 
û faire disparattre prématurément les filles du Prophète. En multi- 
pliant leur nombre. ils n'avaient songé qu'à l’avantaye de ln ar 
corder une postérité quelconque. Leur cosistence prolongée oom: 
promettait inutilement l'unité, la cohérence des parties du grand 
roman historique, intitulé la Sow 


Avec Fatima nous abordons un terrain moins mouvant. Son exi- 
stence ne peut étre révoquée en donte C'est la principale signihea- 
tien de cette hile, issue du mariage de Mahomet avec la vieille Fa- 
diga. A vrai dire, nous éprouverons de la peine à dessiner les contours 
flans Mê cette figure fuyante, demeurée dans une mystérieuse Ire: 
nome. En revanche l'ambition de sa posterite a valn à la mère une 
bruyante celebrite et — avantage rélusé à ses sœurs — de voir son 
nom hgurer dans la poésie. à une epoque relativement tardive ('). 


1] Guft orê dans Ap. VIL 10, amac raison V لطس‎ met foo un" Abo Tmbhial 
aCei, ewe (Eu. Krenkew) XXI. 3 nomme les دشني على‎ 5 Lu عي‎ . (ans pro- 
cer le mm de Fatima. H figure dans des vers apocryphes (remarques te ZEN 
aurbues 6 AR: Tab 1, 1426 ؛‎ meme remarque pour Mas idi, 7s, IV "nt Pons 
namme duns les لويش م/م‎ de Kommt (voir l'excellente ditin du Pret [| Horowt), 
commencement du 2" Seme H. Pour la Sra, paru pohtique, In pérsonnattté de “Ab ab. 
sorte tout l'intérêt; l’idée dynastique prime les consid@ratiins réliftenses, Fatma së 
trouve gege Gans les كع بيك‎ Apocryphes, conswerées À Mahomet. | S Fahey: II: 
Oo} iB. 95. 5: Or à à ra Pew Zem authentend, vow Useren de Teneur Fr 
SEY, p. VI Composten relativement ancienne Maté avec des termes et ites pattem- 
res petilowrchaisantes, Comp: We — “tf uw of S) Dn w a At le men 
si Amita, La ombre (in Prophet, intromvable jar ailleurs, comme ein fe Furiea. La 
ie We Malomet + + Ir gege palie mp, e Û l. up. à ete.) En some. des ayer 
CY PHOS, MkOressants puur le date et la furmation de la Ana 


8 Les califes, gendres du Prophète 


Fatima possède sa biographie propre, pauvre d’ailleurs en réalités 
historiques. C'est un nouvel avantage sur les autres filles de Mahomet, 
principalement Rogaiya et Omm Koltoum, celles-ci fraternellement as- 
sociées et confondues jusque dans les plus banales péripéties de la vie. 
Parmi les quatre premiers successeurs de Mahomet, l'ordre de 
transmission du pouvoir correspondrait au degré de sainteté islamique 
de ces personnages. Cette conviction paraît de bonne heure s'être 
établie au sein de l’orthodoxie. La thèse se heurtait pourtant à une 
difficulté: comment ‘Otmän avait-il pu précéder le mari de Fatima? 
Mais les premiers califes avaient été tous alliés au Prophète, et ‘Ali 
fut son gendre. Pour que "Oman ait pu obtenir le pas sur lui. on a 
conclu à l’existence de liens encore plus étroits entre Mahomet et son 
troisième successeur. Afin de lui permettre d’évincer ‘Ali on s’est dé- 
cidé à doubler pour lui le titre de gendre du Prophète. Ces subtilités 
— elles abondent dans ce chef-d'œuvre d’ingéniosité que nous appel- 
lons la Sîra — offraient l'avantage d’assigner à Aboü'l Qasim deux 
autres filles. disparues par ailleurs sans laisser de traces. “Otman de- 
vait se porter garant de leur existence. On finira même par lui dé- 
couvrir le surnom, « possesseur des deux lumières ». Trouvaille peu 
ancienne, mais suffisante pour enlever les dernières hésitations et 
faire accepter des conclusions sur lesquelles tous les partis voulai- 
ent être d'accord, puisqu'on les croyait à l'honneur du Prophète ! 
Pour revenir à Fatima, à la date de sa naissance — cette ques- 
tion en suppose une autre, demeurée insoluble: le rang d'ordre, عه‎ 
cupé par Fatima dans la série des filles du Prophète. Des quatre 
laquelle était l'ainée? Pour toutes on a réclamé cet avantage, excep- 
té peut-être pour Omm Koltotm ('), la moins intéressante aux 
yeux de la Tradition. Celle-ci l'utilise pour augmenter d’une unité le 
chiffre de la postérité de Mahomet et rendre moins énigmatique le 
qualificatif ena ə, accordé à "Oman. On ne pouvait décemment 
réclamer le droit d’ainesse pour cette fille, mariée seulement après 
Badr. C'eût été renouveler inutilement les embarras, causés par l’éta- 
blissement tardif de Fatima. En multipliant les filles du Prophète, les 
rédacteurs de la Sîra ne se sont pas souciés des complications du 


(*) Je ne me rappelle aucun texte en sa faveur. 
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probléme chronologique. Ces fluctuations tiennent au systéme, adopté 
par chacun de nes auteurs. Plus specialement frappés par rm eon 
tradictions, observées dans la Su, ils ont espéré les éliminer en pro- 
cédant à un mumérotage plus exact au sein de la tamille prophétie. 
Avent tout il fallait tenir compte du grand âge de ladiga. Malgré 
le privilège, revendiqué pour les femmes dé Qurais de pouvoir être 
meres à ġo ans (à on à jugé plus opportun de ne pas le mettre en 
avant. D'autre part. on voulait éviter pour Fatima une trop grande 
maturité, à l'époque de son mariage avec Al. Selon le plus ou 
moins d'importance, accordée à chacune de ces deux difficultés, on 
a tantôt avancé, tantôt reculé la date de sa naissance. On a été jusqu a 
la présenter comme l'ainée du groupe (7). Cest l'opinion la plus ra: 
rement soutenue et, ajoutons. la plus compromettante: si Ton main- 
tient la pluralité des filles de Mahomet. 

En l'absence de toute information directe, on a tablé sur des 
principes à priori. + En bun père de famille — ainsi a-t-on raisonne 
— le Prophète a dû commencer par marier l'ainée de ses filles » (>). 
Voila pourquoi Zainab (H et Roqaiva etablies. penset-on, avant Fà- 
tima passent pour être ses ainées. Roqaiya primerait méme Zainab. 
Cette dernière opinion devait avoir de la vogue: la Su s'étant dê- 
cidée à expédier en Abyssinie Run Diva, en compagnie de son mari 
‘Otman, postérieurement à son divorce avec le fils d'Abou Lahab. 
A raison de ce divorce, on la fait marier antérieurement à la + re- 
vélation » (3). Il ne devait pas être dit que Mahomet avait accorde 


UY CE OE Color de Vwi Z7 p. 43. 

FF Qarwi. Nasa anna: ms, Berlin), 3*. De méme s Zainab, Roguiva Ont rie 
présentées comme les ainées, c'est pour prévemr le scandale de leur mariage avec des 
pens. on La donc déclaré anterieur à > la prophete ». Tour éviter Vobjpetuoan de Zä 
victllesse de Haciga, ume opimon marie celle-ci a ase de 28 ans: Corr Dis fern 

MI aile. جار‎ eles y al Ier: rs? s Xl ان‎ eo! "Ab ten Sota Corse Werth, 
i gësin كروت‎ Oe V, ,رودو‎ dre: Zoch “لذ‎ lami, 1. go. 

C Dëchrge Muine; 1. S. Stay, VU, zen, Un “Abant, MO "an, Maut: 
pat, Jed” "us, Kuprului 111, section comsacree aux enfants de Mahomet, 

Mi Tat, UI. aguo; Ame, 1, SiO | مهدالا‎ His, Sok, 127, E: Pacucha Mails ode 
Ewart, [Vo °, "an, Masi, Peek, IN. 1be, ln 5° des Dies ade Mahomet. i. S Zë 
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10 Date de la naissance 


ses filles à des polythéistes, aussi animés contre l'islam, comme on 
représente les Lahabides. Pour le même motif, Zainab, unie à un 
Omatyade infidèle, peut disputer le droit d'aînesse à Roqaiya. Chez 
Mahomet, si rogue dans son monothéisme, il est assez surprenant 
de constater cette préférence pour des gendres païens. Quand ces 
derniers consentent à les garder. les filles d'Aboül Qasim ne cher- 
cheront pas à les quitter. Dans la famille prophétique, les convenan- 
ces mondaines exercent, on le voit, une influence décisive. 

D'après Ibn al-Kalbi '), Roqaiya serait la cadette et Fatima la 
précederait immédiatement. On se demande alors comment justifier 
son entrée dans la famille païenne d'Abon Lahab, son émigration en 
Abyssinie, puis son mariage avec "Oman, au détriment de son at. 
née Omm Koltoüm. On voit au milieu de quelles contradictions se 
débattent nos généalogistes et comment leur évidente bonne volonté 
aboutit à cette solution découragée: « nous ignorons l’ordre exact des 
filles de Mahomet - Le célèbre Zohri, « la première autorité en cette 
matière » ?), Zobair ibn Bakkar. encore un spécialiste 3), ne se mon- 
trent pas mieux renseignés. D'après eux, Fatima n'était pas l’aînée: 
voilà tout, le reste demeure incertain (5). En résumé, Zainab n’a ja- 
mais été présentée comme la cadette. ni Omm Koltoum comme l’ai- 
née des quatre sœurs. Toutes les autres combinaisons ont été imagi- 
nées. Toutes reposent exclusivement sur des raisons de convenance, 


(©) Magrizi, Zait, 11I, loc. cit.; Ibn Gauzi, Talgth, (ms. ‘Asir effendi) p. 6; Ha- 
mis, I, 308; Omm Koltoūm, l’ainés de Fatima et de Roqaiya, 050, V, 612; Roqaiya, 
Vainée de toutes: I. Hisam, Sūra, I21. 

Ge SEN Lies هو الاعام‎ , Sohaili, Sarh as-Siva (ms. Berlin) lui attribue une Sia 
الاسلام‎ Cee و هي اول‎ : qui l'a vue? 

CO) هذا الشسان‎ ren :هو من‎ Kalai, tC ms. Berlin) 42b. 

(t) Fatima serait l'avant dernière, Omm Koltoum la plus jeune; I. S. Zadag. 1 * 
$5: Maqdisi 8 mil do (ms. B. Khéd.) 362: Ibn Qaiym al-Gauziya, Zad al-Mo‘äd 
(ms. Bayazid) I vol.; d'après Hamis, I, 310, Zobair ibn Bakkär aurait déclaré comme 
l'ainée Roqaiya, Le fragment de son Nasab Qorais, conservé à Kuprulu, ne parle pas 
de la famille du Prophète ; Maqrizi, ms. cité: Nowairi, Nihaia. If, (ms. Kuprulu) sec- 


tion 16. “Jgd 4, II, 202, en la nommant au premier rang, semble la présenter comme 
lainée des filles. 
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aucune ME pent $ imposer à notre adhesion: aucune na obtenu lu 
nanimité des mactade islamites. 

Ces hésitations ne prouvwaient faire le compte de la tradition fais: 
térieure, surtout parmi les Srites, admirateurs fervents des + gens 
de la Famille ». Zainab, déclare Ibn ‘Abdalbarr, est l'aînée, Fatima 
la cadette, © latlirmation contraire ne mérite aucune attention », Si 
partons on a refusé cette derniére qualineation û Parime, e la faute, 
continue tal, retombe sur Musab et sur Zobair ibn Dakkar» "7" !"ا‎ 
lectivement ees deux Zobairides ont principalement travaillé a ماي‎ 
rifier les familles d'Aboûü Bakr et de Zobair )2( Le pere de Als al 
se serait même signalé par son animosité cotre les ‘Alides D), [bn 
Abdalbarr semble d'autre part ignorer l'affirmation du grave Zohri 
concordant avec celle des généalogistes zobairides. 

Qu'il en soit, cette indignation s'explique chez l'auteur de 
(Zei: 26. Qui ne voit les consequences embarrassantes de assertion. 
combattue par lui: Vinditterence de Mahomet pour son ainee, celle 
des Compagnons. montrant si peu d’empressement a entrer dans la 
famille du Prophète, enfin Vinsignitiance personnelle de Fatima (#1, 
vm Ant se prolonger pour elle l'épreuve du elibat: comment con 
cher tout cela avec le système, laborieusement édité par la Sire? 
La théorie zobairite en marquait brutalement l'effondrement. 

Dans sa Vie de Mahomet, Sprenger na pas réussi à S orienter 
à travers les discussions chronologiques. engagées autour de la per 
sonne de Fatima. e On a, pense-t-il. calculé la date de sa naissance 
d'apres des traditions que nous ne possedons plus + (3). Comme on le 
voit. C'est toujours l'erreur fondamentale, la supposition gratuite d'une 


information directe, le trompe l'œil de lesma et de la pseude-éruiit: 
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12 Comment on la calculée 


tion du hadit. Dans le cas présent, nos auteurs sont allés chercher 
moins loin leur documentation. 

Le point de départ a été fourni par la mort de Fatima, placée 
dans le courant de la 11° année de Vhégire. Cette argumentation 
régressive constitue le procédé ordinaire, quand il s’agit d'évaluer 
l'âge des témoins de cette période ('). On redescend à tatons leur 
carrière, au lieu de la remonter. Si la méthode nous paraît empi- 
rique, nous aurions tort de la blamer. La date de la naissance étant 
généralement ignorée, celle de la mort plus rapprochée, mieux (?) ob- 
servée, fournissait une base moins vacillante, même quand elle n’était 
pas d'une solidité à toute épreuve. Aux 11 années ainsi obtenues, on 
a ajouté les trois (2), séparant l'hégire de la mort de Hadiga. Au delà 
de ces indications, fournies par la S7ra, nos auteurs cessent de s'en- 
tendre: la pomme de discorde fut l’âge de Hadiga. 

Saurons-nous jamais pourquoi la l’xlgate a accepté le mariage du 
Prophète avec une femme, qui aurait pu être son aieule? (3) Mais 
comme le fait était admis, il fallut en tenir compte, en rédigeant la lé- 
gende de Fatima, sauf à manipuler adroitement les détails. de ma- 
nière à écarter l'hypothèse d'une mère sexagénaire. Voilà pourquoi 
on s'est généralement décidé a placer sa naissance, antérieurement 
à la « prophétie ». Cette décision semblait ne rien compromettre et 
laissait la porte ouverte aux plus ingénieuses combinaisons. Nous 
ignorons en effet le nombre d'années, écoulées entre la première ré- 
vélation et l’émigration à Médine: 15, 10 ou 7 ans? (4). 

Si parmi nos auteurs, certains inclinent à voir dans Fatima l'ai- 
née ou une des plus âgées de ses sœurs, c'est pour avoir redouté 
l'objection, tirée de la vieillesse de sa mère. D’autres au contraire, vi- 
siblement préoccupés de l’époque de son mariage avec ‘Ali. reculent 


C) Cf. notre article, L'âge de Mahomet et la chronologie de la Sîra, dans Jour. 
Asiat., 1911 *, 209-50. 

(2) Ou deux ans, comme dit le mosnad de ‘Aisa, dans Ibn Hanbal, VI, ou > cing 
ans d'après l'école de Basra: bis وذلك‎ >. ajoute Baladori. Ansab, 261: ; ‘Orwa ibn Hisam 
parle de « 2 ans ou à peu près <. Jbid. 

(EE | چراء‎ op Zens عڪوز من‎ , ainsi la décrit ‘Aisa: Hanbal. VI. 150. 

(+) Cf. L'âge de Mahomet et la chronologie de la Sira. 
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devant cette solution Ceux-là se contentent de placer la naissance de 
Fatima 4 où 5 ans avant la + prophétie >. )'(. Mahomet aurait alors 
compte 35 où 41 ans (7); on lignere au juste. Elle serait nee la meme 
année que Mo‘awia et Abou Horaira (3). deux Compagnons peu ta 
vorables aux prétentions, émises plus tard par كا‎ “Alides Le hadit me 
dédaigne pas de recourir à l'effet des contrastes. Cet artibce lui per- 
met de détourner l'attention, tout en se donnant des apparences d'é- 
rudition chronologique, en inventant des synchronismes. D'autres bio- 
graphes, toujours avec l'intention de réduire la distance, séparant la 
naissance et le mariage de Fatima, placent le premier événement 
e un an avant la Prophétie ». Dans cette voie. il faut s'attendre a 
voir les écrivains, connus pour leurs sympathies ‘alides, se distinguer 
par leur zèle, Ainsi, au dire de Na ten, elle serait née postérieurement 
à la « votation prophétique +. La vision de la semillante Aisa les 
hante visiblement: entre elle et Fatima d leur répugne d'admettre une 
véritable disproportion. 

On arrive à la supprimer, en donnant à la mére de Lasan onze 
ans au moment de la naissance de ce premier fils 4). D'autres plus mo- 
dérés ou plus adroits admettent entre les deux femmes une différence 
de cing ans 15). D'après Masoud (9. Fatima serait née «huit ans 
avant Vhegire ©. Comme il les marie un an après cette date, la ten- 
dance poursuivie se trahit clairement: mettre sur la méme ligne la 


femme de Ali et la favorite, épouséé à û ans’ Un détail (FI a pour- 
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ااا احا اا سس حم 
tant échappé à l'auteur des Prairies d'or: huit ans avant l’hégire,‏ 
Hadiga (1 comptait 60 ans bien sonnés! On pensait sans doute y‏ 
avoir pourvu, en étendant pour les femmes de Oorais les limites de‏ 

la maternité jusque vers la soixantaine (2). 


9. D'après ce même récit Mahomet se comporte comme s'il n'avait pas d'autre fille, 
et elle devait être nubile! L’ancienneté de Qoran, 26, 274 ne peut être contestée; cf 
Nôldeke-Schwally, Geschichte des Qorans, 126; cf. Hanbal, II, 449. 

(*) De l'aveu de tous, morte à 65 ans; voir p.ex. Magatil at-talibiyn, 19. 

(7) Cf. notre Yazid, 43; outre la légende de Hadiga, celle de le mère de ‘Ali, mère 
de nombreux garçons, nés chacun à lo ans d'intervalle, a dû contribuer à accréditer 


cette fable. 
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MARIAGE DE FATIMA 


Pour arriver a obtenir une image exacte de la mince personna- 
lite de Fatima. il faut commencer par abstraire de lauréole. placer 
auteur de son front par les historiographes postérieurs. De son vivant. 
elle fut traitée comme une femme ordinaire par ses contemporains 
sans en excepter son pere. son mari et les plus éminents Sahhbis 
comme Abou Bakr et Omar. Nulle part on ne la surprend jouissant 
d'un régime de faveur. d'une consideration supérieure au commun 
des Bédouines de ce temps. Dans l'entourage du Prophete, nous la 
voyons occuper une place des plus restreintes, disparaître derrière les 
“Aisa, les Ilaia. les Zainab et autres « meres des crovants +. Pour 
s'en convaincre il suffrait de mesurer l'espace que lui accerdent le: 
plus anciens annalistes, comme la Sara d'an Hisam. Elle obtint en 
tout deer mentions (11 dans cette compilation, si favorable à "Al En 
composant la notice de ce dernier, [bn Sad dans ses /afayat trouve 
moyen de ne pas prononcer le nom de sa femme. Aux 230 pages (°) 
du mower de Aisa dans le grand recueil d'un Elanhal. quon com 
pare la page insigmihante que lui consaere le même auteur’ 

La venerauion systématique pour les «gens de la famille > na 
quit au second siècle. Comme il s'agissait, non dune question histo 


rique. mais de fabriquer une machine de guerre, on ne se souca nul- 
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16 Enfance de Fatima 


lement de mettre en relief l'ingrate figure de Fatima. Son mari, ses 
fils absorbérent la principale attention dans l'élaboration de cette 
théorie dynastique. Voila pourquoi “Ali s’y trouve généralement avan- 
tagé au profit de sa pale compagne. 

Elle apparaît à peine dans le recueil de 1' Agauz: réserve signi 
cative chez un auteur aux tendances, si nettement ‘alides! Tous ces 
écrivains appartiennent a des écoles et a des régions diverses. Quant 
à l'épanouissement, spécifiquement Zaire, de la légende ‘alide. on 
en trouve des spécimens dans Mas‘oudi et dans Va‘qoubi: leurs suc- 
cesseurs se chargeront de la développer. On sait comment les califes 
de Bagdad exploitèrent d'abord la popularité des “Alides, puis l'étouf- 
fèrent dans des flots de sang, comme on peut le voir dans le mar- 
tyrologe Magatil at- Talibivn, titre significatif, où le nom de Fatima 
doit céder la place au patronymique de son mari. 

On n'aura donc pas le droit de s'étonner si, antérieurement a 
l'hégire, nous ignorons presque tout de l'enfance de Fatima. Ce nom 
paraît avoir été commun dans la famille d’Abou Talib ('). Depuis 
l'importance, prise au sein de l’arabisme, par la théorie de la konta, 
si chère à la Siva (2), on a tenu également à nous transmettre sa 
konia: Omm Abïha (3). Sa tournure très archaïque était destinée, 
pensait-on, à produire une favorable impression d'authenticité. Des 
notices de basse époque (4) la présentent comme très caressée par 
son père. Nous nous dispensons d'entrer ici dans les détails. Toujours 
bien informés, nos auteurs ignorent, à dix ans près, la date de la 
naissance de Fatima. Cela ne les empêche pas den décrire minutieu- 


(7) Comp. dans Baladori, Ansab, 349 etc. le chap. ذكر الغو اطم والعو انك‎ 

(°) Elle y a découvert l'existence de Qasim, fils du Prophète. Cette question de 
la konia mériterait une étude spéciale, à cause de sa signification historique. Elle 
permettrait de débarrasser la scène de l'islam primitif des Qasim. des Talib et de tant 
d’autres personnages fictifs. Fatima a reçu ce nom من النار‎ Lane” اده تعالى فطمها‎ SS o 
Montahab Kanz al-“Ommal, V, 97, 8 (= désormais Montahab Kanz). 

(3) Tab., III, 2302-03; Dahabi, 7622, (ms. Paris) 112b; Osd, V, 520; Magatil at- 
talibtyn, 18; Nawawi, Tahdib, 850, lui donne la konia الهاد‎ al Parmi les noms safaiti- 
ques, on rencontre > Bou Abihi » père de son père, R. Dussaud, Arabes de Syrie, 100. 

4) Osd, V, 520; Hamis, I, 313; I. “Abdalbarr, 75/256, 772. 
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sement les antécédents merveilleux, la visite de son pere au Paradis, 
le fruit regu de Gabriel. Fatima serait nee neut mois apres low. 
Ya‘qoubi 14 nous donne le spectacle de sa douleur a la mort de sa 
mére Hadiga. Désormais l'habitude sera prise: verser des larmes de- 
viendra pour elle Comme un trait caractéristique! “Ali se chargera au 
besoin d'en rouvrir la source. 

Parmi les personnages de la Sara, aucun ne pleure autant que 
Fatima, si ce n'est Abou Bakr; mais les larmes de ce rude commer- 
gant qoraisite proviennent de la ferveur religieuse, il posséde le ماع‎ 
risme ou don des larmes! Fatima serait la Niobe de la Sira. 

Caractere chagrin et perpétuellement voile de deuil! On ne ligno- 
rait pas dans la famille des ‘Alides. La sémillante et frivole Sokaina, 
fille de Hosain, se félicitait de ne pas la compter parmi ses areules 
maternelles et expliquait de la sorte son humeur folatre (°). Au phy- 
sique, Fatima ne se trouvait pas mieux avantagee. Sa constitution 
débile, sa maigreur (3), ses couleurs anémiées. ses fréquentes intir- 
mites la rendirent impropre aux durs travaux (*), reserves alors aux 
femmes arabes. Comme tous les enfants, vrais ou supposes de Ma- 
homet. elle mourra jeune; elle exhalera son découragement dans une 
plainte suprème. A moins d'avoir pour elle les veux de la Sra, on 
se demande comment on a cherché à rendre intéressante cette 
ombre de femme gémissante. On devine ses malheurs et ceux de 
Sa postérité, on Comprend à son égard Vinditterence de Malo- 
met, Gn excuse presque la dureté de “Alt envers son intortunee 
compagne. 

Mém: aux auteurs, sympatisant avec les ‘Alides, il arrive rarè- 
ment de vanter la beauté de Fatima, à l'encontre de sa sœur Raia! 


Autour de cette derniére s'est développé tout un cvele de recits, 


2 1011 35. 4; on truite de table l'histoire de la CUS Les , Montañhué Kms. Var, 
Comp. Ag, XI, rea bas; XVIL zog, $; Wellhausen, Artis 195. 
لل‎ Cf. Tab, HL 2436; autres témoignages plus bas. T Atmta pleure la mort se sa 
Srur Réquiya, (1. S. ,وسكي‎ VI, 24, bas ) et lorsqu'elle apprend que Matz a Come 
la perte de son père; Liantal, I 303; elle maudit ses persécuteurs; Mohan, Seek 
(Krell) TL. yoo. 
€ Enumérés dans Hantal, VI. 547. 3-8; comp. I. S. Za VII 182 bas. 
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attestant les charmes physiques de cette fille de Mahomet (1). Ils au- 
raient décidé ‘Otmän, lui-même un des plus beaux Qorais‘tes (°), 
à embrasser la nouvelle foi, afin d'obtenir sa main. En Abyssinie on 
s'arrêtait pour la contempler; elle finit par en être obsédée et éclata 
en imprécations contre ses admirateurs indiscrets (3). Nulle part Fa- 
tima ne bénéficie de l'éloge, accordé par Mahomet à Zainab (4) 
d’être « la plus capable de ses filles: افضل بناتي‎ ». Quand ‘Orwa ibn Zo- 
bair racontait ce hadit le pacifique ‘Ali ibn Hosain entrait en fureur: 
« Tu prétends, disait-il, par là abaisser Fatima » (5). Le soupçon ne 
manquait pas de fondement. Il atteint non pas “Orwa, un nom Zobai- 
ride, habilement choisi pour combler les vides de l'isnäd, mais la tra- 
dition orthodoxe, désireuse de contrebalancer les exagérations de la 
Sja. L'exaltation de Zainab n'offrait aucun danger, des descendants 
n’étant plus là pour chercher à en abuser, comme c'était le cas pour 
Fatima. Si les allusions à sa beauté sont rares. on trouve encore 
moins souvent l'éloge de son intelligence. Dans ces conditions, elle ne 
pouvait lutter avec succés contre une rivale, aussi heureusement douée 
que ‘Aisa, ni déjouer les intrigues, ourdies par la favorite au profit du 
groupe Abou Bakr et ‘Omar (°). Telle, dans la tradition la moins 
altérée, nous apparait Fatima, « the embodiment of all that is divine 
in womanhood, the noblest ideal of human conception », sil faut en 


() Admis par M. Marçais, biographie de Mahomet, dans Grande Encyclopédie ; 
Reckendorf, Muhammed und die Seinen. 

C) الناس‎ el ,من‎ malgré des traces de vérole; Hanbal, I, 72, 8, 73; ‘/gd#, II 214 
Ibn Batriq (éd. Cheikho), IT, 33. 

(3) Baue, I, 310; elle est زوج راه انسان‎ col : Magmoi‘a n° 349 (Tarih. ms. Bib. 
Khéd.) .م‎ 1b; vient se plaindre à son père de ses ennuis domestiques: il la renvoie: 
« Je n’aime pas entendre une femme se plaindre de son mari ». Qazwini, Nasab an-nabt. 
(ms. Berlin, 9570), 3%. 

(+) Ou de cet autre: على الطعام‎ à I على النساء كفضل‎ AS ges : Hanbal, Mos- 
nad, VI, 159; pour la beauté de Roqaiya, voir ‘encore Maqdisi, Ansab al-Qorasiyn 
(ms. ‘Air eff., Constantinople), non paginé; la fille de Hamza était la plus belle Qoraisite: 
Montahab Kanz... II. 484, d. 1. oe è SLs Lei, nonobstant elle ne peut se marier 
qu'après Haibar; Hanbal, I, 98, 132. 

(5) Hamis, I, 309. 

(6) Cf. notre Triumvirat, 122 etc. (dans MFO, IV). 


Janette 


croire la plume enthousiaste dun moderne publiciste indien, Syed 
Ameer Ali (71 

Dans ces conditions Fatima ne pouvait passer, on en conviendra, 
comme un parti desirable aux yeux des contemporains. Sa qualité de 
fille du Prophète (7) aurait sans doute compensé P) tous ces desa- 
vantages (4), si des lors le culte. le dévoüment pour la personne 
d'Aboûl Qasim avaient atteint le développement, gratuitement suppose 
par la Swa; si dès lors on avait connu la parole que lui pretera 
‘Omar: + au jour de la résurrection, toute parente disparaitra, excepte 
la mienne +. Le second calife s'en autorisera pour épouser une hile de 
‘Al, n'ayant pas encore atteint la nubilité: si toutefois nos anna- 
listes n'ont pas inventé le dicton pour voiler cet acte de sensua- 
lité sénile ! 

L'Arabe ne demeure jamais étranger aux calculs d'intéret. A 
son futur mari. Fatima allait apporter une corbeille de noces vide. 
Personnellement pauvre, Mahomet n'avait pas hérité de sa première 
femme. Pendant toute la période mecquoise, Allah retusa pour son 
Envoyé de joindre aux dons surnaturels les biens de ce monde. À 
Médine l'adroite politique du Réformateur pourvoira à cette pénurie. 
[l faut admettre avec scepticisme pour cette époque les descriptions 
du mosnad de ‘Aisa (3), sur le déniment de la famille du Prophete: 
où l'on demeurait deux mois sans allumer du feu ,ل"‎ où les + deux 
noirs» vi les dattes et l'eau, formaient le menu ordinaire: details 
légendaires, destinés à produire une haute idée du sef de Mahomet. 


Nous avons le droit de demander, où avaient passé les biens de Ha- 


( Life of Mohammed, 325. 

5 Un marchand de Médine va jusqu'a le soupgonner de vouloir acheter suns 
paver. Llanbal, Mout, Vis 147: در اهمي‎ LS y 5 er am قت أو‎ NS. 

(' Même constatation pour sa «eur Omm Koltoam, Renvovée de bonne mere par 
son prenver mari. čile attend ro-:5 ans avant de rencontrer un nouveau parts. 

(4) La beauté physique n'est pas une question imchtierenté cher tes desceniants dn 
Prophète. A propos d'un bel Alde élequent on observe: ASG! es aK x او‎ 
Ds ES فين ۾ دلسان‎  : "Zei" HL a5. 45. 

" Tram Lanka). Mawa. Vl. 156. (ap, 1e. 187 

M Comp Watt Kremer, 338.1, chaque matin on € coupe du bess pour Mahomet > 


à Médine. Pourtant le pain de froment y constituat ume rareté, Jd 113. 6. 
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EE 


diga, l’opulente veuve, convoitée par tous les Qoraisites. Ils auraient 
dû constituer le partage des filles de la riche Ægzra. Par hasard la 
banque, la société commanditaire ("), dirigées par l’entreprenante Mec- 
quoise auraient-elles fait faillite (°) ou existé seulement dans la féconde 
imagination de nos annalistes? Telle est l'inconsistance des récits, 
formant la trame de notre Vulgate: il faut éviter d'appuyer, si l’on 
ne veut emporter tout le morceau. Plus tard Mahomet exprimera le 
regret que Osama, fils de son favori Zaid ibn Harita, ne soit pas une 
demoiselle: il l'aurait voulu couvrir de bijoux, de façon a en faire le 
premier parti de Médine (3). Pourquoi ne l'entend-on pas exprimer ce 
désir en faveur de Fatima? 

Nos auteurs ne s’embarrassent pas de ces questions. Tout à l'heure 
nous aurons à évaluer les longs délais, apportés à l'établissement de 
Fatima. Ces retards, il faudrait les attribuer non à l'absence, mais 
à la foule et à la qualité des prétendants; la demande dépassait l'offre. 
Nommons parmi eux Abou Bakr, ‘Omar, sans parler des principaux 
Compagnons, tous se disputant un tel honneur (4). Les deux premiers 
califes courtisant la future femme de ‘Ali! Le tableau est peu banal! 
En l’esquissant, les artistes sites ont dû se rappeler les humiliations, 
infligées par les duumvirs à la fille du Prophète, au lendemain de la 
mort de son père. Leur esprit a savouré cette vengeance déguisée (5). 
En s‘islamisant, en passant de la poésie dans la Tradition, l'ancienne 
satire arabe s’est faite plus raffinée: elle a appris à dissimuler son 
venin dans les replis d’un hadit à tournure inoffensive, religieusement 
accueilli par nos Sahih et nos Mosnad. Rawzas de divans profanes 
ou de hadit religieux, chez tous On constate les mémes passions, la 


CŒ) Cf. notre République marchande de la Mecque; LS Zabag., 1111 9, 1. 40: 

(?) Cas fréquent à la Mecque, cf. République marchande, 18; Hanbal, IT, 7 d. |. 

eel ال‎ a yas? 

(4) Ya‘qoübi, Hist., II, 42; Baladori, Ansab, 258*; I. S. Tabag., VIII, 11-12; Mon- 
tahab Kanz al-“Ommal, V, 98, 99. 

(5) Même inspiration, pour l'attitude de ‘Aisa envers le calife "Oman: Hanbal, 
Mosnad, VI, 149, 15 etc.; A. Bakr et "Omar se disputent également la main d'Omm 
Salama, femme de Mahomet; /bid., II, 313, 317; c’est le meme procédé, employé pour 


Fatima. 


méme absence de scrupules En changeant de matiere, ils n'ont en 
rien élevé le niveau de leur probité littéraire. Pourquoi nos islami- 


sants ne s'en sont ils pas convaincus plus tôt? 


Au milieu de ces compétitions, "Abt songeait lui aussi a se mettre 
sur les rangs. Mais il se laissa décourager par les titres imposants de 
ses rivaux. Pourquoi Mahomet refusatil de combler leurs vux? 
Tous possédaient déjà des harems respectables. Lui répugnatil de 
fourvover dans ces milieux turbulents l'inexpérience de Fatima’ I] 
commença. pour colorer son refus, par objecter l'âge trop tendre de 
son enfant 11. Dans la bouche du mari de “Aisa, épousée par lui à 
g ans. c'était la une pitoyable défaite. Mème, si oubliant les 55 ans 
dè sa mére, nous rajeunissons Fatima au dela de toutes les limites. 
celle-ci devait, aux environs de l'hégire, avoir atteint et depasse 
l'âge de نوكلا‎ nous en fournirons la preuve plus loin. Nous nous 
trouvons en réalité devant une mise en scène. imagince pour cacher 
l'abandon et le celibat prolongé de notre hérome. A tout prix, en 
pretextant les situations les plus invraisemblables. il fallait sauver sa 
considération et celle de son père, compromises par cette inditté- 
rence. 

Pourquoi. se ravisant enfin, laccorda-t-il brusquement a Alı? (°. 
Aux observations des nombreux prétendants évincés, il aurait re- 
pondu: «Je n'y suis pour rien; Allah a décidé cette union f (>. 
L'intervention du Ciel dans les affaires domestiques du Prophete ne 


présentait rien d'invraisemblable. Les contemporains se trouvaient 


Nast, Senan, ims. Nouri ‘Otmani, Constantinople: livre du marrage, sous le‏ زم 


Noch". loc. eut‏ و 
Ye ol, AAs, Il. 42: nombreuses citations dans Montahad Amme A, 30.‏ لم 


98, 99 Aux instances d Abou Bakr et de “Omar, Mahomet répond 8 aa) بها‎ a vi, 
Baldor, Anh, zept 1 S Tatay, VIL. 10: à ap. :2. Mahomet accorde sans detours 


la preférence A son Cousin sur A Bakr et ‘Omar, 


22 SAUT, ses débuts 


tout préparés pour l’admettre. Rappelons à cet égard les prolixes 
réglementations du Qoran, le roman de Zaïnab, mariée par Allah à 
son Envoyé (1), ou comme aimait à s’en vanter cette rivale de ‘Aisa, 
e par un décret proclamé au plus haut des sept cieux! ». 

Méme quand le nom de Ya‘qoubi ne suffirait pas pour éveiller 
nos soupçons, il paraît difficile de méconnaitre le caractère polémique 
de ces prolixes incidents: ‘Ali, préféré par Allah et son prophète aux 
e deux ‘Omars », ses futurs rivaux! A ces hésitations supposées, op- 
posez la facilité de Mahomet pour marier ses autres filles, pour les 
accorder à des gendres païens, mais riches. Afin d’excuser ces unions, 
on les prétend conclues avant la » révelation » (2). Justification mala- 
droite! Que devient alors le prétexte de l'extrême jeunesse de Fatima? 
Puisque antérieurement à la « vocation », aucune de ses sœurs ne 
pouvait avoir dépassé dix ans. Si toutefois il doit être pris en 
considération, nous voilà forcés d'admettre pour Omm Koltoüm, entre 
son divorce avec le fils d'Aboü Lahab et le mariage avec ‘Otmän, 
une viduité de 15 à 18 ans (3). Cela nous ramène à une constatation 
deja faite: l'indifférence des Compagnons pour le titre de gendre du 
Prophète. Rien d'instructif comme l’énumération de ces contradictions: 
elles justifient notre scepticisme sur la signification historique de 
la Szra. : 


0 D 


Antérieurement à l’hégire, nous ne savons rien sur les gestes de 
‘Ali, à part son nom et celui de sa famille. Cette ignorance ne pouvait 
faire le compte de l’historiographie islamite. Pour y suppléer elle a 


(*) Qoran, 33, 37. 

(Tab, 12303 AR XV 2 

(3) Voila pourquoi certains annalistes la présentent comme la cadette de ses sœurs. 
Mais alors pourquoi mariée avant Fatima; comment ne pas vieillir cette dernière? 
De même le pieux Aboü Bakr avait d'abord fiancé ‘Aisa au fils du riche païen Mot'im 
ibn ‘Adi cf. Hanbal, VI, 211), le protecteur de Mahomet, après Abou Talib. Ce de- 
dit met le Prophète et son futur beau-père en une mauvaise posture. 
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fabriqué un evenge/nen infantiae عل‎ “Al. Un des premiers, le premier 
peutetre, M. Noldeke a élevé des doutes sur la valeur de cette com- 
position )'( L'ancienne annalistique s'est propose comine objeetit de 
nouer de bonne heure des rapports entre le Prophète et ses quatre 
premiers successeurs .اقا الراشدون‎ Dans ces rapports les femines jouent 
lè role principal: rappelons les noms de Aisa, de Mafsa et des filles 
du Prophete. Pour ce qui regarde Ah, ce zele n'a pas toujours غناك‎ 
heureusement inspire. Parmi ses contemporains, Al passait pour un 
esprit borné, ss °. Abou Talib ne l'aurai pas juge autrement, si 
vraiment nous devons accepter la légende de “Ali, comme l'a établie 
la Sera. Elle parait vraiment étrange la facilité de ce pére a se dè 
barrasser de ses entants, de “Alt surtout. Il les cede à "Abbas, û Hamza, 
a Mahomet (3). se réservant seulement la garde de Aqil; c'était. il 
est vrai, le plus capable de tous. On se demande comment cette 
étrange conception est parvenue a s imposer. 

Au fond elle mettait tout le monde d'accord. Si elle glorinait les 
“Alides, elle faisait de ces derniers. — et ce avant Vhegire ~ les pro- 
tegés et les obligés des “Abbasides. Trait génial! H resumait toute 
la politique des calites de Bagdad. Avant eux. Moawia ct ses suc- 
cesseurs omaivades (4) s'étaient propose comme objectif d'amener les 
‘Alides, en les gorgeant d'or, à renoncer aux rêves ambitieux. Ren- 
chérissant sur cette adroite politique. les “Abbasides voulurent se prë- 
sentér, Comme ayant. m me avant l'apparition de l'islam, couvert de 
leur protection les fils d'Aan Talib. Cette conception audacieuse 
jetait un voile sur le rôle odieux. joué par “Abbas et ses fils dans lhis- 
toire de la famille du Prophete, celui de traitres, comme le rappel- 
lera plus tard l'Ansarien Qais ibn Sa'd. Cette considération n'aurait 
pu sufire pour enlever l'adhésion des amis de “Al. Mais l'explication 


‘abbaside s‘oftrait comme le meilleur moyen pour lui assurer un titre 


ZDMG. LIIL #544; dans |. Mam. Sera, 138 sq. le récit de l'enfance de ‘AM 
n'a pas d rst 
Un Cf notre baten € wir, et notre Cent ce d'a /, 192 83 
ei CT Mage. p. oa bas. 
MY Ch Vea, 154 rie, ` pour le jugement de UAnsatien Las ien bad. vor 


Merg, 25, bas 
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cher à la Sra Dit celui de premier croyant, au détriment d'Aboü Bakr. 
Pour y arriver plus sûrement, on recula la conversion de ce dernier; 
on voudrait la placer après celle d'Aboü Darr, nom obscur, mais 
cher à l’école Si‘ite (2). Une dernière considération assura le succès 
de la combinaison historique: elle comblait le vide désolant de la 
période mecquoise et dissimulait l'incrédulité de la masse des Hasi- 
mites. Voilà comment la légende de ‘Ali a fini par faire partie inté- 
grante de la Siva officielle, où Mahomet figure comme présidant à 
l'éducation de son jeune cousin. 

Cet accord ne doit pas nous en imposer. “Ali appartenait à une 
famille demeurée, jusqu’au fath, indifférente ou hostile à l'islam. De 
l'aveu de tous, Abou Talib, protecteur de Mahomet, et sa femme 
avec lui, s obstinérent à mourir dans l'infidélité. Le nom de 7 a/6z2voun, 
volontiers donné par les ‘Abbäsides (3) aux descendants de Fatima, 
soulignait ce trait déplorable. Au milieu de l'hostilité des siens, “Ali 
le premier paraît avoir fait exception. Voilà sa véritable priorité. Il 
fut le premier, non des croyants, mais parmi les Hasimites, à em- 
brasser l'islam. Encore attendit-il pour se déclarer, le départ de 
Mahomet pour Médine. "Abbas (+) et “Aqil (5) se décideront a la même 
démarche. vers l'époque du fath de la Mecque (6). Tous les deux, 


(de Goeje), 231.‏ 7763# ,2135:0501 ` قول اهل البيت وشيعتهم C)‏ 

)2( Ya‘qoubi, Hist. II, 22, bas; il assiste aux funérailles de Fatima; ig, II, 128. 

(5) Remarque de Nôldeke, ZDMG, loc. cit. 

(*) A son sujet un Lahabide dira au calife Häroün ar-Rasid: انت ليس تعرف‎ 
SSL d vm la Syal وه وماكان من‎ Ze: Fihrist, 209, 13; écrivain flagellé par les 
‘Abbasides pour avoir parlé librement sur ‘Abbas; 2620. 111, 28. 

(5) Il vend les maisons de Mahomet et de ses propres frères, ‘Ali et Ga‘far: Ba- 
ladori, Ansab, 4152; « vous êtes les esclaves de mon père! > crie Hamza à ‘Ali et à 
Mahomet; Hanbal, I, 142. 

(f) Dans Hassan ibn Tabit, Divan (éd. Hirschfeld) XXI, d. vers (élégie sur la 
défaite de Moüta) figurent les noms de ‘Abbas et de ‘Aqil. Ou tout le morceau, ou 
ce vers sont apocryphes. Certains biographes s'en sont autorisés pour affirmer dès 
lors la gunge de AGN; cf. Hamis, 1, 184; Talib l'aîné بدر‎ St 3 E مات‎ aa? 
far ذو الجمفاحمن‎ est mentionné par Ibn Qais ar-Roqaiyat. Divan, (éd. Rhodokarachi) 
174; de même ‘Ali, qualifié de صي‎ 9 , expression d'autant plus surprenante qu'il s’a- 
git du panégyrique du Zobairite Mos'ab. Si ces vers sont authentiques, la légende de 
Moura aurait été fixée dès la seconde moitié du rer siècle H. 


avec Talib Si toutefots il a existe ont grossir les contingents 
qorasites de Badr. Dans le Qoran. dans la Tradition, on mentionne un 
type dadversaire teroce de Vislam, d'ennemi personnel du Prophète, 
c'est encore un Hasimite, Abou Lahab. Pour énerver la vigueur 
de cette objection, orthodoxie, à côte de “Ah, a voulu placer Hamza 
cle lon, l'épée de Dieu et de son Envove .د‎ Mais pourquoi, anté- 
rieurement a Badr. ne pouvons-nous affirmer d'un façon certaine la 
presence de Hamza à Médine, tandis que sa femme et sa tile de- 
meurent à ذا‎ Mecque? Quant à Ga far, un autre frère de “Ah, on 
Va adroitement éloigné en Abyssinie. Pourquoi attendital la conquéte 
de Haibar avant de venir mériter la glorieuse épithete Zar? Cette 
négligence se justine malaisément. Et parmi tous ses parents, le 
moins résolu, le moins intelligent de tous, “All se serait séparé 
deux pour partager la fortune d'un réftormateur, préchant dans le 
désert? La conclusion ne s'impose pas. 

Ce n'est pas tout. Quand sonna l'heure de l'émigration. les adhe- 
rents de Mahomet le précédèrent à Médine. Sur la liste de ces 
Mohagir, on constate l'absence du nom de Al. Tous les annalistes 
en conviennent ('). À les en croire, “Al démeura à la Mecque par dë- 
vollment: pour tavoriser l'évasion et terminer la liquidation des af- 
faires de Mahomet, enfin pour protéger et accompagner l'exode de 
Fatima "71. On rencontre ici réunis ces deux noms pour la première fois. 

Cette dernière mission doit être mise sur le compte des Srites. 
Dans les autres versions ‘Al arrive seul à Medine, à pied et dans un 
état lamentable (3). Chez le Prophète, nous nous refusons à admettre 
un tel manque d'égard pour un cousin, si vraiment il venait de lui 


donner des preuves aussi héroïques de dévoñment. 


Cy Kaitmtu, Aix. H. 42, 3. 

(7) Deus [lin Him, Sea, Big c'est “Abbas, qui amène Fatma à Médine; ef. 
Noldeke, LOME, LIL 24. 

( Tom al-Aur, Amel, Il. 44. haut, Zë ae oul Marie, ml ms Lu 


prului [ere partie, 


26 ‘Ali et Zaid ibn Harita 


A ‘Ali, dans la charge d’amener Fatima à Médine, on substitue 
généralement Zaid ibn Harita, le maula de Mahomet (1), un des fa- 
voris de l'école orthodoxe. La Sonna ne se sent pas toujours le cou- 
rage de s’en prendre directement aux ridicules exagérations de la 
ra: elle craint d'atteindre par ricochet le Prophète et d’ébranler le 
fragile monument élevé en son honneur. Aux attaques de front, elle 
préfère les évolutions parallèles, une série de manœuvres compliquées. 
Disqualifiée par sa propre crédulité, inhabile à manier l'arme de la 
critique, elle se borne à miner sournoisement le terrain sous les 
pas de ses adversaires. Jetant sur Zaid son dévolu, elle a fait de sa 
notice la réplique orthodoxe de la légende Si‘ite. Ces subtilités ne la 
rendent pas plus croyable pour autant. Quand la Sra présente ‘Ali 
comme le premier musulman, l’orthodoxie se contente d’énumérer les 
titres de Zaid (2) à cette qualification. D'après M. Néldeke, « personne 
n'avait intérêt à inventer un tel mérite pour un personnage, dont les 
descendants n'ont joué plus tard aucun rôle. Tout au plus entrevoit-on 
la possibilité qu'il aurait été souligné par la réaction 20615116 » (3). 
Cette réaction n’est plus douteuse, comme le démontre toute l'histoire 
de ce maula. 

Rien n’est redoutable comme l’insidieuse candeur du hadit (+). Le 
progrés des études comparées en cette branche des sciences islami- 
ques, si redevable à l’érudition de M. Goldziher, permettent de s'en 


©) Tab., II, 2440; I. S. Tabag., VIII, 42-43 cf. Caetani, Annali, II, 137 ; la sub- 
stitution de ‘Abbas à ‘Ali ou à Zaid fait partie de ces tentatives, où l’on s'efforce de 
rendre les “Alides les obligés des ‘Abbasides, comme aussi de multiplier les probabi- 
lités autour de la conversion Zu petto de “Abbas. 

(2) I. S. Tabag. 111 *, 30, 10; cf. Mas‘oudi, Prairies, IV, 137. 

(3) ZDMG, LII, 

(*) Dans la Soa du pla تقبيل‎ on se donne l'air de mettre ‘Aisa aux 
prises avec Omm Salama pour faire affirmer que le Prophète Lx Le Who Y Os; 
Hanbal, VI, 296. 


» 
“4 


Zani vin Porya 


rendre compte. On découvre des mystères dans les variantes, les plus 
inoftensives en apparence. Il sutit d'avoir l'attention en eveil, pour ne 
pas se laisser dépister par les artihices entantins ') et le semblant 
dobjectivite 21, attectée par ces récits. Le choix de Zaid comme le pre- 
mier crovant va en fournir un nouvel exemple. I fallait avoir l'esprit 
bien mal tourné pour y soupçonner une arrière-pensée. Cet obscur 
Kalbite, on pouvait le gloriher sans rien compromettre, sans provo- 
quer dés ambitions dangereuses, sans mecontenter les puissants du jour 
et provoquer les rigueurs de la censure abbaside. Au mayen de ce nom. 
on pouvait se livrer à la polémique. en se donnant des airs d'impartia- 
lite. A ‘Ah ses partisans aiment À faire accorder le titre de /rere par 
son beau-père. Zaid ne sc trouve pas moins tavorisé: derricre la viva- 
cité des termes (4), où le Prophete lui décerne ce privilege il est diff 
cile de méconnaitre une intention polémique. Non seulement Zaid ame- 
nera Fatima à Médine, mais il remplira la mème mission pour Zai- 
nab (®. Voilà ‘Ali distancé! 

Ce zèle fnit par devenir compremettant. Aux exagérations de la 
STA. l'erthodoxie oppose les siennes. A l'effacement, où Mahomet laissa 
son gendre, elle oppose les commandements militaires de Zaid. Ja- 
mais. observe-t-elle. il n'y figura en sous-ordre, et cela quand il avait 


On afleete de noter ies Variantes les plus insigmifeantes : ao et ays, Jp ou 
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ip: مق‎ Ain dl مني‎ dich وا مرا قال سفيبان‎ aal dl 
11 Asî dans une ¢numération, remarquez la finale: a plus deux æutres detar's 
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rédluetion est fort commun ; voir Moslim Saitek , ly oom, res il, FE. 82) WI ` 
U كر وهو نا‎ Magri. Ait eal C Wel az om 2. 
0١ انفرع الي‎ lg لفت مني . . ولل‎ , ١ 5 معد‎ 101 > zm. ps. Ra. 
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28 Equilibre eutre la Sonna et la Sia 


avec lui le collège des Moba$$ara. Enfin pour finir par ce trait: s'il 
lui avait survécu, Mahomet songeait à lui laisser sa succession ('). 
Voila, si je ne m'abuse, un coup droit (°) porté aux partisans de ‘All, 
pour lesquels ce dernier est par excellence « émir des croyants ». 
Pourquoi devons-nous ces importantes révélations a une autorité aussi 
suspecte que celle de ‘Aisa? (3) Et cette affection du Prophète passe 
à Osäma, le fils de Zaid. Après avoir constaté, comme nous, les ten- 
dresses paternelles de Mahomet dans le Qoran, les auteurs de nos 
collections canoniques aiment à le montrer s'amusant avec les enfants 
de Fatima, les prenant sur ses genoux. Mais en face d’eux, sur la cuisse 
demeurée libre, nous sommes assurés de voir apparaître Osäma. Ce 
tableau forme une des plus ingénieuses inventions de l'orthodoxie. 
C'est l'équilibre parfait, réalisé entre la sonna et la 512, la neutralisa- 
tion, pensait-on, des théories extrémistes. Nous aurons à y revenir (4). 
Mais il fallait dès maintenant signaler ces efforts méritoires, pour 
permettre de préjuger la valeur de la légende, destinée à glorifier 
le couple “Ali-Fatima. 


(©) Hanbal, Mosnad, VI, 227, haut; 254, d. 1. Comp. les Fada’ de ‘Ali dans 
Montahab Kanz al“Ommal, V, 29 etc. on y trouvera la légende de ‘Ali à laquelle ré- 
pond celle de Zaid: ce sont les mêmes clichés. Quand dans un hadit, ‘All se trouve 
en compagnie du Prophète, il est rare de ne pas voir surgir Zaid; Bohari. Sahih 
(Krehl) II, 74, n. 7. 

(7) Ainsi aux apprêts des funérailles de Mahomet, les Hasimites apparaissent seuls, 
mais l’orthodoxie a soin de leur adjoindre Osama le fils de Zaid; Balädori, Ansāb, 
373%, 374 >, 378. Sur la route de Badr, Mahomet partage le même chameau avec 
‘Ali et Zaid; (Zbid., 1812) ainsi harmonie se trouve rétablie. 

(3) Dans Hanbal, Mosnad, VI, le mosnad d'Omm Salama se montre plus favora- 
ble à ‘Ali que celui de ‘Aisa. 

(*) Autres preuves d’affection pour Osama; Hanbal, Mosnad, VI, 82, 156-57; au 
fath Mahomet monte la chamelle d’Osama, ibid., VI, 15. Nous y reviendrons plus loin; 
Colo. Aabar IV”, 43: 


“his. valeur metre ay 


Avec Sohaib ibn Sinan, “Al se trouva le dernier à rejoindre Ma- 
homet à Médine 21. Entre l'hégire et son départ de la Mecque, nous 
ignorons l'espace de temps écoulé O). Sa présence a Badr est dù- 
ment Constatee كت‎ il n'apparait pas alors, comme un Nouveau: vem 
parmi les musulmans: nos documents, judicieusement interprétés, ne 
permettent pas de nous montrer plus attirmatits. On ne le voit pren- 
dre part a aucune des expéditions antérieures. A adr il aurait dé- 
plové une activité, une valeur surhumaines. La Sre — ou il occupera 
désormais un des roles principaux - s'efforce de lui faire pour ainsi 
dire regagner le temps perdu. Vemo Hi repente summus, On n'a pas 
tenu compte de cet axiome, et moins que personne le zech: srite \Wa- 
qidi 5; dans son Awab a/-Wagas. Enorme est la quantité de Qorai- 
sites. immoles à Badr par “Alt (4). Comune si ces exploits ne sulfisaient 
pas pour illustrer un debutant, on tient a l'associer aux prouesses 
des autres héros de Badr (5). N'est-ce pas dépasser le but? A "Ah, 
devenu calite, beaucoup de ses contemporains contesteront la science 
de la guerre. 1"). Sa valeur personnelle parait avoir été réelle. Mais 
comment le jeune acolyte du Prophète. élevé jusque-là dans linté- 


rieur bourgeois de Mahomet (7), n'avant jamais manie un sabre, dé. 


(') Baler, لاسرا‎ (nas. cités zre” 

FF La version orthodoxe le limite à quelques jours: une plus longue absence de- 
Wall paraitre suspecte. 

1 First Flagel) ap. 20-01 : on le dit site mrais avec sapera 

MOC Waid: Kremer, 1:46 ee 


as شرك‎ . surtout p (er 7 d. |, où apparait la titulature “ite sim) ma ` 
A Honan, Abon Talha est la réphque ansarrenne de ‘Ah 

CH Ct Momma. 1494; Ahead, vo, ف‎ Je NV, 45,7 à | 

1") D'après les données de la Swa La kene ansarienne réclamait pour les 
Méilinois certains exploits, attribués û Al. Ainsi c'est Mohammad ibn Maslama qui tue 
Marhab û Haar; Manbal. III. 385. A Baer, Lassen ibn Tahi, Aamos ién Hirsehteld) 
LXXVI, revendique pour les siens les exploits attribués aux Hassmites. Malheureuse 
ment la metie de ce diwan est apocryphe Voir une remarque de Goldziher, dans la 
revue Ler /slam., 11, "oi 


30 ١ ‘Ali, mariage avec Fatima 


montre:t-il à la premiere occasion un aussi fougueux courage, une 
telle expérience des combats? (1). Je renonce pour ma part à expli- 
quer ce phénomène. La vie au bazar et dans les échoppes de la 
Mecque n'était pas faite pour développer à ce point les qualités mi- 
litaires. 

Jusqu'à la fin de sa vie, “Ali demeura en mauvais termes avec 
son frère ‘Aqil. Après le désastre de Badr, il refusera de s’interposer 
pour adoucir sa captivité (2). Cette mésintelligence, sa pauvreté per- 
sonnelle ont pu le décider à venir tenter la fortune dans l'entourage 
de Mahomet. Ses débuts à Médine furent pénibles: il dut se mettre 
au service d’un Juif et tirer l’eau, destiné à arroser les palmeraies (3). 
Ainsi s’expliqueraient les retards de son mariage avec Fatima. La 
Si‘a complique la situation, en les supposant déjà fiancés avant l'hé- 
gire. Va‘qoübi (II, 42) place le mariage « deux mois après leur arri- 
vée » à Médine. D'autres écrivains, pour tout concilier, recourent à 
une hypothèse, déjà exploitée par la légende de “Aisa. Dans les deux 
cas, il faudrait admettre un double mariage: le définitif devrait être 
placé après Badr, ou plus vraisemblablement après Ohod. Comme 
tous supposent un an d'intervalle entre les deux actes de cette com- 
binaison matrimoniale, la conclusion paraît en avoir été laborieuse (+). 

Pour les femmes arabes (5), l’âge normal du mariage se plaçait 
entre 9 et 12 ans. Nous voyons des parents s'inquiéter sur l'avenir 
de leurs filles quand vers l'âge de dix ans, les prétendants se font 


(©) Voir les notes de Horovitz sur Komait, Hasimiyat, II, 95-96; le hadit ‘alide 
s'est inspiré de ce passage du poète site, 

(©) Cf. Mo‘awia, index s. v. “Aqil; notre Califat de Yazid 1, 135-36. 

(3) Montahab Kanz ... V, 56; I. S. Tabag., VIII, 12-13 ; 16, 3 etc. 

)4( Soyoüti, (ms. ‘Asir eff. Constantinople, Magmou'a, n.° 115°) الشغور الباسمة‎ 
.م ,ف اسماء فاطمة‎ 1612: Sibtibn Gauzi, A/ir'at (ms. Kuprulu II, 195, 213>; Afagatil, 19; 
Qotaiba, Maarif, ‘Wiüstenfeld: 70; ms. anon. Ste Sophie, Constantinople, NAS O 
132b; Hamza somme Mahomet de lui procurer de quoi vivre (Hanbal, II, 175, bas). 
Lui aussi l' indigence a pu l'amener à Médine : à exception du banquier ‘Abbas, tous 
ces Häsimites se trouvaient réduits à la misère. Aboü Talib se voit hors d'état de 
nourrir ses enfants. 

(5) Il en est encore de même chez les Arabes de Syrie; cf. A. Musil, Arabia Pe- 
traea, III, 184. 


La date: age de ‘A: T 


attendre (71. Sans être des cas fréquents, des meules de 22 ans né 
taient pas non plus des phénomènes en Arabie "77. "Amrou ibn Aa 
sé marie à 12 ans: à 14 ans, on mentionne den un divorce à l'actif 
d'Osäma ibn Zaid (3. Il faut donc s'attendre à voir nos antenrs set, 
forcer de rajeumir Fatima à cette époque importante de sa vie "3. 
Les multiples combinaisons chronologiques, énumérées plus haut, pour 
rapprocher de heute la date de sa naissance, n'ont pas un but plus 
désintéresse. 

La question du mariage accule nos auteurs à la nécessité de citer 
des nombres et de renoncer provisoirement à la methode des syn- 
chronismes élastiques. comme ils l'avaient fait pour là naissance de 
Fatima. Un chittre, fréquemment donné, est celui de 15 ans òu 15 ans 
et dem 27. avec la clausule discrete: 4s! d laissant entendre que 
cé total est susceptible de recevoir des additions. Effectivement des 
auteurs, et parmi les plus anciens (°), parlent de 1S ans. Cette der- 
mère évaluation $ eloigne moins de la vérité. sans l'atteindre encore 
Si pour la durée totale de sa vie nous adoptons la moyenne de 36 
ans, Fatima. à l'époque de Badr, devait avoir dépassé ذا‎ vingtaine, 
si mème elle n'avait pas atteint l'âge, où l'on pouvait mériter le (tre 
daieule en Arabie (7). Cette constatation preciserait le sens de cer- 
tains hadit, ou elle se pretend plus âgée que son mari (9: prétention 
inadmissible chez une fiancée de 15 ans! 


(*) Gf. gp, IX, 824104 ete: 

Owa, Maar (éd. d'Egypte; 97, 10; Qotarba, ‘Oyo, (Brockelmann! 454,‏ ري 
Belwirt, Suis Krehlh, IL renz‏ :16 

O Gt Miam, zm LL S. Talag, IN". se, bas. Un penttils d Tin ‘Aides comm 
plat e 14 Ans, de moms que son père; on les aistingute A la couleur de ba baree, sis 
n'employalent pas la même teinture ». Jalxckart, daw, 741, b. 
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Reg 


‘Ali aurait alors compté environ 25 ans (UI: une nouvelle invrai- 
semblance, si nous devons avec toute la Tradition, considérer ‘Ali 
comme demeuré jusque-là célibataire. Sa pauvreté n'explique rien. 
Dans la Péninsule, l'ancien code matrimonial connaissait toute une 
série d'unions à bon marché: par exemple, la mota (2). Les mariages 
y étaient précoces pour les deux sexes. Le précédent, établi par Maho- 
met, épousant à 25 ans sa première femme? Mais certains auteurs 
ont pourtant senti le besoin de rajeunir le Prophète et “Ali à ce mo- 
ment de leur carrière. Ils ont hésité devant l’énormité de l'hypothèse! 
Du vivant même de Fatima, ‘Ali s’oublie à parler de « ses femmes » 
à propos d'un manteau reçu du Prophète (3). 

Pouvaient-ils ignorer la doctrine du Maitre? « Je tremble, aurait-il 
dit, pour un jeune homme non marié». A ses yeux les célibataires 
étaient non seulement maudits, mais tous des tisons d enfer! Malgré 
la vigueur de ces expressions, malgré l'éloquence encore plus démon- 
strative de sa propre conduite, il paraissait redouter la contagion de 
l'exemple, donné par Jean Baptiste, qualifié de حصور‎ célibataire, par 
le Qoran (3, 34). Mais, s’empressait d'ajouter le Prophète, il n'enten- 
dait pas voir les siens imiter le fils de Zacharie. Il ne cessait de dé- 
velopper ces principes, recourant aux similitudes les plus expressives. 
« Deux prostrations d'un musulman marié valaient plus que 70 d'un 
célibataire ». Il déclarait « pauvre, deux fois pauvre le célibataire, 
quand même il aurait possédé des millions ». On acquérait plus de 
« mérite en dépensant un dinär pour sa femme que pour les pauvres 
ou pour la guerre sainte ». — « Quand deux époux se tiennent par 
la main, leurs péchés tombent a travers l’interstice de leur doigts ». 
— «La valeur du musulman ne se mesurait-elle pas au nombre de 
ses femmes? » (4) 


CH Magätil, 9-10; I. ‘Abdalbarr, 75/168, 771. 

(°) Maintenue par les Srites. Après la liste des enfants de ‘Ali, Ibn Sad, Zadaq., 
[IL *, 2l. 26 ajoute: غمر هولاء‎ ds Si, من‎ Lal بصے‎ 5 , mais ila pu en exister d’au- 
tres, issus de mariages antérieurs à celui avec Fatima; on remarque de notables diffé- 
rences entre les listes des enfants de ‘Ali. Voir plus loin pour Ibn al-Hanafiya. 

GB) بين نساتی‎ CR avec des essais d’atténuation ; Hanbal, I, 91, 2; 92; 
6 d. l, 137; nous y reviendrons. Bohari, Sakz4 (Krehl), IV, 85, 4. 

(^) Hanbal, Mosnad, 1, 243; Bohari, op. cit., III, 412. 
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Un dernier dicton de Mahomet semblait viser une infirmite phy- 
sigue de “Al: « regarder la verdure et un visage de femme, nen dé vel 
pour fortitter la vue e vi Voila le plaidover pre matyrrmenio, attribué A 
Mahomet: encore nous sommes-nous contenté d'une cucilletve supert- 
cielle dans cette anthologie touttue. Combien de ces chetons remontemt 
réellement jusqu'a Abon Qasim, nous n'avons pas a le déterminer. Mais 
en les lui attribuant, la Tradition n'a pas trop presume, en eroyant 
rendre fidélement la pensée du Maitre et celle de ses contemporans. 

Que le Prophete ("å l'age de 25 ans nen (Lut pas a Sin pre- 
mier essai dè vie conjugale, que ce fut également le cas de Au et 
de Fatma, que tous ont craint, comme les plus dévoués disciples du 
Maitre, de mourir célibataires, bs تعالى‎ a ak حاقما‎ , la conclusion nous 
parait infiniment probable, pour ne rien dire de plus. D'autre part 
la composition de la Sara implique tant d'autres problemes que nous 
devons nous résigner à classer encore celui-là. Nature sensuelle, comme 
tous les siens, Alî n'attendra pas la mort de Fatima pour montrer com- 
bien lui pesait la monogamie. Apres sa mort il s'empressera de combler 


le vide. laissé par l'abwente. et de se constituer un nombreux harem. 


Quant à la date du mariage, a part les auteurs sites ou a tem 
dances ‘alides 4), personne n'ose la placer avant la bataille de Paitr |¢] 
Ceux qui le disent posterieur a Olyod. doivent sans doute posséder 


d'excellentes raisons (°). On devine malaisément la tendance, qu au- 
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rait pu les inspirer ici. Si pour établir ses filles, Abow’l Qasim suivait 
l'ordre de primogéniture, Fatima, supposée la cadette, n’a pu précéder 
Omm Koltoüum: celle-ci mariée à ‘Otmän dans l'intervalle entre les 
deux batailles. Cette conclusion concorde avec les déductions les moins 
incertaines, fournies par l'étude comparée des sources ('). En dépit 
de leurs contradictions, du désordre intentionnel, nos documents pn ar, 
rivent pas à dissimuler une constatation, assurément pénible pour 
l'amour-propre de Mahomet: la difficulté de trouver un gendre! L’Ara- 
bie ne connaît pas l'institution des vieilles filles: la demande semble 
toujours avoir dépassé l'offre (7). Ce devait être surtout le cas, si nous 
admettions, comme générale, la coutume d'enterrer les fillettes. selon 
la théorie vulgarisée par le Qoran. Combien peu avantagée devait 
être une fiancée, pour voir prolonger son célibat par delà la vingtaine! 
D'après le jugement des contemporains, notre portrait de Fatima 
risquerait donc d’être ressemblant. ‘Ali paraît s'être résigné avec cette 
passivité, formant un des traits de son caractère. 

Il aurait pourtant commencé par refuser tout douaire, prétextant 
son indigence. Le Prophète dut insister, rappeler la belle cuirasse, 
recueillie par lui sur le champ de bataille de Badr (3). Cette donnée, 
en l'absence de toute autre information directe, a déterminé beau- 
coup d'auteurs, à dater le mariage postérieurement à la seconde année 
de l'hégire. Le Prophète était, nous le savons. grand amateur de 
parfums: en cette matière, au témoignage autorisé de “Aisa. il n'ac- 
ceptait que les plus exquis (4). Il recommanda donc à ‘Ali d'employer 
les deux tiers du modeste douaire — 400 dirhems — en parfums, 
le reste devant suffire à l'installation du nouveau ménage (5. Voila 


(*) A Médine, Mahomet aurait une année entière logé chez Abou Aiyoub lAn- 
särien (I. S. Zabag., VIII, 14, 2). Le mariage doit être postérieur à cette date. 

(7) Parmi les Qorais les garçons paraissent avoir été spécialement nombreux ; 
cf. Mo‘awia, index, s. v. prolifiques. 

3 Hanbal, Mosnad, I, 80; Ibn Hagar, Zsaba, IV, 725, d'après Ibn Ishaq المغازى‎ è 
SES 

(*) Hanbal, Mosnad, VI, 207, 236; Mo‘awia, 366-67. 

(5) Sibt ibn al-Gauzi, Mirat, ms. cité. II, 213b; Hanbal, I, 93, 8; I. S. 76649. 
VIII, 13, 7; Montahab Kanz.., V, 99, 8 d.l. où من المساء‎ d فانها‎ doit signifier : 
« car Fatima n'est qu'une femme ». Scène apocryphe de la nuit des noces, on y fait 
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comment nos auteurs ont cru pouvoir expliquer l'indigence des jeu- 
nes époux. En méme temps ils ont pense à une legen de détache- 
ment. quand ils faisaient donner par Mahomet un deplorable exemple 
d'imprévovance, trés conforme d'ailleurs au caractere arabe. 

« Quand le Prophète songeait à marier une de ses niles, il allait 
s'asscoir pres de son appartement en disant a haute voix: un tel a 
prononcé ton nom. La fiancee gardait-elle le silence, Tafaire état 
conclue; venait-elle à agiter la portiere. les négociations demeuraient 
rompues + )'( Ce hadi s'efforce, en mettant en avant l'exemple de 
Mahomet, de garantir une liberté précaire aux tutures mariées: liberte 
reconnue par l'antique gahiliva. On restreint malheureusement cette 
concession par l'insistance avec laquelle on fait déclarer au Prophete 
que pour les jeunes hancées (°), le silencee qui valait à un consentement. 

Consultée par son père sur son futur mariage avec “Ah, Fa 
fima commença par garder le silence 11. Silence de surprise et 
d'ahurissement' La malheureuse enfant ne semble pas s'étre attendue 
à une pareille proposition. Elle ne tarda pas à eclater (t) et mani- 
festa bruyamment son mécontentement. ¢ Tu m'as mariée, cria telle, 
à un gurux! © (5 Mahomet dut lui imposer silence ("}. Puis pour la 
calmer il se prit à enumérer les qualités de “Ah, « le musulman le 
plus ancien de sa famille, le plus intelligent, le plus instruit » )7( 


assister la femme de ua thr le Pozan, pour lors en Abyssinie! sir.. Al 67 A tort et 
A travers les Hates doivent intervenir ct ot ner les ‘Alides 

cn Hanbal, Jane, VI. 78. Pas. 
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stupeur de Fatma fut encore plus cloquent Voir le detail dans كاه‎ hoc Crt 
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36 Portrait de “Alī 
‘ 


— « Dieu lui-même le lui avait destiné comme époux ». Dans ce 
panégyrique, l’assertion la moins inattaquable, l'ancienneté de ‘Ali 
dans l'islam, si elle était de nature à toucher Mahomet, pouvait laisser 
sa fille indifférente. Si vraiment son futur époux et cousin avait été 
élevé à ses côtés dans la maison paternelle, si, à travers mille dangers, 
il lavait amenée de la Mecque, il faut nous demander pourquoi 
Fatima refusait de tenir compte de tout ce passé. 

Le cœur a ses raisons. Celui de Fatima (1) avait-il tort de se ré- 
volter? Pourquoi résister à l'éloquence paternelle! Si la fille du Pro- 
fete n'était pas une beauté. ‘Ali se trouvait loin d'offrir l'idéal de 
l'esthétique masculine. Chez leurs héros, les Arabes aiment à relever 
la hauteur de la taille (2). Ç aurait été spécialement le cas chez les 
Hasimites, surtout chez “Abbas (3). Rien de pareil chez le fiancé de 
Fatima. Sur un tronc trop court (+), au-dessus d’un ventre, démesu- 
rément proéminent (5), se détachaient des bras ridiculement minces 


(*) Margoliouth, Mohammed, 282, le mariage ne lui aurait pas déplu; son caractère 
chagrin, 7014, 236. 

)2( Mobarrad, Kamil, 54-55; 298; Qotaiba, Ma'arif, E, 198; Ibn Rosteh, 07 
(éd. de Goeje) 215; Qalqasandi, Sodh. I, 266, bas, où il faut lire فيس بن سعد‎ : Adam 
comptait 60 coudées ` Moslim, Sahzh, Il, 352, haut. Les mosnad des Ansärs réclament 
le même privilège pour leurs héros; Hanbal, 111, 121, bas. 

(3) Après Badr, impossible de trouver à Médine une tunique assez grande pour 
‘Abbas; I. S. Zabag., IV". 7, 1. 19; il atteignait le sommet d’un (wl blbus; Ibn 
Rosteh, A‘lag, ‘éd. de Goeje) 225, d. 1.; "704, III, 302, 11. La comparaison est à dou- 
ble fin: blancheur du teint et hauteur de la taille. Cf. Magätil, p. 38: Komait, Hasi- 
miyal (éd. Horovitz) I, 31; I. S. Tobes, IV", 20. 

(t) Détail signalé par tous les auteurs; p. ex. Wagidi (Kremer) 87, 273. “Abbas, 
son petit-fils “Ali, longs comme des lances معندل الفناة‎ , Baladori, Ansab, 711. 

(5) A tort M. Friedlander (JAOS, XXX, 78) croit rares les allusions à cette par- 
ticularité; cf. Ibn Batriq (ed. Cheikho), II, 33; Mo‘awia, 144; Yazid, 132; Magatil, 10, 6, 
"7764, II, 225; Tab. I. 3970; Abow'lfida. Histoire (éd. Constantinopl.) I, 190; Qotaiba, 
Maarif (Wüstenf.) 106; I. S. Zabag., III’, 16, 17. Plus tard pourtant “Ali placera parmi 
les signes de sa s'a البطون‎ Less; Montakab Nanz..., V. 440: C اطول‎ = les plus il- 
lustres; Hanbal, III, 169, 7, .ل‎ 1.; “Ali qualifié de cbs شین‎ par les poètes bédouins; 
Baladori, Ansab, 427, b. 433 a: 433 b, ball CS ... ch ذو‎ vers apocryphes, cités 
par Ya‘qoubi, Hist. II, 143, d. |: ils contiennent une allusion maladroite à l’embon- 
point de ‘Ali. 
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Au milieu d'une te énorme, de petits Veux teints et cluessieua, 
un nez camard! 1) Ce dernier trait achevait de le disunyguer des Lii- 
simites. chez lesquels le mez était assez « allongé pour Loire an Ant 
les lewres — 377. En apercewant “Al pour la ramite fois. une femme 
s'etait éerié. + Letrange: personnage! On le dirait tan de pieees, 
rajustees au petit bonheur! + €) Voila au physique le hante de 
Fatima. Ajoutez. un manque complet d'intelligenre — elle pesera 
lourdement sur toute sa Carricre enfin, une extreme pauvrete, trait 
commun À tous les membres de la mille d Ahon Talib. L'avide 
Abbas en avait profité pour se faire céder le privilege de la seu 
a la Kaba. en retour d'un pret d'argent qu Abou Talib se trouva 
hors d'état de restituer à Vusurier (9 On le voit, chez les Abhäsides 
la spoliation des ‘Alides était une tradition de famille. 

‘Ah s'autorisa de son indigence pour refuser d'abord la dot de 
Fatima. Mahomet lui en gardera rancune, comme aussi des intortu- 
nes de sa vie conjugale: il ne se génera pas pour opposer à lat- 
titude de Alî celle de ses gendres omaivades. le mari de Zainab 
et “Orman, ¢ le possesseur des deux lumieres `. Roqaiya et Omm 
Koltoum (5). Eux du moins savaient apprecier Vhonacur d'une al- 
liance avec la famille du Prophète ! ("). 
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II 


PREMIERES ANNÉES DE MARIAGE 


Dans l'histoire de ce mariage on découvre partout des blessures 
damour-propre. Le Prophète dut se sentir profondement mortine : 
sa fille lui était demeurée à charge jusque vers l'âge de 20 ans. plus 
du double de l'âge de ‘Aisa et des fiancees arabes ordinaires. a l'épo- 
que de leur mariage. Encore le parti était loin d'étre brillant! S'il 
l'a accepté, ce fut sans doute pour sortir d'une impasse. En revanche 
il a pu insérer dans le contrat matrimonial la clause de la monoga- 
mie: la condition, ou lui-même s'etait trouvé réduit vis-a-vis de Ha- 
dita: nous aurons plus loin l'occasion de nous en convaincre. Tous 
ces froissements aident à comprendre le manque d'empressement, 
manifesté par les intéressés principaux. à l'occasion de cette mysté- 
ricuse affaire, où rien ne laisse l'impression d'un mariage d'inclination. 

Les auteurs musulmans preférent arrêter leurs regards sur le ce- 
remonial des noces. minutieusement réglé par le Prophète )'١ Mais 
dans leurs prolixes descriptions ils se déhent trop peu de leurs Con- 
naissances chronologiques, et désireux de glorifer les membres de 
la famille hasimite. ils v font apparaitre des personnages, séjournant 
en Abyssinie, ou demeurés dans l'infidélite à la Mecque. Dans leur 
empressement à flatter la cour de Bagdad. ces écrivains ne gardent 


pas la mesure requise ! 
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40 Désaccord entre les époux 


Conclue sous de tels auspices, l'union de “Ali et de Fatima ne 
pouvait être heureuse Au nouveau foyer, à côté de la misère ('), la 
discorde ne tarda pas à venir s'installer. Si Mahomet n'a pas tenté 
de soulager la première, la Tradition pense y retrouver le détache- 
ment du monde, qu’elle prête volontiers à Abow’l Qasim, quand ail- 
leurs elle le montre couvrant de bijoux Omama la fille de Zainab et 
Osama ibn Zaid. Fatima l'appellera de l'indifférence et ne se génera 
pas pour le lui dire en face (2. L'année. consécutive a la bataille de 
Ohod. coincide avec les développements, donnés alors au harem de 
Mahomet. Les ressources ne manquaient donc pas au Prophète, en- 
richi par les prises, opérées sur les caravanes qoraisites. par les dé- 
pouilles des Juifs et par les spéculations commerciales. Pour ces der- 
nières, il s'était associé d’habiles trafiquants, kalbites (3) et autres, 
connaissant à merveille les marchés syriens, où de Médine Mahomet 
cherchera à évincer ses rivaux de la Mecque. Son favori Zaid ibn 
Harita réunissait les talents d'un capitaine à ceux d'un adroit agent 
de commerce et opérait avec dextérité pour le compte de son as- 
socié et maitre. Entre eux tout était commun: à l'occasion Zaid 
n’hésitera pas à lui céder sa femme Zainab. 

La mésintelligence entre ‘Ali et Fatima lui causa en revanche 
de graves ennuis. Incessamment le Prophète se voyait dans l'obliga- 
tion d'intervenir, sans arriver à rétablir l'entente (4). La naissance de 


(1) Pas de lit (Montahab Kanz..., V, 56) pour les nouveaux mariés, I. S. Zabag. 
loc. cit.; Baladori, Ansab, 4392->; on cherche à amener la déclaration du Prophète que 
‘Ali est «son frère et le meilleur de sa famille » : il est assimilé à > Haroun »; Hanbal, 
III, 32; Mahomet asperge les deux époux d’eau; I. S. Zabag., VIII, 14-15; cf. Gold- 
ziher, Wasser als Daemonen abwehrendes Mittel, dans Arch. f. Religionswis,, XIII, 20 etc., 
Wellhausen, Reste arabis. Heidentums?, 155. 

(2) Hanbal, IV. 326; cf. Zbid., I, 79, 80. 

(3) Comme le mystérieux Dahia ibn Halifa. Nous développerons ailleurs ce point 
de vue. « Allah mia donné de tous ses biens AS, و‎ À و‎ Ann? (Mahomet); Han- 
bal, IV, 137, 7. Pourquoi alors rebuter Fatima? 

4 I. S. Tabag., VIII, 16-18; 23-25; scène intime entre les nouveaux mariés et 
le beau-père; ce dernier introduit ses pieds sous leur couverture et ils en > sentent 


la fraîcheur sur leur poitrine »; Ganze, I, 463; Hanbal, Mosnad, I, 96. Cette « frai- 


Maté ١ ناا كه‎ 1 
Hasan et de Hesain mobtint pas un meilleur mesultat La débile Fa 
dima ne se sentit pas la force dé nourrir ses enfants 1°} Joes tradi 
tionnmalistes courtisans ont charge de ce soin Omin at ball, la terme 
de “Abbas @). Toujours le même systeme’ Multiplier les obligations 
des Patimites vis-a-vis des calites de Bagdad, atm de rendre moins 
odieuse la situation inferieure et effacce, ou leur politique soupyon- 
neuse soulaitait les maintenir. Ce zèle dynastique neyhge de tenir 
compte de l'indifférence religieuse de “Abbas, demeure a la Meeque 
jusqu'à l'époque du fete. Dans ces circonstances. on se demande com- 
ment sa femme a pu remplir au loyer de Fatima le rôle assujettis 
sant de nourrice (5) Mais tous les movens etaient bons, s'ils servaient 
à faire oublier la duplicite de “Abbas et des siens à l'égard des “Ali 
des 4% à rendre moins invraisemblable la conversion a fett de ln 
famille hasimite. Au succes de la manœuvre contribucraient la erédn- 
lité de l'opinion musulmane et la complicité des rédacteurs de la 
Sora. désireux d'ecarter de leur route cette pierre d'achoppement et 
de se prémunir contre les rigueurs de la censure officielle. 
A la naissance de son ainé, Fatima voulut accomplir le sacritice 
en usage, la ‘ayaya (5), pour ier la venue au monde d'un garçon 
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Mahomet conseilla une autre pratique: couper la chevelure (") au 


cheur des mains ct des pieds >; de Mahomet st un chché, fréquemment utihsé par 
le oat. On Je dit d'ailleurs Cen! ax ¿a اليك‎ as | au heu de نیکم‎ . on trouve 
aussi le; Pahari, Swed, | Keehly, TV. 97, an 
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Di Manbai, VI وذ‎ & moms de reculer après le fath la naissance عل‎ Elsa: tme 
le mosnad Omer Fadl (AML) est apoervphe; p 340, On la montre A Mie avait 
le fath, portant les enfants de Fatima; cf. Balädori, loc. cit. 

i") Ct Aout, as. ime. 
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hist. Relig., XIV, 49-51. Sur la ger get Cline, تك‎ 245 


12 Naissance des fils de Fatima 


nouveau-né, estimer la valeur du poids en argent et le distribuer 
aux pauvres, de préférence aux mendiants Mohagir, appelés 4⁄4? aş- 
soffa. Cette même coutume fut observée à la naissance de Hosain (*). 
Quelques instants après la délivrance de Fätima, le Prophète s'était 
empressé de murmurer à l'oreille de son petit-fils la profession de 
foi musulmane (2); puis il lui donna à goûter sa salive. C'était le 
tahnik (3). pratique familière à Abo") Qasim, quand on lui apportait 
les nouveaux-nés. Pour Hosain, il arriva trop tard; Fatima s'étant 
empressée de lui donner le sein. « Voila, pourquoi, ajoute le narra- 
teur, Hasan fut le plus intelligent des deux frères » (4). Impossible 
de tracer d’avance une plus sanglante caricature du lamentable héros 
de Karbala (5). On l’achève en faisant déclarer par ‘Ali: « parmi mes 
enfants, personne ne me ressemble comme Flosain » 6 

Outre Hasan et Hosain, les documents accordent à Fatima un 
troisième fils, Mohassin (7). Son existence problématique — on a l'ha- 
bileté de le faire disparaître de bonne heure — est principalement 
affirmée par les Si‘ites, ou par les partisans des ‘Alides, désireux de 
multiplier pour Fatima les honneurs de la maternité (3). La tête rem- 


(J) Hanbal, VI, 390-91, 392; Mahomet شعرة فضة‎ Ain بصدق‎ , Balädori: ms. 
cité, 259 >. 

٠ et ol & ,اذن‎ Hanbal, VI, 391. 

(3) Bohari, .Sakīh, II, 81, 2; III, 512; IV, 115; 158; Hanbal, III, 106, 171, 175, 188 
(avec addition du éakbir , 254,290; cf. Yazīd, 185; crache dans la bouche d'Ibn ‘Abbas; 
(lire LS au lieu de JS ); Baladori, Ansab, 720, b. 

(4) Montahab Kanz..., V, 99; cf. Baladori, Ansab, 592, a. 

(5) Montahab Kanz..., V, 103; cf. Yazid, 149-66. 

(°) Baladori, Ansab, 448°. 

(7) Ya‘qoubi, Æist, Il, 252; Baladori, Ansab, 258%; pour lui aussi on donna en 
aumônes le poids de la chevelure; Baladori, ms. cit. 4555. D’après Al-Mofid ibn 
al-Mo‘allim. على العباد‎ atl كناب الارشاد في معرفة حم‎ (ms. Leiden, n. 1647) p. 132, après 


la mort de Mahomet, Fatima oe (un avorton), nommé Mohsin (sic); Mohassin 
pas nommé dans les Hasimiyat de Komait; mais Hanbal, I, 98 le connait. A Karbala 
pour un de ses fils nouveau-né, Hosain, fils de ‘Ali, fait le ¢aknik et le adar; Ya‘qoubi, 
Hist., II, 291, 1; Moslim, Sahih’, II, 232-34. 

8) Mas‘oudi, Prairies, V, 148; Aboulfida, Hist., I, 190; Magmou'a, n. 349, ms. 


B. Khéd., p. 2* ajoute judicieusement: Mohassin nous est seulement connu par le hadit. 
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ed 


plie d'idées belliqueuses. ‘Al — comme il l'attirma plus tard — avait 
à tous ses fils imposé le nom guerrier de //aré. Cette mesure ne 
reçut pas l'approbation du beau-pere: a Harb il substitua les noms, 
portés jadis par les fils de Haroun (9. Ainsi on fortihait par le te 
moivnage méme du Prophète le rapprochement entre “Ah et Flaroun, 
cher à la Sra: en méme temps on lui prétait une manifestation 
contre un nom, en honneur chez les Omaivades 34 La legende “alide 
ne dédaigne par de recourir aux petits movens. 

Si l'on peut s'en rapporter à ces récits, l'argent n'aurait pas fait 
défaut au jeune ménage. Vers cette époque Fatima se trouva meme 
en mesure de soulager la misère d Abou] Qasim et de lui offrir un 
morceau de pain. «le premier qu'il avait mangé depuis trois jours » 
La faim l'obligeait parfois à «s'attacher une pierre sur le ventre د‎ 
Le méme trait étant raconté de “Ali on on se demande comment 
Fatima siv prenait en ces pénibles circonstances: pourquoi un hadit, 
nous décrit alors le Prophète * corpulent, resplendissant de jeunesse 
et de vigueur physique » (>). 

On ne s'explique pas mieux l'attitude des Ansars acceptant de 


laisser le Maitre, réduit à cette extrémité. Aussi les mosmad des Mé- 
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44 Mahomet et l'hospitalité des Médinots 


dinois (1) nous font-ils entendre un tout autre son de cloche. Je soup- 
conne leurs narrateurs patriotes d'avoir. en célébrant la large hospi- 
talité ansarienne, forcé la note; tellement ils appuient sur le robuste 
appétit d'Aboū’l Qasim. Il court de festin en festin, on l'y accable de 
viandes et il y fait généralement honneur. À un de ces festins il avait 
mangé ses plats favoris: la ¢arzda nationale de Qorais, des viandes et 
des courges. Rentré chez lui, il y trouva un fort panier de dattes, 
cadeau d'une famille médinoise. Le Prophète les apprécia et ne s'ar- 
rêta pas avant d’avoir vidé le panier (°). A Médine, c'était à qui pos- 
séderait le Prophète à table. Quand il recevait une invitation, il mettait 
volontiers comme condition d'être accompagné par Aiéa (3). Mais 
nulle part on ne l'entend émettre cette stipulation en faveur de Fatima 
ou de ‘Ah (4). 


rd w BER 
o Hanbal. TL, 151. A2 A1 à Ale) à Atmel a Slay ok 
(2) 5 = oy فرغ‎ CS: Hanbal, 111,108. Sur la 2077306 ou żarīd, voir l'anthologie 


poétique, réunie par Gahiz, Avares, 254, 255 56. A Médine, les dattes formaient le fond 
de l'alimentation, à l’exclusion du froment. Les poètes, reprochaient aux Médinois 
d’être mangeurs de dattes; Gahiz, op. cit, 258. Or les mangeurs de dattes passaient 
pour moins intelligents. Voir notre Taif, cité alpestre, 3-4. A Médine les Juifs détenaient 
le monopole des céréales ; jusqu’à la fin de sa vie, Mahomet doit s'adresser à eux; 
Bohiari, Sakih Krehl), IT. 9-10, 16. 

(3) Hanbal, III, 123, bas; 177, 180: il se lèche les doigts à la fin et recommande 
den faire autant pour les plats. VI, 410, 7, il se brûle pour avoir voulu saisir un bon 
morceau dans une marmite bouillante. 7610. VI, 392 bas: mange deux épaules de 
mouton. fait un bout de prière, Eis Et Ka قوجد‎ ; aime le dépôt laissé par le 
bouillon, Zbid. III, 220, 13; a un intendant spécial, chargé de veiller sur ses réserves 
de dattes, ol calo; Zid. 111, 3, l. 9; 10, bas. Gros et asthmatique, sa « poitrine 
bouillonne comme une marmite »; bid., IV, 26. 

+) Mahomet forcé d’emprunter à Médine; un marchand médinois chrétien re- 
fuse de lui vendre à crédit; Hanbal, III, 244, 1; IV, 204. Récits destinés à montrer 
le détachement du Prophète, ou se rapportant peut-être à ses pénibles débuts parmi 
les Ansars. Quand on était riche. il était d'avis de faire éclater à tous les regards les 
dons d'Allah, (Ibid. IV, 137), défend de s’abstenir des douceurs de l'existence : y 


À aul Sc Le daas les , Coran. 5, 89: 
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De bonne heure les annalistes ont éprouvé le besoin embellir 
la débile de Ohod. Deux groupes y ont spécialement convriliné: 
l'école de Médine, heureuse d'exalter les mérites des Ansars, parfois 
méme aux dépens des Mohayir 1"): ensuite le cercle des amis de Alı 
et des « gens de la maison 4. Parmi les développements lependaires, 
ce dernier groupe a tenté d'introduire l'intervention de Fatima dans 
ce fait de l'histoire militaire de l'islam primitit. [le nappartient pres 
aux rédactions les plus anciennes: ni Tbn Traum ni Tabari ne se donnent 
la peine de mentionner ici Fatima. Ce ne peut étre un oubli ches des 
écrivains, si bien disposes pour les “Alides (7). A cette déroute, d'ou 
Mahomet se tira péniblement. on s'explique malaisement la presence 
dune femme et dune femme. comme la débile épouse de “Ah. Le 
nee égetemeste d'un Wadidi ne s'en est pas laisse effrayer. Son récit 
montre Fatima. procédant dans la cour de la mosquée au pansement 
des blessures de Mahomet, à son retour de Ohod. Quelques lignes plus 
loin, sans l'introduction d'un nouvel remit, nous apercevons la même 
Patuna, etecutant le pansement en plein champ de baraille, assistite 
par “Ah FJ. Resterait à deverminer comment s'est opérée la soudure 
des deux versions. Malheureusement Textréme défectuosite du texte. 
édité par Von Kremer, rend cette verification impossible. 

La mort de Lama devait rouvrir la source des larmes de Fulma 
Depuis lors elle aurait garde la coutume de se rendre tous les deux 


1 \netian A Tithe a mie st Generis; mien, I "oi 5 Crie em afir- 
me la fe de Omin et Joanne À entendre celle d'Abo Bakr et de “Omar, es Ausirs 
ont Sauve Mahomet. On des cimemiirables letatie de La field entre Awears el (ures 
Mont fonnte K€ Maui. ei, نسدد‎ ch, XIV, Aisone a inai eee ti. 

"j Cf. Sarain. op. cit. 

© Wee), Erem: tagasi Vert alAut, Ades Terk. IL tee; Rit: gët 
Krehli, ti, 58 


46 Les patris au harem de Mahomet 


jours à Ohod, pour aller pleurer sur la tombe du « lion d'Allah » (*). 
A cette mère de famille, maladive et chargée d'enfants, c'est imposer 
une rude promenade à pied, quand pour visiter Qoba, hameau voisin 
de Médine, Mahomet ne manquait jamais d’enfourcher son âne, le 
légendaire Ya‘ four (2). Ne fallait-il pas légitimer par un exemple, 
aussi autorisé et aussi ancien, le culte des saints et des tombeaux (3), 
au sein de l'islam? Les contemporains de Fatima s’empresseront d'ou- 
blier l'emplacement exact, où reposeront sa dépouille et celle de son 
mari. L’islam primitif ne s'intéressait pas aux morts. 

Après le trépas de Ga‘ far, qu'elle eut à peine le temps d'entre- 
voir, Fatima reprendra son rôle de pleureuse (4). Aucun ne lui con- 
venait mieux. Son inexpérience réussit moins dans les missions plus 
délicates, comme lorsqu'elle se laissa persuader d'intervenir dans les 
querelles du harem paternel. A cette fille du grand politique que fut 
Mahomet, il manquait la finesse, requise pour réussir dans les négo- 
ciations diplomatiques. Dans l'intérieur d’Abow’l Qasim, il existait, nous 
l'avons noté ailleurs (5), deux partis: celui des ¢rzwmzirs, formé par 
‘Aisa et Hafsa, deux redoutables intrigantes, dignes filles d'Aboü 
Bakr et de ‘Omar, comme observe candidement la Tradition. En face 
de ce parti, celui des autres épouses, divisées entre elles, mais toutes 
liguées contre la scandaleuse faveur de ‘Aisa. Fatiguées de constater 
l'inutilité de leurs protestations auprès du Maitre, elles résolurent de 
les lui faire parvenir par l'entremise de sa fille. C'était un choix 


(OG) Waqidi, (Kremer) 283; 303, 10. Huit ans après Ohod, Mahomet y visite les 
tombeaux; I. S. Zabag., 11 2, 10. Si cette donnée possède une valeur quelconque, la 
date de cette bataille appartiendrait au commencement de l'an 3 H. 

(°) Baladori, Ansab, 333 Þ : voir plus loin les détails sur les montures du Prophète. 
Il se prononce contre l'élevage du mulet; ne le reconnaît pas la première fois qu'on 
lui en fait cadeau; Hanbal, Mosnad, I, 77, 98; à âne et en croupe Osama ibn Zaid 
(observez la vigueur des ânes de Médine); Bohari, Sahih, (Krell). II, 45, 5, d. !.: bes 
emprunt éthiopien; Nôldeke, Neue Beit. z. sem. Sprachwiss., 58. 

(3) Nous y reviendrons à la fin de cette monographie. I. S. Zabag., III”, 11 se 
contente de lui attribuer l'entretien de la tombe de Hamza; "Oman fidèle à visiter 
la tombe de Roqaiya; Baladori Ansab, 2588. 

(4) Va‘qoubr, Hist., II, 67; Baladori, Ansab, 399 b. 

(5) Cf. notre Triumvirat, 120 etc. 
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malheureux. Fatima accepta. elle-mème et son mari. se trouvant en 
mauvais termes avec la favorite, se flattarent de regagner la part 
d'influence, enlevée à la fille autoritaire d Abou Dakr 

Elle rencontra son père en compagnie et attublé de la jupe Qo) 
de “Aisa. « Tes temmes, dit-elle. m ont ener pour reclamer 
l'égalité de traitement (') avee ها‎ nlle له‎ Abou Quhata (°) Fort 
bien, tillette pe ; répondit Mahomet, mon bon plaisir nestal pus 
le tient -- Assurément, Prophète ! Alors tu dois approuver ma 
conduite vis-a vis de "Mis! » (°. Fatima se retira sur cette réplique 
et vint rendre compté de sa mission aux autres cpouses. Toutes de 
s'écrier ` + Demarche manquée: il faut recommencer | Jamais, dê 
clara Fatima. je ne Ventretiendrai plus à ce sujet’ » (% Az Zari 
ajoute cette réflexion: « Fatima était veritablement la tlle de In- 
voye d'Allah! +, heureux de conclure par cette onctueuse sentence 
un récit si peu dianl 77 

Avec ‘Aisa, déjà brouillée à mort avec ‘Ali, ses relations ne $'a- 
meliorerent pas pour autant. Un jour, vers la tombee de la nuit. 
Mahomet venait de rentrer dans l'appartement de "Visa. où se trow- 
vait pour lors une autre de ses femmes, Omm Salama. I ne remar- 
qua pas la presence de la Mahzoumite, malgre les signes de Asa 
s'ellorgant d'attirer son attention de ce cote. A la fin Omm Salama 
n'y tenant plus ^i, < je le vois bien, s'écria-telle, tes autres femmes 


ne comptent pas à tes veux !». Et s'adressant directement à Aisa. 


O omn ¢ 188 SL on زین ےا‎ cd, 


كب 


(Mate ابي‎ aol ی‎ Jul AJ Rs ` Abou Lahari, père d Abou ker 
e 0 


() ALS La) sie es | = approuves ces choses (mes preferences) én faveur de 
‘Misa. Autres querelles, se@mes d injures dans le harem d’Abont Wasim: | S Zwieg 
VILL, sp 74, 73- سر‎ yi Les hadi: donne aidê substituent le mam de Hacirta dans 
ce dicton de Mahomet. acs’ حي المساء‎ Por Kahi LL 466, 7. plus Cor 
ment celui dé Fatima. vir la tin de Cette etude, 

("7 Hantal, Wood. Vi, Ss. 

() Hanbal, VI. "an Comme les suivants, extrants dn Weer ade "Aren il tend 
à la glorification de la favorite. 

iA Avam son marge avec Mahomet, elle aurait mes en avant sa talousie punir 
écarter les propesttions du Prophète, La jracition exploite re: cette donnée et siele 


non sans bonheur de conserver | unte de carnetére 


48 Fatima et Aisa 

elle l'accabla d'injures. Vainement le Prophète cherchait à la calmer. 
N'y pouvant réussir, il dit à ‘Aiga: «réponds donc à ses insultes ». La 
favorite ne se fit pas prier et avec sa virtuosité bien connue (°), elle 
eut bientôt réduit au silence Omm Salama; non sans avoir dans 
cette sortie éclaboussé (2) quelque peu Fatima et son mari. Furieuse 
Omm Salama alla les trouver: « ‘Aisa, leur dit-elle, vous a insul- 
tés et débité telle et telle énormité sur votre compte! » — « Va 
donc, fit ‘Ali en s'adressant à sa femme, voir ton père, pour protester 
contre l'attitude de ‘Aiga à notre égard ». Fatima s’exécuta. Apres 
l'avoir écoutée, Mahomet se contenta de répondre: « Par le Maître 
de la Kaba, elle est la préférée (2) de ton père! ». Quand Alı 
connut le résultat de l'entrevue, il vint à son tour trouver son beau- 
père, pour lui dire: « ne suffisait-il pas d’avoir été insultés par ‘Aisa 
et fallait-il encore devant Fatima ajouter cette déclaration: elle est 
ma préférée ? » (3). Pour mettre un terme à toutes ces querelles, Abou! 
Qasim se vit forcé de boucher la porte (+), menant de chez lui à la 
maison de Fatima (5). 

Ces incidents ne devaient pas contribuer à augmenter pour elle 
la considération de ‘Ali ni à rétablir l'entente dans le ménage. Intel- 
lectuellement les deux époux étaient trop bornés pour comprendre 
la nécessité de concessions réciproques. Leurs relations avec le Pro- 
phète et avec les habitantes de son harem fortifient cette impression. 
D'après l'accord de nos documents (°), du vivant de Fatima, ‘Ah se 
serait condamné (7) à la monogamie. J'avoue n'en être pas persuade. 


(7) Dans les assauts d’injures entre les « mères des croyants », ‘Aisa a toujours 
le dernier mot: Soe lui fait dire le hadit. 

(?) Comme l’insinue notre récit. Dans la suite on n’entendit jamais “Aisa prendre 
la défense de ‘Ali, comme il lui arriva de le faire pour d’autres amis de “All: “Ammar 
ibn Yasir etc.; Hanbal, VI, 113, 6. 

(3) Hanbal, Mosnad, VI, 130; Moslim, Sahih 2211 335: 

(t Samhoudı ms. Beyrouth, 114 ٠. 

5 Elle était voisine du dar de son père; Ibn Hagar, /saba, IV, 730; I. S. Tabag., 
VI T4: 

(6) Par ex. Tab., Annales, I, 3470. 

7 Quand les Mohagir qoraisites arrivent à Médine, ils utilisent leur premier gain 


pour se marier; ex. de ‘Abdarrahman ibn ‘Auf; Hanbal, III, 204-05. D'après Hanbal 
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Dans les mœurs de l'époque, les unions monmyarnes formacat Tex 
ception: quand la temme se trouvait en mesure de dicter ses condi- 
tions, Comme e la grande Hadiga » C) a Mahomet. 

L'indigence de “Ali a été exagérée. C'est unë tentative pour lui 
assurer laureole du ant, sur laquelle insiste sa legende 177. Son nls 
Mohammad ibn al-Llanafiva était-il plus jeune que les + deux Hasan? > 
On Vappelait Mohammad ,عسوم مكمه‎ Vaine, pour le distinyuer, assure- 
.ومن‎ d'un autre Mohammad, sen trere cadet. Mius nous avons appris 
û nous déher de cette érudition traditionnelle, ou |en eonnait le pour 
quoi de tout, Aux batailles du Chameau et de Sift il parait dans 
toute la vigueur de l'âge et se distingue avantageusement par son 
courage de Hasan et de Hosain (3. 

Apres Karbala, il sera l'espoir de la Sra, au détriment de la 
postérité, laissée par ces derniers. Quoiqu'il faille en penser, en venant 
s'ajouter au caractère pénible de Fatima. à l'indifférence de Mahomet, 
la monogamie ne tarda pas à peser à Alı et il manifesta l'intention 
de s'y soustraire. Une fois de plus on pourra toucher du doigt lab- 
sence de jugement (+), caractérisant le gendre du Prophete (>. 


comme le méme priviièze est atirme d Abou‏ ` سد لابراب A LA Aü yi‏ امد :26 ,1ا 
Bakr, on devine M portée de ces haai et l'impossible de les convier; "mais i} falbir‏ 
rétablir Ventre entre la somme et La f? a, représentess par A. Bakr et "Air, A. Bakr‏ 
THT, az, Noms préewerons lee fe‏ :56 :53 :22 ,11° سقف hatt A Sound, 1 S.‏ 
sens de mage en ve hailt, lorsque nous discuterons le Concept primatit du vocal ie‏ 
maser Même Gattung: an 16° congrès des orrentalistes Td Athéues. kw, 1442‏ 
` 

حد بعه الخبرق Di‏ 

CH CT Sarasin, ap. dé, 25. a5 ete 

II La Taanon cherche û preoccuper l'obréction qu on en peurrat trer, ef Jan: 
جر‎ Aimed shy al-//anafiva, 14-15. Outre ce Mehammad Al-Akbar deux autres 
Mahammad Wis de AM bes et ao: 1 S Tibag, MT, rita. Pity, b gars, 


Robe de sue dounte par Mahomet a "Air, Ce dernier la partage فل‎ at hen! aw 
نساتي‎ Farê, nah, yy ' A اسيم‎ dene eu plusmenrss épouses. Comprenire 
cles temmes de sa miles e. ule doy songer: toutes étarent demeures 4 lu Mecque 

¥ Le bf aime A la mettre en rapport avec 1 Cm rot ` Mashin. SAA Li, 
Milk LG mM 

OF M. Creme, Matome A ba Äe du monde, 58, dans mes Appreeatsins sir 
واه‎ naweré WA cternellement dupé » par tes Omarsadtes wert a la contamination 
méme des Omevyeedes an point de vue musulman +. bt st ce Hernier se trouve iu 
désaccerd avec | histoure ? 


50 ‘Alt et les familles d’ Abou Gahl et d’ Abou Lahab. 


Parmi les clans qoraisites, on distinguait celui des Banoū Mah- 
zoum. À Médine quand Omm Salama, la future épouse de Mahomet, 
déclara apartenir à cette famille, on l’accusa de mensonge ('). Avec 
les Omaiyades. les Mahzoumites tenaient le premier rang dans l’aristo- 
cratie financière de la Mecque. La débâcle de Badr les avait doulou- 
reusement atteints, « en punition de leur infidélité », aurait assuré 
‘Al (2). Ce jugement peu bienveillant ne l'empêcha pas de prêter 
une oreille complaisante aux propositions matrimoniales, venues du 
côté mahzoumite. Il ne les repoussa pas, puisqu'il permit aux Banoü 
Mogira de sonder Mahomet a ce propos. Ce pouvait être une ma- 
nœuvre, destine à aiguillonner son beau-père: le gendre l’accusait de 
froideur à son égard. Presqu'en même temps, si toutefois on n’a pas 
ici confondu deux ennemis de Mahomet: Abou Gahl avec Abou 
Lahab, ‘Ali aurait lui-même demandé en mariage une fille de ce der- 
nier personnage (3). Zaid, le favori de Mahomet, n'avait-il pas lui aussi 
épousé une fille d’Abou Lahab, sauf à la renvoyer plus tard? (4). De 
la part de ‘Ali, la démarche (5) était surtout malheureuse, étant don- 
née l'hostilité bien connue des Lahabides. 

Nos annalistes l'ont senti et se sont efforcé de découvrir des atté- 
nuations. ‘Ali. assurent-ils, ne pensait pas attrister Fatima. Chez lui, 
une telle inconscience ne présente à prior? rien d'invraisemblable. 
La fiancée lahabide aurait été une musulmane (°) de vieille ro- 


(O Voir son mosnad dans Hanbal, VI, 288 etc. 

(°) Montahab Kanz..., V, 454. 

3) Baladori. Ansab (ms. cité) 259 >, la nomme Al-‘Aura’ (sic !'. 

(+) I. S: Zadbag., 111 7, 30, 26. 

(5) Voir les variantes de ce trait dans Hanbal, IV, 326; احرم حلالاً و لا‎ Ki 


je ne veux pas interdire la monogamie, laquelle est licite. Fatima avait‏ == 585 حراما 
dénoncé à son père la démarche de son mari. Mahomet en profite pour louer en‏ 
chaire la loyauté du mari de Zainab. De toute cette affaire des auteurs ont déduit‏ 
ms. cité,‏ ,التغور que la monogamie était une des //asazs de Fatima (Soyouti, Agar‏ 
b); les autres musulmanes n’y auraient pas droit.‏ 162 

°) On a probablement en vue Dorra fille d'Abon Lahab, figure légendaire et 
volontairement confondue avec d autres Dorra; elle épouse Dahia ibn Halifa encore 
une figure mythique;, puis Zaid ibn Härita; Osd, V, 449; Ibn Hagar, Zsaba, IV, 568-70; 
S: my Wile, 36 
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che (1), Une hypothèse aussi plausible que lislaunisme Au لمم‎ de “Abbas 
et de sa famille! D'autre part on fait adresser par le Prophéte ces pa- 
roles atfectucuses à la nile d'Abou Lahab: + tu es des miens et moi 


des tiens: 4U la, من‎ oslo?) la défendre contre les allusions mal 


veillantes A la sourate: › :تبت بدا ابي ليب‎ Malheur à Abou Lahab’ » (3). 

e Très jaloux à l'endroit de ses filles, Mahomet n'entendait pas 
leur voir assigner des rivales # (4). Voilà une assertion, contredité par 
l'histoire des tiles et des gendres du Prophète. L'excellent Otman 
possédait. conformement à son état de fortune, un nombreux harem, 
Aboul Qasim parait en avoir pris son parti et, au témoignage des 
Sahih. il continua à lui témoigner les plus grands égards. Jamais il 
ne le reçut en robe de chambre. comme il se le permit avec Abou 
Bakr et “Omar (5). Sans doute “Ah, soldat de fortune, ne pouvait se 
comparer à opulent et généreux Omaivade! Devenu chef d'état, Ma- 
homet oublia volontiers ses précedentes déclamations contre les finan 
ciers )"(١؛‎ Aboul “Asi s'est vu choisir par la Swa pour étre le mari de 
Zainab. Nous connaissons fort mal cet autre Omaivade, mais ce serait 
vouloir sabuser de supposer monogame ce banquier joraisite. Cela 
n'empéchera pas Mahomet de prononcer son cloge (Hanbal, IV. 326). 

Ce dernier transporta le débat dans la chaire de Medine. ou il 
avait pris l'habitude de traiter ses aftaires de famille. Il protesta vi- 
vement contre l'attitude de ‘Alî, « prétendant abriter sous un mème 
toit la fille de l'ennemi de Dieu et celle de son Envoye. Au 


C Mais alors pourquoi le Prophète exprime-t-il des craintes pour la foi de sa 
fille; Sala ibn A-A, MF at ims. cité) MI 286; Lana) IV, 326. 

0 Hanbal, VE 482, 1. L'orthodoxie fait prodiguer cette formule par Mahomet 
pour enerver la theone site du ail bel cf Mandal IV, 164, haut. Une fille d'A 
bon Lahab est une vrwmê sportswoman ; elle apparait dnia A oe انقو س و هی‎ etree 
J ار‎ ; Hanbal, I. 200, 2-3: Mahomet assiste aux noces de la nile d Abou Lahal, 
And, IV. 67. 

M Amas lî la vartante Go H a dans ce verset ` Moslim, Seat * L rondi | 

mM af, Vi set 

Un Cf 27171 249. vn. & et index è e Oum 

to CE notre article, Mahomet Det H somere? p. 23 etc extra Je Recherches de 
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52 Récriminations de Fatima 


surplus il lui laissait la ressource du divorce »! (') C'était clairement 
donner à entendre combien il tenait médiocrement à ce gendre. Le 
hadit n'a pas entrevu cette conclusion, préoccupé surtout d’amorcer 
l'éloge final de Fatima, prononcé par son père en cette circonstance : 
«elle est un morceau de ma chair; مني‎ KÉEN انها‎ > (2). 

Assurément en toute cette affaire, “Ali avait manqué de tact; il 
venait de donner une nouvelle preuve de son incurable inconscience., 
en négligeant de mettre en ligne de compte les légitimes répugnances 
de sa femme. Aux reproches de son beau-père, il aurait pu opposer 
ses doléances: toutes n'étaient pas imaginaires. Mahomet s'obstinait 
à le négliger. Les Qoraisites eux-mêmes s'en étonnaient, comme ‘Ali 
le fit un jour remarquer au père de Fatima (3). Cette froideur met 
une note discordante dans l'intimité, imaginée par la légende Sr‘ite (4) 
entre le Prophète et heureux mortel, choisi par Allah et par son 
Envoyé pour perpétuer la descendance du « sceau des prophètes ». 


De son côté, Fätima ne cessait de gémir. « Tu ne prends pas le 
parti de tes filles; تغضب لبناتك‎ Y>», disait-elle à son père. Dans ces ré- 
criminations reviennent de préférence les plaintes sur sa pauvreté. Cel- 
le-ci aurait été navrante, s'il faut prendre à la lettre les récits de nos au- 


OC Baladori, Ansab, 259 >, cf. Osd, loc. cit. La nuit de la mort de O. Koltoüm, 
‘Otmän Aol EC (Hanbal, III, 229, 30 ; il possédait donc un harem. Ces Qoraisites 
ne comprenaient pas le deuil comme nous (I. S. Zabag., VIII, 26, 4), encore moins la 
monogamie, même par égard pour le Prophète! Pourquoi n associe-t-il pas "Oman à 
l'éloge, en parlant de son alliance matrimoniale avec les Omaiyades? Bohari, Sahih 
(Krehl) II, 440, 7. 

(2) Osd, loc. cit.; Hanbal, IV, 326; Hamīs, I, 464; Bohari, Sakīh (K.) II, 440. 

(3) Montahab Kanz... V, 55, haut. Hanbal, loc. cit. 

(*) Elle lui fait remettre le dernier cadeau du Prophète (pièces d’argent distribuées 
peu avant sa mort: I. S. Tabag. 11 2. 34) et cela par ‘Aisa! ‘Ali reçoit les dernières recom- 
mandations de son beau père, mais elles sont inoffensives, il n’y est pas question du 
califat (I. S. Zabag., 117, 37, haut). Ainsi l'orthodoxie s’ingénie à tout concilier : Phon- 


neur de ‘Ali et l'unité de la gama‘a. Et ce hadit est placé sur les lèvres de ‘Al. 
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teurs. Parfois le pain venait à manquer Sous le pouls de cette im- 
pression demeralisante. Fatima ne pouvait se sentir portes å Vaumone 
et il lui arriva de lamer les charités incdiscretes dé son mart ]'(١ un 
thème, complaisamment developpe par les wes’ si ites 

Bilal arriva un jour en retard pour annoncer la priere matinale 
Le Prophete lui adressa des reproches. ¢ Je passai, répondit 1 \byssin, 
devant la demeure de ta nlle: elle s'occupait à moudre le ble et dans 
son berceau Hasan pleurait. Je m'empressai de lui offrir mes services 
en la remplaçant à la mouture ou pres de son fils. Elle refusa. + mon 
fils, me dit-elle. me touche encore plus que toi» 7 Voilà le motif 
de mon retard. La pauvre temme! Dieu ait pitié d'elle et de toi 
aussi! م‎ 15) A ces fatigues s'aontait le poids de la maladie. Son pere 
étant un jour venu demander de ses nouvelles, + je me sens accalilée, 
repondit-elle, par la tristesse et par la misère; je ne vois pas la tin 
de mes infirmités + (4). A ces gémissements elle joignit probablement 
une récrimination contre Al. Le Prophète en prit occasion pour 
exalter les mérites de son gendre. son ancienneté dans islam’ La 
malheureuse femme de “Alı parait avoir attendu une consolation moins 
illusoire, un confort moins idéal. 

Quand dans l'intervalle entre ses maladies, elle arrivait pour dé 
tailler à son pere les inconvénients de sa situation. exposant aux 
tortures de la faim (°), quand elle lui montrait les callosites de ses 


mains, occupées à moudre, ou à petrir le pain (^), le suppliant de lui 


(') Masutt, Prates, IV, 150: à la pauvreté de Fatima, opposes les tapisseries 
tentures, ornant L'appartement de Atsa; Hanbal, VE. 249, 247; même chez be f'roplriète 


Ke, an grand scandale de CEI; Æ.. 11, Sus. #4. 208. 
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Fauma soulage pourtant la détresse d Abou Horaima (Maltilor:, se 4410), om A 
choisi a dëssem cet ann des Omaivades. Ce genre de malice abonde dans le Dadit < 
Surtout quand on oppose Cette Charité comme dans notre rect) A Ca dureté Ju groupe 
A. Dakr Omar, refusant dë secourir le Lutte. 

My Pendresse maternelle des Qorarsttes, attestee pat Mahomet: Hanbal, Fi 278 3. 
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fournir une assistance quelconque ('), le Prophète lui enseignait une 
prière à réciter au coucher (°). Vers cette époque, au retour des magazz 
victorieuses, les prisonniers de guerre affluaient à Médine. Fatima 
souhaitait pouvoir y choisir une servante pour l’assister dans ses tra- 
vaux domestiques. Mahomet refusa encore de souscrire à ce vœu de 
sa fille; on le voit fatigué, ennuyé de ses plaintes incessantes (3). “Ali 
aurait alors prié sa mère de soulager Fatima et de la remplacer pour 
aller « chercher l'eau hors de la maison, à charge pour cette dernière 
de suppléer sa belle-mère dans la fabrication du pain » (4). Malheu- 
reusement pour le succès de cette version, la mère de ‘AÏ ne quitta 
pas la Mecque antérieurement au Zait: et à partir de cette période 
les servantes abondèrent dans la demeure de ‘Ali. 

La débile constitution de Fatima manquait du ressort voulu pour 
lutter contre les effets délétères du climat fiévreux de Médine. Il 
continuait à éprouver les Compagnons qoraisites de Mahomet (5); au 
point de leur interdire la station verticale, peut-être la partie essen- 
tielle de la primitive sa/at (6°). Sa vie pénible, les ennuis domestiques, 
les souffrances morales achevèrent de diminuer sa force de résistance. 
Elle devint bientôt d'une maigreur effrayante, son corps paraissait 


(7) D'après un scolion au Divan de Hassan ibn Tabit (éd. Hirschfeld) il lui au- 
rait cédé le chef fazärite Mas‘ada ibn Hakama, affranchi ensuite par Fatima. L'école 
médinoise a inventé cette fable pour se venger du père d'un des capitaines syriens à 
la Harra (cf. Yazīd, 265) et au siège de la Mecque. ‘Aisa a les moyens d’acheter de 
nombreux esclaves, (Hanbal, II, roo, b); les trésors du Prophète lui demeuraient ouverts. 

(2) Ils devaient préférer ce qui etait permanent لها‎ Gal يدوم‎ Lo ». Hanbal, I, 
79; Il, 166; VI, 298; Baladori, Ansāb 442b. 

(3) Ibn Hagar, Zsaba, IV, 729-30; Bohäri, Sakth (Krehl) IV, 114, d. 1. 

H able من العحن‎ VED كان خارجًا من السقي وغيرة و تكفيك ما كان‎ Le; Bala- 
dori, Ansab, 397 >. 

15) الغاس‎ = IE Akl. Hanbal, 111. 136; 214; cf. A/o‘awia, 240-41 : notre ar: 
ticle, La Badia sous les Omaiyades, 94 etc. (MFO, IV). 

6) Pour Ja prolonger on se soutient à une corde, entre deux colonnes a la mos- 
quée; Hanbal, III, ror; 184, 6 d. 1. 256; à force de la ‘prolonger, Mahomet et les 
siens ont les jambes gonflées; Allah rendit cette obligation facultative; Hanbal, VI. 
54. 6; 115, 8 d. l; 349, 50; 351, bas; la prière assis a moitié moins de valeur que 
celle debout; Jéid., Il, 193. Cf. Yazīd, 188-89; Ziad ibn Abthi, 81-82; I. S. Tabagq., Il, 
13, 9; prière près d’une colonne; Moslim, Sahzh*, I, 194. 
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fondre (71. Repoussee du côté de son pere 1°) elle aurait dû trouver 
un soutien auprés de son mari. Si elle avait jamais nourri des illusions 
A cet égard, celles-ci ne tarderent pas à se dissiper. Comme chet d= 
famille. “Ah déploya la méme incapacité, qui plus tard perdra le calite 
de l'Iraq. 

Arrivés pauvres à Medine, la plupart des Compagnons mecquois 
n'avaient pas manqué de s'y créer des ressources: ils ne fournissaient 
pas de recrues à + la corporation de la veranda, اهال الصف‎ s, pauvres 
diables, vivant de la charité publique. Plusieurs ne tardèrent pas à 
s'enrichir, en s'associant aux fructueuses razzias contre les caravanes 
qoraisites, où en reprenant leur ancien commerce, Bientôt il reussirent 
à se procurer les douceurs, CSA de l'existence, comme l'atteste 
Allah (Qoran, & 26), ou plutôt Mahomet, heureux de rappeler aux 
siens leurs obligations à sen égard. Ainsi avaient lait Abou Bakr, 
‘Otuman, Zobair. Talha, Abdarrahman ibn “Auf, pour nous Wormer aux 
noms principaux 131. [ls passaient leur temps au bazar | دالاسواق‎ es! |: 
guettant l'occasion dé spéculations heureuses. “Omar se vit bientot en 
mesure d'acquérir des domaines, enlevés aux Juifs Cette prospérité 
ces convoitises ne laissaient pas d'inquieter Mahomet; il craignit de 
les trouver moins souples sous sa main. « Vous devenez trop riches” 
déclara t-il un jour à Abou Bakr. Son ami Omar en conviendra plus 
tard: la passion pour le commerce l'avait fréquemment détourne de 
l'assiduité aupres du Prophète et d'y acquérir l'erudition historique 
d'un Abou Moraira. Dès la seconde année de l'hégire nous les voyens 


entoures d'esclaves et de maulas #1 La victoire de Badr fut avant 
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tout un succès commercial pour Médine, ou Mahomet rêva d’abord 
de transporter la prospérité économique de la Mecque. 

La Szra na pas exagéré en montrant la place privilégiée. con- 
quise par le groupe Aboū Bakr et Omar ('). Si Aboul Qasim leur 
accorda sa confiance, c’est pour avoir trouvé chez eux l'intelligente 
initiative, les audaces heureuses, caractérisant les vrais Qoraisites (2). La 
réside le secret de la prodigieuse fortune de ces parvenus au sein du 
jeune islam. On s’en apercevra après le fath. L'éclectisme politique du 
Prophète n'aurait pas attendu cette date pour accorder la même 015- 
tinction aux habiles Omaiyades, si dès le début 11 les eût trouvés à 
ses côtés. Il faut sans doute tenir compte des intrigues de harem, où 
‘Aisa et Hafsa étaient passées maîtresses et opéraient librement, sans 
redouter l'intervention de la pauvre Fatima (3). Mais ce serait grossir 
démesurément l'importance de ces manœuvres, si on ne demandait ` 
à l'incapacité de ‘Ali la raison principale de l'abandon, où son beau- 
père le laissa se morfondre. En dépit de sa sensualité, 4.6 525 
complaisamment notée par la Tradition (4), dans les moments critiques 
ou quand l'intérêt de l'état était en jeu, le très positif Abou’l Qasim 
savait se ressaisir. H. de Bornier a bien marqué ce côté de son carac- 


tère, quand il le fait ainsi parler: 


..... La femme est le plaisir d’un jour. 

Mais l’homme, qui lui laisse usurper dans son âme 
La place des devoirs austères, Dieu le blame! 
Aussi dût quelquefois le sage s'étonner, 

Je partage mon cœur (5) pour ne pas le donner! 

Je fais, même en cela, le devoir de 1 Apôtre; 

-— Ayesha, disait-on? Elle pas plus qu'une autre! (°) 


(*) Cf. notre Triumvirat, 117, 127, 129. Les Mohagir acquièrent des domaines à 
Médine et les mettent en valeur; Hanbal, VI, 420, 13; ils exploitent le commerce des 
esclaves, Zobair ibn al“Awwam est propriétaire, Zid., IV, 5, 6. 

(2 On craint d'irriter A. Bakr, « ce serait irriter le Prophète, ensuite Allah» ; 
Hanbal, IV, 59, 1. 

(3) Cf. Triumvirat, 122. 

(4) Voir par ex. Soyoüti mil „>al (ms. ‘Asir effendi, Constantinople) p. 146 ; 
Siva anonyme (ms. arabe, n° 5094, Paris), 2b, 3b. 

(5) Entre de nombreuses épouses. Le Qoran invite en outre «les femmes croy- 
antes à se donner au Prophète ». 33, 49. ‘Aisa est jalouse ; لرسول‎ pe ote ei UI Se 
صلعم‎ aul : Moslim, Sakzk °, Il 567, 3 d. 1. Le pluriel est à remarquer; et aussi l’affir- 
mation que l'invitation a été entendue par de nombreuses candidates, Bohari, IV, 140. 


(°) Mahomet, p. 42-43. 
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S'il utilisa le courage de ‘Ah dans les matt il ne songon ja- 
mais ale mettre autrement en évidence. méme par un commandement 
militaire, ou en lui confiant certains emplois, par exemple la sadua. 
Mahomet répugnait à remettre aux Himes avides Vadministration 
de ces fonds. I sv refusa mème ouvertement, comme il avait api 
précédemment pour Al ("à ٠ Le Prophete ne tient pas à la societi 
de son beau-hls, a. كيه‎ + disent les Compagnons. (Balador 
Ansa, 425}. 

Au cours de ses nombreuses absences de Médine, il préférait se 
laisser remplacer, au besoin par un aveugle, [bn Omm Maktoum. Tel- 
lement le savoir-faire de son gendre lui inspirait peu de connance | 
«Une montagne pourra changer de place, mais non pas un homme 
de caractére' «(° ainsi fait-on parler Mahomet. Tom entier à la 
poursuite de ses plans politiques. il n'espérait rien de “Al. 

Cette situation ne pouvait contribuer à lui raméner Fatima. Par 
consideration pour la fille du Prophète, “Ali se serait abstenu de re- 
pondre à ses récriminations (51, sans prendre d'ailleurs la peine den 
supprimer les motifs. Dans l'intervalle entre bes faits principaux de 
l'histoire militaire, pendant la période médinoise, il est impossible 
de justifier l'emploi de son temps. 

C'est à croire qu'il demeurait couché 4, comme nous le montrent 
des hadit (ass), surtout après ses fréquentes disputes avec sa 
femme. H lui arrive pourtant dé rapporter à la maison une jioignée 
de dattes: maigre salaire, gagné «en tirant de leau pour le compte 
d'un propriétaire juif. Mange, dit-il à Fatima, et fais manger les pe- 
tits و‎ (5). D'autrefois presse par la faim, il devait courir jusque dans 


‘à Confr. les variantes du Jl cité, Hanbal. IV, 166 sa) اح‎ atl Ai Jess 
ske ËCH w= 22! Y, dent sigmitiér : ¢ Mot, Abou! Hasan Cad. All) le bame sal 
(non paal — portent certaimes rédactions) je me bougerat, [il s etait cow thé] me 
lorsque j aurai vu. . + Moshm. Se. |. 399. rg. Auen, 2 

€) Hanbal, Mora, VI, 443. A son defaut Mahomet recommande de S'avtresser 
A A. Bakr: d m'est pas question de Ah; Habel, IN Be. 

i") Cf. Leem. 39 

f° Hania. IN. 146; Mesimi”. سرس‎ ent L 399. ges v est sen attitude matuh he 
dirait-on 

i Hiao اشعمي‎ D si Balachort, “feet, aq: l. 
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les “Awali, à une heure de Médine, chercher du travail. Mais après 
cet effort passager, son indolence naturelle ressaisissait ce grand « dor- 
meur », comme lui-même se qualifiait ("). 

Mahomet ne dédaignait pas l'assistance des poètes pour répon- 
dre aux attaques des Qoraisites. On lui proposa de se servir de ‘Al: 
«il en est incapable. répondit-il, ذلك‎ Bee ليس‎ » (°). Il était pourtant 
le frère du spirituel ‘Aqil; les contemporains ne pouvaient assez s'en 
étonner (3). Un siècle plus tard, Komait 4) le chantre de la Si‘a le 
célebrera comme 

« Le type glorieux du désintéressement, de la vertu, habile a ré- 
soudre les difficultés, a raffermir les situations ébranlées » 


7 له £ 


Pour le moment il ne déploya aucune de ces qualités héroïques. 
Au lieu d'aborder de front la solution des problèmes, créés par sa 
situation domestique, il prit l'habitude de déserter le domicile conjugal. 
Fréquemment il préféra aller passer la nuit sous la véranda du dar 
de son beau-père, servant de mosquée. En cette circonstance il aurait 
gagné son surnom d'Abon Torab (5). Ce curieux sobriquet, les auteurs 


6 عدت رجلا نوما‎ Hanbal, I, II1, 3 d. l; 135. Comme pour répondre à ce 
hadit on atlirme de ‘Alî que: صلعم‎ aul عن رسول‎ ll کن‎ 1: "mt, 112267 5 
il est permis dv retrouver une antithèse au hadit, où ‘Omar avoue que le commerce 
l’a distrait de la société du Prophète; Bohari, Sakīk (K.) II, 8. 

6) Ap. IV, 4l. 11; Hanbal IV, 166: 

(3) Gāhiz, Bayan, I, 35, 8; on fait vanter son intelligence par le suspect Ibn 
‘Abbas, lequel insiste sur | érudition poétique de ‘Ali; Je, I, 35, 8; il fallait réagir 
et rendre vraisemblance l'existence du divan de ‘Ali, utilisé par la Siva et par la STa. 
On le déclare le meilleur poète des quatre premiers califes ; Balädori, Ansab, 430 2. A 
Hodaibiya, la convention entre Mahomet et Qorais aurait été rédigée par un Zo, 
écrivain public (Bohari, Sakzk, Krehl, II, 180, 5) et non par ‘Ali. Les STites ont fait 
prévaloir la dernière version, plus favorable à la capacité intellectuelle de leur héros. 
Beaucoup d'autres écrits, documents etc., attribués 4 ‘Ali sont également apocryphes, 
p. ex. celui adressé aux habitants de Maqna; Paladori, Fo/onh, 60; comp. Leszynsky, 
Die Juden in Arabien, 103 etc. 

(*) Hasimiyal (éd. Horovitz) I. er, 


(5) Cf. Mo'awia, 316. Abou Torab = l’homme de la poussière, l'homme couché?? 
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musulmans n'arrivent pas à en donner une explication plausible Il 
pourrait bien faire allusion, comme l'a soupçonné M Sarasin [') a Tem- 
bonpoint du mari de Fatima. Qu'il ne consacre pas le souvenir d'une 
action d'éclat, on pourrait le deviner aus efforts désespores des êri 
vains alides pour le transtormer en Zeta honoritique. 

Les eraneds Sahabis ne se montraient pas tendres pour leurs compa 
gnes II Ces malheureuses hesitaient à se plaindre à Mahomet pour we 
pas sattirer un Aer eme de violences. Le cas s'était presente et 
la Tradition Sest empressée de le mettre sur le compte d'un Omat 
vade: Wald ibn “Oba Hanbal, L 151-52). Lorsqu'un fait déplorable 
se passe dans le voisinage du Maitre, dans l'éditante communauté de 
Meline, les Salh s'arrangent atin d'en charger un membre d= cette ta- 
mille. Seules les Ansaricnnes montraient assez d'indépendance pour 
resister aux caprices les moins justités de leurs maris qoraisives "ah, 
Tarse, M, 223-24). Devrions-nous à cette particularité de ne pas ren: 
contrer une seule Médinoise dans le harem dl تيصلا‎ bam" [3) 

À plusieurs reprises le Prophète aurait protesté contre ces bru 
talités. + Parmi les Adeles, disaitil, be plus parfait devait se distinguer 
par l'aménité envers sa femme » (I. Al me comprit pas la leçon. Les 
recueils dé hadit citent des scènes violentes entre les denx époux: 
ils relèvent la dureté de “Ah envers la mère de ses enfants: il soublia 
jusqu'à maltraiter cette femme maladive, l'obligeant à se refugier 
auprès de son père (5). 

Nous connaissons l'attitude du Prophete en ces conjonetures dé 
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tima (1), il prescrira à ses filles « de s’accommoder à l'humeur de leur 
mari ». « Si un mortel, disait-il encore, avait le droit de se prosterner 
devant son semblable, j’ordonnerais à la femme de se prosterner de- 
vant son mari » )2(. On ne pouvait se montrer moins féministe! En 
plein midi il trouva Fatima couchée. Indolence ou maladie? Chez 
l'anémique femme de ‘Ali les deux explications sont admissibles. Ma- 
homet la heurta rudement du pied; un de ses gestes familiers pour ré- 
veiller les dormeurs (3)! La rencontrait-il seule dans les rues de Médine, il 
;interpellait brusquement: « Quel motif Ca poussée hors de ta de- 
meure? » (4). Sans doute nos auteurs ont tenu à faire inculquer par le 
Prophète l'obligation de la claustration pour les femmes musulmanes. 
Ils ne se sont pas demandé si dans leur ensemble ces mœurs ne pro- 
duiraient pas l'impression d'une famille, où l'union laissait à désirer. 
Le seul point important à leurs yeux, c'est d'établir une doctrine. Ils 
ne s'inquiètent pas des autres conséquences logiques (5). Tant pis si 
le trait s'adapte mal à l'ensemble de la Szra, au risque d'en faire 
éclater le cadre! 


C) Les auteurs de ces hadit ont dû être malheureux en ménage, avoir avec leurs 
femmes des altercations, as, fréquentes, comme entre ‘Ali et Fatima; I. 5.86 
VIII, 16. Zobair traite de même sa femme Asma’, fille d'Abou Bakr; 7510. 182-83. 
« Vous les battez vasl al الفعل‎ Wy » leur dit Mahomet; Bohari, Sa#th, (Krehl) IV, 123. 

CH Hanbal, Mosnad, III, 159; I. S. Zabag., VIII, 16, 1. 21. 

(C) Mondiri, Targīb (ms. Berlin) 642; Waqidi (Kremer) 366, 14; Hanbal, VI, 457; 
cf. I, 83 d. 1. Comp. Gahiz, Mahäsin, 349, 17; cf. 286, 15. 

(*) Hanbal, II, 269, haut. Nasa, Sovan, livre du mariage (ms. Non "Oman, Con- 
stantinople). Médinois menace de tuer sa femme pour l'avoir, à son retour, trouvée sur 
le seuil de sa porte; Hanbal, III, 41, 15. 

(5) Bohari, Sakth (Krehl) I, 122; II, 435, où les différends entre ‘Ali et Fatima 
sont atténués ; IV, 180, n° 40 les utilise dans le sens "aide pour expliquer le surnom 
d'A. Torab. 


IA. 


CHEF D'ÉTAT, MAHOMET NEGLIGE FATIMA 


Le moment est venu d'examiner de plus pres les motits de laban- 
don. du quasi-dentiment, où Mahomet laissa Ab et Fatima. Sommes-nous 
autorisés & mettre en avant la pauvreté personnelle du Prophete, son 
esprit de detachement à l'égard de sa ramille? a nous rallier enfin 
aux explications, proposées ou insinuces par le hadit? 

Principalement depuis la conquête de Haibar, on peut constater 
chez lui les traces d'une importante évolution. Le Prophète se trans- 
forme insensiblement en chef d'état. Ce changement dans la person- 
nalité complexe d'Aboul Qasim n'avait pu échapper à la perspicacité 
des Bedouins. généralement fins observateurs. « Cet homme aspire a 
dominer les Arabes +, avait dit le chet ta'ivte Zarr ibn Sadous اني‎ 
رقاب العرب‎ CES لأرى رجلا‎ ۴ UL, L'avisé politique Abou Sohan devait for- 
muler la même observation: + Le prophetisme est fini, l'empire com- 
mence د‎ ' (7) Impossible de se montrer plus clairvoyant. En protestant 
contre cette antithese, le banquier “Abbas, oncle de Mahomet. obets- 
sait à son zéle de néophyte: elle eût flatté l'amour propre d'Aboul 
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62 Alahomet et la souveraineté 


Qasim. Des replis obscurs de sa conscience s'élevaient tumultueuse- 
ment des aspirations, de plus en plus précises vers la domination, la 
souveraineté, a/-molk, comme disaient les Arabes (IL Il se sentait 
né (2), et ne se trompait pas, pour gouverner ses contemporains. 
Jadis, dans le Qoran (3, 13) il avait énuméré la série des tenta- 
tions, parvenant à asservir les humains: «la passion des femmes (3), 
le désir des enfants mâles, la soif de l'or et de l'argent, les chevaux 
fringants, la possession des troupeaux et des domaines: toutes les 
jouissances de cette vie terrestre » ; le Prophète voudra désormais se 
les assurer. A la Mecque, il n'avait cessé d'affirmer la pureté de ses 
intentions, son désintéressement. Cette protestation, il l’a placée pour 
son propre compte dans la bouche des prophètes, ses prédécesseurs (4). 
Pourquoi n'aurait-il pas été alors de bonne foi? Ces déclarations il 
les avait émises au début de sa carrière aventureuse. Où le méne- 
rait-elle? Le novateur méconnu signorait lui-même, les entraîne- 
ments de l'ambition, les séductions de la fortune, « la plus grande 
peut-être qu'un chef eût jamais possédée dans l'Arabie centrale » (Cae- 
tani). Après une pénible période de tatonnements, le succès était arrivé 
Epreuve délicate! Lui laisserait-elle la force de résister? de persévérer 
dans son premier rôle de réformateur sans arrière-pensée ? 
Désormais sa principale préoccupation consistera à s'entourer 
du luxe et des attributs du pouvoir suprême, du #0/F, comme devait 
se le représenter un Arabe du Higaz, dans la première moitié du. 
7° siècle. Souverain (5), il l'était devenu, non seulement dans sa propre 


(=) Cf. Mo‘awia, ch. X. Le molk des Omaiyades, 189 etc. 

(2) Des élégies contemporaines, mais partiellement (?) authentiques le célèbrent 
comme satyd; I. S. Zabag., Il”, 93, 2; 95, 7; 97, 28; 98, 5. 

(3) Chez Mahomet le premier symptôme de la maladie est ainsi signalé: عن‎ cea 
النساء‎ ; la santé revenue, الثه صلعم للنساء‎ ee انتشر‎ : 1. S. Tabar Me 5 lL 23 
5. À ce signe les Compagnons se prennent à espérer. 

(+) Qoran, 6, 25, 57, 90; 26, 109, 127, 145, 164, 180; 34, 46; 36, 20; 38, 86; 42, 
22 etc. Cf. Mahomet fut il sincère, 46, (extrait de Recherches de science religieuse, 1911, 
nos I et 2). 

(5) Sur cette évolution, cf. Caetani, Studi di storia orientale, 1, 354, 360, 390; notre 
Mahomet fut-il sincère, 48 etc. Comp. Omatya ibn Abi’s-Salt, Diwan (éd. Schulthess), 


XXIII, 3; un apocryphe d'ailleurs et tardivement attesté. Le judicieux Ibn Hisam, qui 


sur Les Hirer Gx‏ فسن امسن رأ 


estime, mais encore dans celle de ses contemporains | ' . Au milieu de l'e- 
miettement, dans la poussiere de tribus, depuis la ruine de l'état himiarite 
on ne se souvenait plus d'une pareille puissance, réunie entre les mains 
d'un seul homme. Les oasis du Nord-Ouest lui appartenaient: aux 
trois grandes cités du Higaz il avait imposé son autorite. Malgre leur 
intelligence, malgré la supériorité de leur culture et de leurs riches- 
ses, les gens du Livre n'avaient pu lui resister, Sil avait consenti a 
tolérer certains de leurs établissements, c'était en les réduisant à la 
condition de tributaires et de fermiers. A des degrés divers, les Pé- 
douins subissaient son influence: ils comblaient les vides de ses cadres 
militaires. ils lui servaient d'espions et d'écumeurs du desert. Sur les 
confins orientaux du Higaz. les grandes tribus du Nagd: les Solum. 
les Gatafan, les Tamim observaient la neutralité. ou offraient leurs 
services, en échange des subsides. fournis par les fonds du An dor (°). 
Au milieu de leurs divisions intestines. les minorités. les partis vaincus 
venaient solliciter son intervention, demander comme une faveur d'être 
affiliés à la confédération medinoise. Apres des manifestations aussi 
significatives, comment pouvait-il douter de sa propre puissance ? 
Comment ne l'auraient-ils pas pris pour «le roi et l'arbitre des 
Arabes » ? Ainsi l'avait proclame le grand poète Asa 3}, apres avoir 
contemplé la gloire des Lahmides et des Gafnides. Il leur apparaissait 
comme le continuateur, comme l'héritier de la puissance de ces 
émirs (4). Ses poètes de cour, Hassan ibn Fabit. “Abdallah ibn Rawal. 


Ka'b ibn Malik chantaient comme Asa, et le Prophète se gardait 


a un «cil pour les apocryphes trop patents, l'a ignoré ou dédaigné. Pour la poñse apo- 
eryphe dans [. Hisam, voir Goldziher, .léhandlungen, I. 60, n 2; Wellhausen, Aest, 25: 

("j Bohert, Sath, : Kréhli, IV, 92. n° 53; il se tait faire des anneaux a or, mais 
aurait refusé de s'en servir: c'est l'explication postérieure. il n’emplore que les parfums 
les plus precreux : Hu, IV, 100. 

() Ct. Mo ike, voir ce mot à Times. Waqidi (Kremer), espions de Mahomet, 
149, 206, 207. 345. 

CJ Toa Fm, Swe, 261. d. L On a aussi compare Mahomet au > bon pasteur » : 
L S bay. UU" 53, d 1. 

(4) De ih, le caractère politique de la majorité des mwani? Beaucoup de tribus ent 
traité non avec le Prophète, mas avec le maître de Médine Allah Int a latssa Je choix 


d'être Prophéte-roi »; Al-Bäbi, Nozhat an-Nazirin (ms. Inst. bibl.) 27, b. 


64 Allah l'encourage 


bien de protester contre leur terminologie profane. A l'issue des an- 
nées d’humiliation, il savourait intérieurement son triomphe. « Ne 
t’avons-nous pas dilaté la poitrine? — Soulagé du poids de ton far- 
deau — Sous lequel tu courbais le dos? — Après l'épreuve, le suc- 
cès.....!» (1) — « Bientôt la munificence de ton Seigneur comblera 
tes désirs — T’ayant trouvé orphelin ne t’avait-il pas protégé? — 
trouvé errant et il ta dirigé — trouvé dénué et il ta enrichi?..... 
Quant à la faveur de ton Seigneur, tu peux la proclamer! » (2). Ainsi 
Allah cherchait à soutenir son Envoyé. 

Encouragements en vérité superflus! Jamais il ne put comprendre 
la figure du Christ, humilié, crucifié. Tous les prophètes, il les fait 
assister à l'écrasement de leurs adversaires. Son islam est une restau- 
ration du sémitisme, sous sa forme la plus aigiie, la plus terre à terre. 
Les biens de ce monde, les douceurs de l'existence, a¢-fazvdat, voilà 
la récompense des envoyés d'Allah, « vivre riches et dans l'abon- 
dance » (3)! 

Il ne demandait qu'à précher la réalisation des promesses di- 
vines, la plénitude de son triomphe. Aux yeux des siens, il jugea 
prudent d'abord de voiler toute cette évolution, de ménager leurs 
anarchiques instincts d'indépendance (4). N'essaya-t-il pas de présenter 
le molk, comme le complément naturel de la prophétie? Certains ver- 
sets qoraniques (5) permettent de le supposer (°). A un pauvre Bé- 


(©) Qoran, 94, I etc. 

(7) Qoran, 93, 5 etc. Pour l’âge de ces sourates cf. Nôldeke-Schwally, op. cit., 
p. 94. Le style de la sourate 97 semble bien triomphant pour appartenir à la période 
mecquoise, où le ton _demeure plus résigné. 

5) ae عاش غنیا و لم‎ Omaiya ibn Abi’s-Salt, Dawan, éd. Schulthess), XXIII. 
3; Voir plus haut notre remarque sur ce vers. 

(*) Comme dans Qoran, 88, 22; cf. Tab., Tafsir, XXX, 91. 

(5) Par ex. Qoran, 4, 56, 57. < Tu nous a enrichis, nous a fait servir par des 
esclaves », lui dit une élégie d’une douteuse authenticité; I. S. 720207 "11697, 5. 
Liexégése qoranique voir Tab. Zafsir, loc. cit.), recourt ici au »äsih wa mansouh pour 
aflirmer le pouvoir souverain du Prophète; le hadit raisonne de même; Moslim, Sahth?, 
Teeny bass TES: 

(°) Comp. Qoran, 4, 67: «tout prophète doit être obéi»; Qoran, 87, 19, 21; 
cel elke wen رسول‎ ; mola’, épithète des grands saiyd; cf, Mo‘äwia, 75, 79, 85. 


Vatwmet ei Zei fett tars و4‎ 


douin, impressionné par l'appareil, entourant le Prophete, il consentira 
a dire: «Je ne suis pas un roi, mais fils d'une femme de Qwrais © °}. 
Quand les membres des députations lui adressent le titre de « maitre, 
de saivd «©, il veut bien leur recommander de ne ren exagérer (؟)‎ 
Mais jusque dans le mode, dans la mollesse de la recommandation. 
on devine combien peu ces manifestations rovalistes lui déplatsarent, 
Pourquoi dans une scène, d'ailleurs invraisemblable, le hadit oublie 
til de le faire protester, lorsque les Compagnons. atterres par ses 
predications tatalistes, tombent a genoux, حم ! على لركب‎ pour demander 
grâce? bi. 

À leurs saivd les plus influents, a “Adi fils du grand Hatim, les 
Bédouins contesteront le droit de s'asseoir sur un tapis au conseil, 
mı. de la tribu. Pour arracher ce privilege, “Adi devra invoquer son 
grand àge et ses infirmités °). Jusqu'à ce jour, Mahomet avait modes- 
tement préside les réunions du Vendredi, dans son لكرج‎ accroupi 
sur un coussin én cuir (5), le dos appuvé contre un trone de palmier )"( 
Le vainqueur des Aisah ou Confédérés. le conmerant de Haibar, de 
la Mecqw: ne pouvait se contenter de cet appareil démocratique. 

Au jour done des Prières générales (7), pour la réception solennelle 
des wozami (œ, il donnait ordre de parfumer la mosque. Les plus 
rares essences brülaient dans de grands réchauds. ez. partois ornes 
de figures en relief (°), apportées de Syrie ou du Yémen par ses agents 
commerciaux. Dans l'Arabie, « patrie des par ums, aa obwifera * 


plus qu'en toute autre contrée de l'Orient, un des premiers luxes est 


j [bn alGauzi, Mar, ims, Leiden "or. 4 
* Menbal, TV, يه‎ 25. 
UN Dewi), LE va read À. : sy! على‎ less. Mushim, Si 1 pn, dl 

OS Sotenint, At af MO amemare: (el Cher) 37 An (vente Aribe “Adi aurant 
été plus que cemere, ef Lammens, / der de Monet ei ما‎ chomage fe le Sue 
dang jor, asad. Oui". p. اله‎ 


ir Aras le rma "Au thw Hamm ` Ton att oang. Siete geen (ims FRA) mw gange Ai 


i) Hanbal, V, 187. 

") Fréquemment conveduwees A Cimproveste; Hanial, Vi gis. 1-2 

EON allant bet ineptrer uae haute tee de la nouvelle purssanee. 

Ch CH. ihn Miah pha H Kee GEOR Padi), | vol : Sie we, zë, nb Thee 


an Natéar. "eer L FEY fins. Parts) 25 | autres rétéremees, données plus Mhe 


66 Les « chaires» du Prophète 


celui des parfums (1). Abou’l Qasim et ses disciples se rappelèrent 
opportunément I’ Abyssinie et la Syrie. Ils y avaient vu les hauts fonc- 
tionnaires trôner sur des chaires, placées sur des estrades (°). Cette 
position dominante devait séduire ces esprits primitifs ; elle symbolisait 
le pouvoir du régent! On mit en avant le prétexte de permettre a 
l'assemblée - on cherchait sans doute à calmer ses préjugés égali- 
taires - de suivre les mouvements de la prière de Mahomet (3). Il 
s'empressa d'adopter cet usage: ce fut l’origine du mznéar, si célèbre 
dans l’histoire de l'islam (4). Il ne tarda pas à posséder toute une col- 
lection de chaires, plus ou moins luxueuses, selon le degré des solen- 
nités, où elles devaient figurer. Les Vendredis ordinaires, certains 
récits le montrent installé dans un siège, reposant sur des pieds en 
fer (5). L'exégèse philologique de ces hadit a beaucoup exercé les 
commentateurs et les auteurs de Garid (6). Au début on se contenta 
d'un simple escabeau en bois, comptant trois à quatre degrés; travail 
d'un menuisier, esclave au service d’une Ansärienne et vraisemblable- 
ment originaire de Syrie (7). 


1) Cf. Mo‘awia, 366-67. 

(2) Becker, Die Kanzel, dans Orient. Stud., 1, 335, 345, 346-68; Mo‘awia, 204-08 ; 
suggestion étrangère d'un رومي‎ „à ce qu'on assure; Hanbal. V, 330; Darimi, Mosnad 
(ms. Leiden) 7; Wäqidi (Kremer) 184; notre Ziad ibn Abīhi, 33. 

C) لتعلموا صلاتى‎ , Nasa’, Sovan (ms. Nouri ‘Otmani). 

($) Hanbal, V, 137; Samhoūdī, (ms. Beyrouth), 107 etc. 

(5) قوائمة حددد‎ (sic) كرسي حلب‎ Maqrizi, Zméa° III .كص‎ cité) et dans la plupart 
des grands Sahih. 

(6) Nombreuses variantes et interprétations dans 21207121, op. ci. On a lu حلت‎ 
(ainsi vocalisé et expliqué par aql. Autre explication: ALES > aol ege اراة واف‎ 
IDa, de l’ébène alors? D'après Ibn al-Gauzi: تمن‎ A251 98 من ليف‎ Le كان الاين أن‎ 
همّ السعف‎ % ls بالراء‎ WS. Une variante voudrait résoudre toutes les difficultés, 


il faudrait lire: « Lä, del gs كرسي قلت‎ , un siège dont les pieds me [au narra- 
teur du hadit] parurent en fer ». Comp. Mo'‘äwia, 204-08, 273. 342. Un siège en bran- 
ches de palmier peut paraître bien fragile! Aussi Ibn al-Gauzi, Wafa’ (ms. cité) 124> 
n'ose rejeter la première leçon, si bien attestée. Nasal, Sonan (ms. cité) section (Js 
الرينة‎ , lit SJs. Possède un petit minbar; Moslim, Sakzk *, I, 376, 9 d. 1. 

(7) Comme la plupart des artisans à Médine, de là son qualificatif de rozni; cf. notre 
Ziad ibn Abthi, 20-21. 


Sipe ef (ang dle commet mr et! َم‎ 


Désormais de cette éminence - à la fois trône (' et tribune = il 


haranguera les foules, non pas debout (7), ainsi l'a prétendu une 
tradition surannéé. mais assis, dans la plénitude de son autorite de 
législateur, de son prestige de Prophétre- Roi Il vendra en main une 
sorte de sCeptre, Las. Les, baton, es en bois précieux, incrusté 
d'or et d'ivoire, une courte lance ou javelot. s>s (°). Tels les barons 
de commandement, artistement travaillés. que le gouvernement by- 
zantin remettait aux chefs barbares, ralliés à l'empire 14). Doital se 
deplacer, ses appariteurs porteront cet insigne devant lui, quand 
il savisera de le leur remettre (5). Il le reprendra, une fois installé 
dans la chaire, et sen servira pour souligner les parties de son dis- 
cours (°). 


i) Abbas Iw conseille d'adopter un EE LS Zeie, Hr اللا‎ vm. 
to Ct. More, 206; Abou Da'oud. Soman Im. Parts (RS. ln بهار‎ ms ene 
post: Irch, Satoh, 1. Sen, Gas; 324, TA; Moslim Shat 1. am (1 oz, 290 ur. 
OAS, Jr sat cesser, III 53; Ose, 11, 280: Moore, SE. 11, Arr, 9: Uantal V 
e 


mS: VI, sa 14: Banbonch, ms. cité, 17°, 60: Dam Monnet, 1067 ` à ate Aa 


es EF comp Zant., p. g® Nasii, loc ert. ccette version essaré je concther les deux 
positions: debout et assis !!. 

1 Cf Becker, ap. sup. ci. Ghz, Dave, |, ar, 52. 60, bas: Je NTI, 166, bas 
Bohar, Sadek, 1. 406, n 58. 166. 7: Ibn al-Gaua, Hard, "nu ` Moslim, Semi, 1 144. tga 

i) Cf. C. Diehl, Jweirmien, 371: ce baton serait un cadeau du Negus; [bn Crue, 
Ware, TIS: c'était une awase, CT Caetam, Swati, |. 341. 

VO Bohan, SA, II 395. haut. Mahomet appelé sal اپ‎ wale: T ا‎ ia: 
QOastallam, op. et, 1, 275, 279: [bn Gaum. ap. nf ` ms. anonyme pn 2667, Pars, p. 230", 
Ya'qouln, /frstorre, Jl. 97, 3. 


Moshim. Sr, 11, 380; Magna. op ert: Whats. (Kremer! So.‏ ري 


68 Muezzins et hérauts 


Egalement à l'instar des gouverneurs impériaux, il possède ses 
chambellans (1) et ses hérauts, appelés wo’ addin ou monadi (?). Ces 
derniers sont attachés à son service de publicité, les agents les plus 
actifs de sa chancellerie locale à Médine, chargés de faire les pro- 
clamations, les convocations aux meetings, aux assemblées et à la 
prière. Le nègre Bilal cumulera les fonctions d’appariteur et de crieur 
public. C'était l'homme (maula) d'Abon Bakr; ce dernier très intéressé 
à connaître les incidents de la vie journalière de son beau-père. Sa 
voix de stentor le désignait d'ailleurs pour cet office. Il ne fut pas 
le seul, comme voudrait certaine tradition (3), mais le plus connu 
parmi ceux qui le remplirent dans l'entourage du Prophète. Il est 
demeuré le type du monadi - mo’addin. Aux grands jours, Bilal mar- 
chera devant le Prophète, déployant au dessus de sa tête une sorte 
de dais (+). Le nègre abyssin n'y voyait pas clair, sa prononciation 
se trouvait être fort défectueuse (5), et un autre de ses confrères, Ibn 
Omm Maktoum - le lieutenant ordinaire de Mahomet pendant ses 


(") Comme Rabi‘a ibn Ka‘b; voir son mosnad ; Hanbal, IV, 57-59; mosnad d Anas 
ibn Malik: Hanbal, III, 98 etc.; Ibn Mas‘oüd remplit également la fonction; Abou ‘Obaid, 
Garib, 11". 

(2) Ibn Hisam, Sa, 588; Sohaim, muezzin de Mahomet; Hanbal, III, 349, 12; 
I. S. Zabag., IV", 21, 17: de Médine un mo’addin est envoyé a Qoba pour annoncer la 
mort de ‘Abbas. 

(3) Nasa, Sonan (ms. cité) د الصلاة‎ Ke سعد‎ , maula de ‘Ammar ibn Yasir 
est موذن‎ à Qobä, plus tard on le voit و عكمان و‎ yee بحن يدي ابي بكر و‎ Ba) Je 
:على فى العبد‎ Ibn Gauzi, Montazam, (ms. Constantinople): nombreux mo’addin de Ma- 
homet, cités dans Magrizi, Jmiéa‘, III; Hanbal, IV, 47, 48, 51. 

(*) ,غود عليه ثوب‎ au dernier pélerinage; Hanbal, V, 268; I. S. Zabag, Il”, 
127, d. 1. Comme les rois, Mahomet aura des eunuques ; Gahiz, Haiawan, 1, 75, croit 
devoir l'en excuser, c étaient des cadeaux! Il possède également des interprites officiels 
pour les correspondances étrangères; I. S. Zabag., II”, 115, 9 

(5) Il confondait _ et >, hadit repoussé par Soyouti, الاحاديت‎ H امنتشرة‎ yl 
Bah, (ms. ‘Air effendi). 173). 


Mime! & lû pan pre ty 


absences de Médine - mit completement aveugle Déplorable infir 
mité si les cing prières eussent des lors éte ctablics ces pres 
etant attachees à des heures trees. Manê tous savons Ao) nous EI 
tenir a cet égard! 

Quant Mahomet presidera dans le minbar, Bilal se uendra au 
pied du trône, une epee mue en mains ‘|, l'épée méme de Mahomet, 
armé de luxe a la garde d'argent artistement ciselte, epee de parare 
n'ayant jamais servi On voit, ou les Oinaivades et leurs gouvernenrs (7) 
ont pris l'idée de s'entourer d'hommes d'armes à la mosquée. La pour- 
pre ou la couleur rouge était un insigne du pouvoir 0). Mahomet avait 
jadis proclamé le rouge la couleur favorite de Satan 1%) De bonne 
heure pourtant, on le voit s'affubler d'une tunique carte et dans 
cet accoutrement courir les foires, merasim, du Higaz )5( Souverain. 
Abou! Oasim se réservait le droit de répudier les préjugés de lan- 
cien réformateur. Dans mt. Maqrizi le montre changeant incessain- 
ment de costumes (^), refusant impitoyablement les tissus de laine 17). 
Son organe delicat (5) n'en pouvait supporter l'odeur caractéristique, 
déterminée par ses sucurs très abondantes, ‘quoique toujours parfu- 
mees, au dire de la Swa. 

Ami de la simplicite dans la vie ordinaire, Mahomet ve délaignait 


pas la representation: il savait être souverain. Pour les circonstances 


(3 Uantat, 411 ,تكن‎ bas; Tab. Zar VITE, "au T. S Fuaye Vi, ea bas Jux 
le precede portant la usu ou lance courte, Tamer, Ame "ts 

(°) CE nôtre And mim mtii 101-102, dans Area degu suit arenili ١9 

(') Sore rouge réservée aux saiyd: Pohtors, //amese (Chetkhe) n” 1105. Een lam 
al muh, sol al Weed ims Haag. Constantineples 1 vel, 

(°) Omi lm, Mode af haa, 422. 423. lbw Läim al Gauetya op. ot 

vi Fi, ME H 86 ad ا‎ on le dipiin dés lon كن‎ gi حنن کرد‎ 
Lanial IV. 63, bas. “Aide sortira plus wra les habits de lowe postes pur Le Mrope., 
mats sa Srur Asa a gardé en réserve ses hale de gala, Moin, Swart” 11, 507 
210. Toutes les tendances peuvent se prévaloir du hält 

(a Minê Kawe LV, بقن‎ Hagbal, TV, 28), yof; fré, Seb Li Fo 
ef mp, 7: Meslun Safi, ÛÛ Por. 

1) Migros, “نسم‎ IL tec Vetements du Poophite, Pantai, VI, "an عاد‎ ١١ 
mme Sujet dans Balacdorrt. Ami 332 etc 


(Vj "3 Men, Lire; 


70 Tuniques d'apparat 


يجي ا 


solennelles, il revêti-a donc la grande chlamyde rouge (1). Elle lui avait 
coûté 50 dinars (2): 50 de ces brillants aurez d'Héraclius. si amoureu- 
sement caressés par les sarräf de la Mecque (3). Ou bien il choisira 
dans sa garde-robe les tuniques en soie (4) ou en pourpre (5). le beau 
manteau, chamarré d'or. rapporté par Halid ibn al-Walid de Doumat 
al-Gandal: d’autres tuniques d'apparat, cadeaux de moines, habitant 
les déserts voisins (é, des chrétiens de Nagran (7), ou achetées par ses 
agents en Syrie, en Egypte (8), à ‘Aden, à Sohar, à Qatar, au Ha- 
dramaut et dans les autres centres manufacturiers (°), comme Manbig 


(*) Hanbal, 111, 477, bas; IV, 295, 303; Baladori, Awsab, 253°; Dahabi, تاريع الام‎ 
ms. Paris, 71-72; Moslim, Sakīk, Il, 217; Tirmidi, Sahih, Il, 133; Halg an-nabr, (ms. 
Leiden) 313, 337. 

(2) 1. S. Tabag., IV", 45, 14. Comp. Naga’id Garir (éd. Bevan) 756, 5: « bats de 
chameaux, sculptés, ornés, comme des dinars », 

(3) AZ., XXI, 39, 4; cf. notre Republique marchande, p. 14. A l'occasion des wofoud, 
als Gras قد لبس‎ : 8 al-Gauzi, Wafa’ 158*. On connait le alia, chargé de peser 
et d’estimer les monnaies et les métaux précieux; I. S. Zabag., III’, 152, 6. 

(4 Ibn al-Gauzi, op. cit., 126, Bohari, E, Sahzh, IV, 27; Moslim, Sahih, Il, 151; 
I. S. Tabag., 1V?, 58; Ya‘qoubi, II, 98. Ibn Qaiym se donne beaucoup de mal (op. cit.) 
pour prouver que le Prophéte revétait seulement des habits avec des raies ou bordures 
rouges; Hanbal, III, 229, 7 d. 1. 

(5) oll, avec bordure de soie; par dessus tunique rouge; il porte manteau 
de même nuance. Maqrizi, ons. cité; Ibn al-Gauzi, ms. cité, 126b; porte habit de soie 
pendant la prière; Hanbal, IV, 143, bas. 

(°) Nasa’ï, Sonan (ms. cité) ai yl كتانب‎ ; Tirmidi, Sahih, I, 331; Moslim, Sahih, I; 
152; Hanbal, III, 317; 337, 7; 347. 

(7) Bohari, Sahih (Krehl) IV, 78, n° 18. Hanbal, III, 121: annuellement ils devaient 
fournir 2000 holla. 


CH Ibn Qaiym al-Gauziya, Zad, I (ms. cité) القبط‎ bas من الكتان النى كانت‎ 


ce sont les قبطية‎ , Qsblas; Dahia ibn Halifa lui en fait cadeau: Hanbal, V, 205; dahad 
habit blanc; cf. scoliaste de Komait, Hasimiydat, p. A. 

Comme les Ai gio àa, de Sephoris (Galilée); Hanbal, III, 441, 12 d. 1..‏ ر( 
les Aus, de fabrication égyptienne, il y entrait de la soie; I. S. Tabag., LE, 124,‏ 
Hanbal, I, 134. 12; 154, 6: Abou “Obaid, Garib (ms. cité) p. Aën, Les tuniques syriennes‏ 
Hanbal, IV, 222. 223. 244, 255 bas. 289: Mas‘oüdi,‏ : روسية frequemment appelées‏ 
Prairies, IV, 150; Ibn al-Gauzi, Wafa’, 1262-5. Abou 1220110. Sonan (ms. cité) 104°; habit‏ 
syrien avec ele, bordure, Hanbal, VI, 177, 6 d. 1.; Montahab Kanz.... VI, 204; habits‏ 
e ien A Se‏ ا ,84 ;24 blancs. étoffes LOONE (étymologie ` Bohari (Krehl) IV, 82. n°‏ 
Tabaq., Il, 38. 1.‏ 


Ga de-robe du Prof het: 11 
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de Syrie Les habits. fabriques en cette dermere cite. < appelaient 
anbigamiva (']: c'est du moins la forme legerement detormee ("k con 
servée par nos Salh et nos JJosnad au lieu de la graphie correcte 
mnt Mt ot. 

La tunique rouge surtout lui seyait à merveille. Quand ıl arran 
geait 4) sa belle et abondante chevelure ) مترجل‎ |. il frappait tous les 
revards. Sur ce point les temoignages se trouvent d'accord (#). Com 
bien variée la garde robe du Prophète! Pour iui rien de trop précieux, 
quand il s'agissait d'eblouir les Bedouins des environs. Les simples 
fidèles devaient s'abstenir ici-bas de la soie, de la pourpre, du bro 
cart et de tout luxe mondain (5), sous peine de ne pas jouir de ces 
avantages dans l'autre monde. Mais le souverain de Médine. le + bel 
exemple pour les siens », comprenait les exigences de sa nouvelle 


dignité. Tout spécialement les jours de combat, il n'oubliera pas d'en- 


On mème فالصائمة‎ (pour مانكانية‎ =: aS); Nasi), Sevan ms. té", Dory 
y à vu un « biscuit. apprete avec de l'huile et arrosé d'eau », femmen? des Arabes, 172 
D'après Baihaqi. Aa ms. B. Kho Byes ans لا عار‎ Sach àtan] VC est une explica 


a ١ . بدو‎ eh “i, + M , 
tion derivée des hadit où ce terme figure) ب إلى‎ Jane هو ہنعانی‎ wl متہہہ‎ SA قال‎ 


Ga 
EH Cf. Cag alias v. eo: Yaqout, Wo'gam, IV. 655: Abbot | ham, Tapae. rt: 
Hanbal VI, 37, $; 46, 10: 208; la revue arabe «W-Mairig, 1911, Rb, 24>. Mostim, Serish 
Il. 463: ct. Karabaeek, Atten! aus der Samlung Ersh Rewer, LI as, sa C M. 
Becker. Zur Schott Nemhardl, 5. 
١ Bakri, Mo'gam, 543 indique la correction et le rapport avec Manbig. La sit: 
e Manhigint » dé Mamik est assez étrange, à l'encontre des toponvmes en Wi. comme 
Lhamlarans de Iskandariya, Ladigant, de Ladigiva, Salthan: de Satthiva, Tuire de 
Tabara, Mataram de Matartya, QOirgisant de O:rgtsiva et non Ov gna, Comme propose 
M. I. Foedlnder à propos du Karate mini. dans ras "Tonn XXVI en Dine 
le Laban on rencontre des siaa, formés sur le type de Masi änt. cows Amen de 
Mine, tu Syne Ha Zant? de Magdal, Darran: de Daw. (ror fmn de Ger gem VIT 
les index de Taban et Palider par ex Coase, Tab. Tommit, |. û. û^ 
I Som conte d'ordinaire a Aisa; TN iV. i, wi zë EL Bob. seem. 
IV. 96, bws, oz. fom, Mestum?, 1. Sa. 
FI LG © wert des «jours de fre جح‎ Tbu al Gaur, Ham, ai, 128% 
“Aisa tout en rouge; D 5. Zu. Al "ma, bas; Det bes der Alam € mt joies 


kaon, el ugesat 694, fr; Westin, Saa", 11. aux. 


72 Luxe des « Compagnons » 


dosser une précieuse tunique de soie (UI Pour les parades solennelles 
- tel le pélerinage d'adieu - il s'abritera sous un parasol de brocart. 
(LS aa HT, 127, dap 

Il autorisera d'ailleurs ses intimes, les grands Sahabis, comme 
Zobair, Talha, ‘Abdarrahman ibn ‘Auf à porter la soie pour se pré- 
server de la vermine et comme remède contre les démangeaisons de 
peau! Banale exégèse au service du prétendu ascétisme de l'islam 
primitif! Les lecteurs de Sahih et de Mosnad voulaient bien se con- 
tenter de cette distinction (2). Rien n oblige à imiter leur discrétion (3). 
Nous le verrons distribuer de riches tuniques de soie, non seulement 
aux femmes de son entourage, de sa parenté, Hasimites et mères des 
croyants, mais à Osama, à ‘Ali, à ‘Omar (4): trois noms, soigneuse- 
ment triés pour attester l'impartialité du donateur et prévenir toute 
interprétation des écoles extrêmes. L'austère fils d’Al-Hattab s'em- 
pressera de les vendre, pour n'avoir pas à sacrifier les tuniques de 
soie, réservées aux bienheureux habitants du Paradis. La Tradition 
l’affirme: elle pourrait avoir raison; ces marchands de Qorais ne ré- 
sistant jamais a l’appât d'une fructueuse transaction! Mais ailleurs 
nous voyons le Maitre, aux grands jours, entouré d’une véritable cour, 


(°) Hanbal, VI, 355, bas. Rapprochez-en la conduite de Hosain et d'Ibn al-Gasil ; 
cf. Yazīd, 248; Mahomet porte la soie, mais antérieurement ?) à la défense ; Hanbal, 
III, 234; interdit le rouge, /ézd., IV, 141, bas; Bohari, IV, 87. 

2) Qotaiba, “Oyon (Brockelmann) 25, 15 etc: Abou ‘Obaid, Garīb (ms. cit.) 48a. 
I] distribue aux Sahabis des « manteaux de soie. brochés d'or », Bohari, Sakık (Krehl), 
II, 280, n° rr. Abou Horaira dira: « Je ne portai pas la soie » (comme les autres Com- 
pagnons); Bohari, op. cit, II, 436, 10; contre la soie, bid., IV, 82-83. Mahomet porte 
le rouge et l'interdit aux autres (cela revient à se le réserver); toute une catégorie 
d'habits défendus; revêt du brocart d'or; Zbid., 87, 89, 5 d. 1. 

(°) Décidément la parole de Mahomet à ‘Ali: > partage ces robes entre tes fem- 
mes » indique la polygamie de ‘Ali. C'est la conclusion suggérée par la comparaison 
des nombreux hadit parallèles: même invitation à Osäma — ce dernier polygame et 
comptant déjà plusieurs divorces. Enfin les atténuations: بحن القواطم , بهن النمساء‎ etc. 
achévent de nous édifier; Moslim, Sazk 2, II, 205, 5; cf. 208, 209. 

)4( A Ga‘far; Hanbal, III, 229, 7 d. 1. Comp. Bohäri, Sakzh (Krehl), IV, 82-85 
et ibid. tout le Kî/ab al-libas, IV; celui de la prière, I, 10, 3 etc.; Moslim, Sahih 2, II, 
206, 208. 
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et au premier rang le college des Mago, où, sel eye! 
comme parlent nos textes Or si parmi les Compagnens, il existait 
une aristecratie, elle etait avant tout constituée par les Tom sare. 
Sur son ordre, ils apparaissent ctincelants dans leurs brillants unifor- 
mes (7). En essayant de refondre Vemage prom: seruir dans le moule 
de Tascetisme chrétien, le remaniment tra:litionnel a négligé d'eftacer 
ces traits, troublant l'harmonie de l'ensemble. Même en vovage. ces 
grands amis de Mahomet. formes directement à son école, eenportvent 


des robes précieuses du Yemen, et de Séphoris en Lader 07). 


En dehors des hotbas du Vendredi, pour la réception des dépi- 
tations. On dressait parlois. dans la vaste cour de la mosquée, une 


spucieuse tente de cuir écarlate (4. comme en avaient possédé les 


Oh 


émirs كفعل تلورلةت‎ et lahmides (°): elle accompagnait ses déplacements ( 


CTL S. Zabay. IV 1. 67. 24: Swat as-Same كما‎ Paris 1, 3%, A ‘Omar la vente de 
la holla, reçue de Mahomet. rapporta 2000 dirhems! Moslim. Su. ll, 206, 

* Mentahat Kanz..., IV, 188: KES. Zeie IV, loc. eit. Omar, "Alt, Osama portent 
la soie; Moslim, Sahih °, II, 206, 1-5; 208. 

(Y Hate), IV. 75, 17. Accoutrement de ‘Omar pénétrant à Jérusalem: c est 
l'imvage popularisée par la Tradition, Comféremes dé Sont. Etémme ` Jerusalem: "at? 
p. 132 Nous renvovons aux vol. 1V et V de Caetani, mers: Vascéusmre de “mar sv 
trouve mis au pont. Il donne à ses femmes des douaires de 10,000 dimars, Ya qube. 
First, U. 174, me Lu et les autres Compagnons poussent le Prophète dans la vow du 
luxe; Mestiun, Sue 11, org. 

j Haniel LL. gor. 445; elle pouvait Content go personnes, toute In pun de 
Taqit: Macro, Joe’ DIT, ms. ee: Flament TV, za Mahri E. Samed, IN. an: Jare? 
Jas, 117 Mustim, Sat . LL rpi. ‘we, 

(y Et les grands saryd; Magi Gare Mevani wa S; Qotwila Jere oz iii 
Bolton. Sat (kret Lie "له‎ te à IK Ep e: sert A Villes: K gaa. XV, oR. Û 
الامجو"‎ Zare |. ap 6: Choise Wwet) LL dns, 6: iat: moue Chire paS) 
Goldaher ZOMG, 1883, p pers. 

Heer me: le. Cit; Abe Der I, gute ms cute jo "u4 ` News, emgetet | ins 
cité ad JI UGS. 


74 Représentations d'êtres animés 


Chez les anciens Arabes, race fastueuse entre toutes, اليم‎ JSL), cette 
couleur voyante, en forçant l'attention, devait frapper les hôtes: c'était 
un symbole de grandeur et de puissance! C'est nous rapprocher de 
la vérité, de replacer Mahomet dans son milieu. Dans le grand pa- 
villon, dans le maglis du Prophète, s’étalaient les plus belles tentures 
de la Perse, les étoffes damasquinées de Syrie, les tapis d'Orient (?). 
Partout sur les divans, sur les lourdes portières, c'était un scintille- 
ment, une vision éblouissante de couleurs, d’écarlate et d'or. avec des 
figures d'hommes, des représentations d'animaux, d'êtres fantastiques, 
le tout encadré de croix تصاليب‎ (3), d’entrelacs et de desseins géomé- 
triques, semés à profusion. Ces images d'êtres animés, Mahomet — 
au dire du hadit — répugnait à les rencontrer dans ses appartements. 
Non par préventions d’iconoclaste! Chez les Arabes, grands admira- 
teurs des images byzantines (+), l'islam postérieur développera plus 
tard ces sentiments. Mais, pieux interlocuteur d'Allah, le Prophète les 
trouvait distrayantes pendant ses entretiens avec le Ciel (5). Il leur 
reprochait encore de s‘interposer (°) entre lui et la gzé/a, ou enfin 


© Cf. 75038804 19293. Gahiz, Tria opuscula, 45, 13: el nec BAR هم من‎ 

(7) Cf. Moslim, Sahih’, II, 218-23. 

3) Bobari, E, Sakīk?, IV, 37, 11d.1.; Darimi, Mosnad (ms. Leiden) 2265. Quand 
il voit موضع التصليب‎ abs فال الاصمعي‎ ALES Lio gs: donc de vraies croix; 
l'insistance devient ici significative. Aboū ‘Obaid, Gar%, aah, Après Mahomet on 
continue à porter les étoffes > mosallaba »; Hanbal, VI, 140, bas. Cf. VI, 52 d.1. Pen- 
dant plus d’un siècle, la croix continue à figurer au verso des dépêches officielles, 
expédiées par les gouverneurs arabes d'Egypte. Ceux-ci se gardent d’adresser a ce pro- 
pos des observations aux scribes chrétiens. Cf. Bell, Aphrodiio Papyri, (ntroduc. XXXVII. 
La mode ne devait donc choquer personne. Raison de plus pour mettre en circulation 
des hadıt réprobateurs de ce latitudinarisme, Comp. le chap. de Moslim, SINT, 
218-23: «les anges évitent la demeure, renfermant un chien ou une image ». La juxta- 
position est suggestive. 

(*) Comme l'attestent les divans poétiques. 

(5) Il en fait faire des tapis — un biais trouvé plus tard — Bohari, Sahzh (Krehl), 
L 107, haut. E, IV, 24. Hanbal, III, 151, 486; Darimi, Nasa’i, loc. cit. Il proteste aussi 
contre le luxe des tapisseries — avec figures animées! — le long des murailles; 
Moslim. Sem, 1), 220, rr 

(*) Comm. : LIL الصلاة فلا تسشروا الجدار‎ È eS اذا‎ , il s agit de tentures avec 
représentations d'êtres animés; S7ra de ‘Omar II, ms. Beyrouth, 114; Hazimi, Nasih wa 


Mansoth (ms. Berlin) 27b, 1192 
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parce qu'elles lui rappelaient inopportunément les vanitas du siecle {' 
Touours les motifs du se4d chrétien, impudemment exploités par les 
Şah" Gabriel évitait — Mahomet ne pouvait | ignorer = les de 
heures, ornées de figures protanes, a l'égal de celles où se rencon- 
tent un chien, une clochette. Ce dermer rapprochement trahit sut 
fisamorent la tendance. Des figures? On en rencontrait sans peine 
chez Mahomet dans ses salons, sur les tapis (7), sur les tentures, sur 
les portières du gvnécée, dans les appartements de ses femmes, sur 
les étotles, servant û les habiller, sur les chatons de leurs bagues (3), 
sur les ustensiles à l'usage du Prophète, jusqu'aux poupées, destines 
à distraire la capricieuse ‘Aisa (*)! 

La présence de ces objets la liste pourrait étre allongée — 
sugyere la dépendance économique de la Péninsule à l'égard de ses 
voisins. L'ancien islam = le hanifisme لعفم‎ comme Mahomet aimait 
à l'appeler — ne découvrit rien de choquant dans ces emprunts forces 
Sans s'inquiéter dy porter remède, il s'en accommoda allegrement 
et jouit. en attendant, des progres, offerts par les civilisations plus 
avancées [5]. Nous touchons ici a la ‘question des origines de l'art 
musulman, probléme insoupçonne par Aboul Qasun et ses contempo 


runs avec leur mentalité mercantile. La Tradition commet un anachro 
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76 Mahomet préfère les étoffes étrangères 
D ——————— 


nisme de plus, en prêtant à ces naïfs jouisseurs (*) son intolérance et 
ses protestations iconoclastes. 

Parmi les Sahabis, les plus fortunés imitèrent «le beau modèle ». 
إلا رهبانية في الاسلام‎ Tous se gardaient d'adopter laustére conception 
de la vie, observée par eux chez les grands représentants du mona- 
chisme (?) oriental. Après les dures privations de la /zgra primitive, 
l’idée ne pouvait venir à cette génération réaliste de repousser les 
douceurs de l'existence, les طيبات‎ , célébrées par le Qoran (3). Le pro- 
duit des anciens domaines juifs, les contributions des cités du ¿mmes 
syrien, de Nagran et des bords de l'Érythrée, leurs propres spécula- 
tions commerciales suffisaient à alimenter leur luxe. En multipliant 
les protestations du Prophète contre l'exhibition malséante as << des 
représentations figurées, l’orthodoxie atteste surtout leur fréquence. 
Et non pas seulement, comme elle voudrait le faire accroire, sur les 
tapis des parquets, destinés à être foulés, sur les couvertures, sur les 
descentes de lit, sur la bordure des robes féminines (4): concessions, 
ad duritiem cordis, arrachées à la condescendance du Maitre. 

En élevant ces protestations, apparemment il avait oublié de se 
regarder lui-même. Pour s'habiller, aux grossiers tissus, fabriqués par 
l'industrie juive à Haibar et à Fadak, il préférait, nous le savons 
déjà, les fines étoffes de Syrie. d'Egypte et du Yémen (5). Or sur ces 
étoffes (6), prédominaient les combinaisons géométriques, encadrant 


C) بظيير فميدم السمن‎ , ils s’engraisseront, signe des derniers temps! Ainsi fait-on 
parler le Prophète; Hanbal, IV, 426, 427. Ibn ‘Abbas a un réchaud (kanoun) avec figures 
en relief; Hanbal, I, 320. Ibn ‘Omar part en pélerinage avec un train encombrant de 
فسطاط‎ et de EDIT Bohari, I, 386, n° 5. 

(2) Cf, Wellhausen, Reste, 222 etc., lequel affirme p. 241 que les débuts de l'islam 
furent ascétiques: les vigiles etc. préconisées par le Qoran sont une variante oratoire 
un idéal, demeuré tel, La distinction est importante pour l'intelligence de ce livre. 

(3) Concordance du Qoran sub. verb. 

(4) Cf. Bohäri, E, IV, 37-38; Hanbal, III, 486; IV, 302, 303; et références pré- 
cédentes. Peintures dans une maison en construction à Médine, appartenant à Marwan 
ibn al-Hlakam tendance antiomaiyade ?), Hanbal. II, 232, 5; comp. Bohari Krehl . IV, 
104. مصور بصور‎ label في‎ ... Ad atl دار‎ des fresques? 

(5) Hanbal, V, 205; Waqidi (Wellhausen) 170, 171, 242. 

° Qastallani, /rsad, 1. 453, 463, 464 ; Moslim. Safzh, II, 158. 4d. 1. : EURE Ain hs R 
Bohari, Sakzh, IV, 45, 5 d. 1., elle sert de bat pour son âne. Quand Abou Horaira 
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des animaux fantastiques et des figures humaines. (est le triomphe 
de ce qu'on appellera Tarabesque. réseaux de carrés, de cercles, de 
croix, de losanges, méandres enguirlandes de fleurs et de lames fo- 
liacées 17. tout un ensemble annonçant et préparant l'art arabe po 
stérieur ! 

Plus tard l'influence des néophytes mils contribuera au triomphe 
d'une violente reaction iconoclaste. On n'en saurait rendre le Prophète 
responsable. C'est calomnier le libéralisme de cet opportuniste intel 
ligem. de lai prêter contre les images de miserables polémeques dans 
le genre de la suivante: + Au jour du jugement, Allah obligera les 
auteurs À communiquer la vie à l'œuvre de leurs mains ١ 177. Pour 
étaler son faste princier, le sensuel About Qasim ne s'est interdit 
aucun des movens à sa portée: et grâces aux relations commerciales 
très étemlues du Hhigaz (3) avec les contrées voisines, ces movens 
étaient moins restreints qu'on se l imagine d'ordinaire. Le sujet meri 
terait une monographie. Nous nous bornerons à ces traits, cchappes 
à la revision orthodoxe et conservés dans les grands recueils cano- 
niques, v compris ceux de Bohari (9, + ce sultan des armées de la 
foi « (5) et de Moslim, son ér7lant secimi. 

On verra mieux encore. Lorsque les conquêtes arabes auront 


aperçoit des pintures duns les masons de Médhne, «il se ave les bras ps an coude 
alas | دايع‎ WR >; Penh op cit. IV. fon, 6 .آل‎ L Est-ve le geste de Pilate’ Lë Pan 
phétte use pour la prire d'étoffes Usines pur les rattles "br IA Pensstauce des KT 
sur les habits de Natran, de Syne ete ; voir p, es Muhi L tog. fl: 7. 
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78 Peintures à Médine. Le « hima» 
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mis les Compagnons en présence des civilisations étrangères, tout 
en leur fournissant les moyens de satisfaire leur penchant au luxe, 
on rencontrera des artistes-peintres, disciples authentiques du Pro- 
phète ('). L'aristocratie de Médine les chargera d'orner de fresques 
leurs palais de ville (2) et leurs luxueuses villas, perdues dans la ver- 
dure du ‘Aqiq (3). Un siècle plus tard, les ‘Abbasides les imiteront 
ou plutôt ils maintiendront l’ancienne tradition à Bagdad et à Sa- 
marra. Ces Médinois amateurs ne peuvent être que des Omaiyades, 
«ces pelés, ces tondus, d'où provient tout le mal». La Tradition 
affecte de ne prononcer ici que les noms de Saîd et de Marwan (4): il 
n’est plus permis de donner dans ce panneau. Le phénomène ne 
devait pas être isolé. puisque dans les provinces on rencontre dans 
les demeures des Sahäbis et des tabi‘is des icones de la Vierge (5). 

Au temps de la gahiliya. les sanctuaires. les grands saiyd (°) 
possédaient leur 42a: points d'eau, terrains de pacage, de chasse, 
de culture, soustraits au domaine de la communauté ; timides essais 
de propriété privée, au sein de l’anarchique Arabie. Mahomet comprit 
tout le parti à tirer de cette institution. Il la revendiqua comme un 
droit, réservé à Allah et à son Envoyé (7). Ainsi il a pu tenter dé 


(*) Il s'agit d’un musulman, puisqu'il consulte, استفتى‎ , Ibn ‘Abbas; Moslim, 
Sahih ?, II, 223, 1-8. Un infidèle n’éprouverait pas de scrupules a cet égard ou ne con- 
sulterait pas un docteur de l'islam. 

(7) Moslim, of. cik, II, 223. 

(3) Voir ce mot à l'index de Moãwia. 

(^) De là le geste prêté à Abou Horaira, ami et commensal des Omaiyades, lieu- 
tenant de Marwan, comme gouverneur de Médine. Voir la référence de Bohari, citée 
plus haut. 

(5) Moslim, op. cit., II, 222, 4 d. l. Le même cite des aigles, des chevaux ailés et 
même des JS Le dans les appartements du Prophète; 220; 221, 7. 

6) Wellhausen, Reste arabis. Heidentums?, 105-08; Mo‘awia, 202, 225; Ag. Xl, 26, 
hima des Lahmides ; VIII. 159, chef se réserve les points d'eau ; 34 as Los D y 


(Ma-‏ » لکن ملك جى > ;6 Sigistänt, Mo‘ammaronn (éd. Goldziher) "i,‏ .وات اذنوا لكم 
homet : Därimi, Aosnad (ms. cité) 214b; Maqrizi, Jutta’, IV: paragraphe sur le hima‏ 
du Prophète; Moslim, Sash, I, 469. 9 d.l. Vaga'id Garir (Bevan), 539, 3, 9; linstitu-‏ 
tion subsiste encore; Doughty, Travels, II, 215, 285; Jaussen, Pays de Moab, 136, ER‏ 


Ag, lisez dole; cf. notre Ziad ibn Ahi, 91, 92. 
(7) Hanbal, IV, 38, 1; hima des tribus: Hassan ibn Tabit, Divan, CXIX, 2. 
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tablir à Médine un aram à l'instar du territoire sacré de la Mecque ('). 
L'école médinoise l'affirme avec ensemble. Tout en admettant la ten 
dance probable de ce hadit le désir de conterer a lu cité des 
Ansars une sainteté, comparable à celle de la métropole yoraisite, ` 

la tentative n'offre rien d'invraisemblable chez Mahomet. Il tenait 
à relever son prestige et celui de sa capitale, surtout antérieurement 
à la période, ou il entrevit la possibilité de conquérir la Mecque. 
Comme les grands chefs bédouins, il posseda des pares et des på- 
turages pour ses troupeaux et ses chevaux 1°). e Non pas pour ses che- 
vaux A lui, se hâte d'ajouter Ibn “Omar. en signalant cette particu 
larité, mais pour les chevaux des musulmans + (4). Cette correction 
rentre dans l'esprit de l'islam primitif, toat imprégné des instincts 
démocratiques de la race arabe. Avant tout. il fallait éloigner de Ma 
homet le soupçon d'une rovauté profane, la sévere condamnation, pro- 
noncée par lui-même contre l'institution du hima (f). 

Mais le Maitre savait comment tourner la ditheulte. A la Mecque, le 
Réformateur méconnu, avide de popularité, avait pu, malgre ses rêlê 
rences aristocrati ues, flatter les masses. Le souverain du Higas possé- 
dait maintenant une /Me//anschaunne bien differente. Il louera desormais 
la forme monarchique des pouvoirs humains. Plus il avancera. plus 
il sè posera comme partisan de l'unité dans la religion, dans la ta- 
mille, dans l'etat. comme adversaire du polytheisme, du matriarcat. 
de l'anarchie, Un seul Dieu. un seul Prophete-ror voila dorénavant 
sa devise. Le Qoran ne séparera plus ces trois personnages: Allah, 
son Envove et le roi. Les fideles doivent les reunir dans leur sm: 
mission + les aimer par dessus eux-mêmes, leur famille, leur fortune 
et toute l'humanité + (5). S'il lui arrive de signaler le hima, comme un 


r Hanbal. V. 40% 

F fle sent enleves par les Pédonins ` toutes ses femmes possédent de nombreux 
هسه‎ + Maule, IL tom IN 53: VE 337. 335. 

(a Haat, LE Jus: LV, Fu LA 

(*) Enwnérée parmi les damnables inventions du pagantsme ; ef Comm. $, 0 
le seul passage Dù أل‎ en est question. 

Sp Moss. Set, 1, 657: al رو‎ H ail lambl «le butin appartient A Aled 
et à l'apôtre!», passim dans le Qoran TI dira: € s AVi دعم السيء‎ >. CaN, "Dam, 


v7; 4. 
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des phénomènes, ayant accompagné l'apparition de l'idolâtrie, comme 
une infraction au diz d Ismaël ('); il s’empressera d'ajouter cette 
correction: Aloe لله و‎ Ji Ge le hima demeure réservé à Allah (?) et 
à son Envoyé (3). 

En conséquence il possèdera des haras (4). Il consacrera à lac- 
quisition de chevaux l'argent des Banoŭ Qoraiza, vendus sur les mar- 
chés du Nagd. Tout en favorisant parmi les siens l'élève du cheval, 
indispensable pour ses projets ultérieurs de conquête — il n'hésitera 
pas à établir des courses (5) — il paraît avoir rarement profité pour 
lui-même de ce moyen de locomotion, demeuré d’abord un luxe à Médi- 
ne (6). On le rencontre généralement à chameau ou sur un âne (7). Aussi 
certains apologistes musulmans lui appliquent-ils le Dau 255 du pro- 


OLES ویچ‎ ٠.٠ الحمرة‎ je من‎ Jal; Sigistani, Mo‘ammaroun, ‘Goldziher r3; 
bn ‘Abdalbarr, و | َم‎ wail GES (ms. ‘Asir eff) Goldziher, A. S., I, 236-37. Tous 
les roitelets de Kinda ont leur hima; Ya‘qoubi, Hist., 149, 2. 

(2) Hanbal, IV, 38, 71; Baladori, Fotouh, 9. C’est l'application de ‘l’« ihlas ad-din », 
recommandé dans le Qoran. En faisant intervenir Allah, il déprofanisera une foule 
d'institutions : la Kaba, les masa@ir, les masagid polythéistes. Nous y reviendrons dans 
un travail sur le concept primitif du masgid, la masgidä gn des Nabatéens. 

(3) Par ailleurs la rigueur de la Tradition n’est pas difficile à expliquer : Aug est 
synonyme de haram, et existence d’un haram conduit aisément au polythéisme. Ma- 
homet a voulu également, je le soupçonne, se réserver l’usage de la konia; comp. 
Moslim, Sahih?, II, 229, 8, fort explicite à cet égard. C'était une marque d'honneur — 
à l'exception pourtant des sobriquets — fort rare aux environs de l'hégire. Ne com- 
prenant plus cette situation. le hadit a borné l'interdiction à la onia Abou! Qasim, 
laquelle n’a d’ailleurs pas été observée ; cf. Moslim, Joc. cit., II, 228. 11 aurait agi ici 
comme pour l'interdiction du hima, des habits rouges etc. 

(*) Toutes les Sivas ont un chap. spécial sur ce sujet: Tab., I, 1782. 

(5) Darimi, Mosnad, 2052; Food "d Gami al-Osoul (ms. Berlin), II, 19b; Baladort, 
Insab, 334%. 

(°) Lui-méme le rappellera aux Ansars ; Hanbal, III, 89, 9. 

(7) De même les saiyd ansäriens, comme les deux Sad, Ibn Mo‘ad et Ibn ‘Obäda. 
a chameau (gob ` ou à âne; le cadavre du premier. porté sur un âne : Moslim, Sahih’, 
Il, 364; I. S. Tabag., Il °, 5 .ل‎ 1. A Haibar Mahomet interdit leur chair; craignant 
de n'avoir plus de montures pour le retour; voir surtout I. S. Zabag, II", 82, 13; 
Moslim, Sahih 7, 151-53. 
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plete Late (©. Plus tard il utilisa également la mule Daldal. arhetee 
pour ini en Egypte (^. A ane il parcourt les hameaus, apars dans 
l oasis de Vatrib Di Eet venu a piel, on be ramens à âne en bai 
laissant la monture comme cadeau "3 [Dans ume de ces courses. wi 
situnt le chet ansarien Ibn (boat assSaloul, son ane faillit mettre 
aux prises Medinois et Mee quem, Hazrag et Aus. Iba Obaty, incom 
mode par l infection de la monture prophétique. pria Mahinnet d é- 
carter Vator. « Mais, cria le bouillant Ibn Kawalra, le fitur martyr 
de Menta: il sent mieux que tore. Cette réplique o¢casionna une 
mélee générale entre la suite de Mahomet et les contribules d'n 
Obaiy. Nous le rencontrons egalement a ane, sé rendant au siege de 
Haibar. Boraq, la tantastique monture de rsa. tenait de lane et du 
mulet (°. 

Un jour pourtant, on le voit à cheval, cheminant cans le Wadi] 
Mora "|; ensuite pendant un de ces فرع‎ où paniques, venant périodi- 


Ujer 40. ef Zens, 7 alltestam, H Zenn but, NV, ii: ghy le ms, ar. Q” whee 
` Bern? eae’. Marzi, ZEL tél, te Wiets, 139 m. 4. Cavalcade dans le Worl OT | 
Tat, Cats. 1, 61. 

©) Mantel, IN, gor: V. 43: mule ou ane la Trash doutes Aar., 111, 46, 675. 269 

O Preuve كه‎ humilité d après Ibn al-Cauzt, Haag pet): Hanbal, IV, gi: V, هو‎ 
ert. Ltd, toe ©, 228. Nath. Am. U, 42: au sige des R. Goran, Wei Well 
ipa, ggi; wre Sur a unè Apesse où un Awe s varie "melt? Element, || Fh: rare: 
ment & pied cireonstance wove, és. ITI sop: 12. Meslim, فلس‎ > 11 az à Ae vm 
Anesse », passe entre bm et la aphia, èil a coupe metre preére! 6 !ةناهالا‎ sur stim 
fine YET, ct, Zei IN. 64: V. :قنك‎ Sur se a mute grise s devant Jaar ` alter 
Ane’, 333%; antal IN وو‎ 188. NI ae. On eent aussi Yatour. 1 Theme. mal A 
late sur sa mule, en descend: Moslim, Sat, b Sas: 

4°) الوسر‎ VE, zs cea. La muluplicué des lunes à Médine a seulew@ An نكسن‎ 
trés dinite dns cene école st Von pom monger leur chair. Dous le Qoren |j 12), 
la possession des chevaux est énumérée parmi les plus graves tentations, qui swallows 
les mortels € emit un objet de die aw Elle Choice Iie-houtme (gn pour Sen Dër "Je 
le voir devenu cavakher, possessemr «um cheval: ri Ee Reell) Û, ars, a 4 
Elias دورس رسيب‎ G4. Brooks (CSO, coll) Chabot) (än mentionne & tort croyons iina, les 
chevaux des farts des Banon Nadir Let nen D. Nusair, commè ain Itea Le pns- 
seer dun Chera Gs agit sl un Salles mimos) le ménage comme un Met fe wales 
en route il reg: et marche altesnativement ; Mohan, Zeibzë Iren An 

Ci Dient, DL. Aas. Belles, Sear "krit, 1. TA Mes, eg ©, 1 "8 Jee 

1 Tan. TEAL pu: NV. er, 4: 


82 Mahomet et le cheval 

quement troubler la tranquillité à Médine ("), même après les règle- 
ment de police, édictés par Mahomet (7). Fait exceptionnel sans doute 
car les rédacteurs de la Siva ne cessent de le citer, pour prouver le 
courage de leur héros (3). Tant on prisait le prestige du cavalier dans 
le pays du chameau! (+) Pendant une autre de ses cavalcades, il fut 
projeté contre un palmier et se démit le pied (5). Cet accident 2 pu 
le dissuader de recommencer ses essais antérieurs. 

Malgré sa médiocre habitude de l'équitation (6). il n'en prétendait 
pas moins être bon connaisseur en matière de chevaux, l'emporter 
même sur ‘Ovaina ibn Hisn, le chef de Fazara (7), un de ces volages 
saiyd bédouins, que l'intérêt rendit tour à tour adversaire et allié de 
Mahomet. « Rien, assurait-il, ne lui plaisait comme les chevaux » (°). 
En guise de commentaire (9), le hadit s'attarde a enregistrer les dic- 
tons du Prophète (1°) en l'honneur de la race chevaline. Pour favo- 
riser son développement. il aurait interdit l'élevage du mulet, et aux 
courses, il serait allé jusqu’à autoriser les paris (UI, Il tenait apparem- 


™ Hanbal, IV, 204; V, 773 à cheval suit un enterrement; 215, achète cheval à 
un Bédouin: Zbid., IV, 67-68, en refuse un autre (trait dirigé contre le père de Samir 
ibn 101:1 Gausan, meurtrier de Hosain, cf. Yazīd, 157 etc.). I. S. Zabag., IV 7, 90; Qo- 
taiba, Maarif, E, 49. Moslim, Şa/zh *, I, 353, 356. 

(2) Nous en possédons un document dans son grand Age avec la population de 
Médine. 

3) Bohari, Sakzk (Krehl) IV, 121. Il aurait alors monté à poil, Halq an- 
Nabî (ms. cité) 355; Abou Daond, Sonan, (ms. cité) 1162: Montahab mosnad “Abd ibn 
Homaid (ms. Berlin), 106>. 

(4) Où les piétons devancent les chevaux ; Hanbal, IV, 51, 2. 

(5) Hanbal, III, 300; Bohari, Sahzh, I, 476; il est emporté par son cheval, Bala- 
dori, Ansab, 334. 

(6) Cf. Caetani, Studi di storia orientale, 1, 349, 350. Il déclare l'orgueil une tenta- 
tion ordinaire aux possesseurs du cheval — parce que animal de luxe; — Moslim, 
Sahih”, I, 40. ` 

(7) On le proclame... من‎ ab ابصر‎ ou pl: Hanbal IN. 967. 

(ê) Hanbal, V, 27; cf. Zbid., IV, 103, 104, 183, 184. 

(9) Comp. la variante: « J'aime les femmes... et les chevaux » ; Mo‘awia, 306-07. 
Bohari, Sahth, II, 213, 214, 215, 216. 

(7°) Cf. Qotaiba, ‘Oyoun, 189; Moslim, Sahih *, IT, 127-29; Tirmidi, Sakzk, I, 316- 
17; Bohari, Sakih, II, 213 etc.; un vrai mosnad du cheval! 

C) Hanbal, I, 225; II, 3; II, 160; Tirmidi, Sakik, I, 316-17; Moslim *, II, 127. 
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ment à s assurer + ce billon de noblesse. que le cheval communique 
1 


à qui le fréquente, ou lui consacre sa vie» ') La rarete du cheval 
dans l'Arabie d'alors en avait fait par excellence « un animal note "اه‎ 
Paris, cavalier, était svnonvme de sand {5}; Le seigneur de Medine 
ne pouvait décemment se desintéresser d'un sport aussi distingue #}, 
surtout apres la douloureuse expérience de Chod, où il avait نهر‎ 
constater la supériorite militaire de la cavalerie qoraisite "77. T se fera 
intimer par le Tres-Hant l'ordre de «preparer une torte cavalerie 


afin de tenir en respect les ennemis d'Allah » (Qoran, A. #3) 


i} G. d'Avenel, Les Français de mon temps, 156. Voilà pourquoi le calif Tomat 
devant Etre wn Cavaher hors hehe: Cote. “Caw 165, Sea Au UN Chew jn ALA) 
Gaal un manue de COR, on dent lê decten mo! Le l'es E معقود‎ nal. LS 
Tag, VI ar. Pahin. SRA, II arg ts. 

`" Cast le cheval qu donne son nom au Cavalier: سه‎ iaw كان‎ seul datts 
ANT EN Gary, asa. 5. cf. eur, 14: AP, XX, 165, 113: le eme ال‎ vil ع‎ yanar les 
raves Chevalnres تاودالل ن‎ al Gari, 303. 4: Uantal I aes: ف دعي‎ ads SAT Jet ائ‎ 
ete, Hsimites, un clan pauvre, 

(® Ou du moins une épithète madispensable de sad; AC, XIL ris SL: NIV. 
6: MIX, gay علج‎ L Old, UL gy. tas ao. y VV. wap, oc Mo Domit, Tomy, tes. Tii 
Lë Lë: Ro. 154 pate ve; Cf. Mr. lst, 4 e. اله‎ beaucoup cle phholugnes 
arabes ont compost un Laal :كدان‎ Flügel. Crammiatiscie Sanden, passim, oe! PAC 
فارص‎ : Hated, H. rpm 2 

Mahomet appelle le cheval de course la monture du démon ; stiire ù Cause‏ لكر 
de la passion du jeu (Hanbal, I, gush favorite par les courses‏ 

DI Ge? montures de Mahomet conservent leur jeunesse GA ر‎ AU على‎ SR 
مركب‎ a رم‎ ws > wy OS; Mamme, Jt 11 ms cé Les dèwi owi- 
femmes su: Ses الس‎ ont Eve trouvés pour servir de commentaire à Qoran, 76, 8. Lewr 
mernelle jeunesse est également affirmée par Al (de PAb, Syrie du Nord) ae pe 
الداقر دن‎ (ms: Lt اناا‎ de Rome) p. ta b. L Ane YVa'fotir posséde te dem !ل‎ 
la parole; Al Babi, msc. cité, 21 b. La mule Doldol survécut jusqu'au règne de Mgr : 
Mb, mme, sas, * 


V. 


MAHOMET ET LES ENP ANTS DE EA IA 
LE PROPHETE INTIME 


Dans l'histoire préislamique, des chefs entreprenants apparaissent 
périodiquement et essavent de grouper autour d'eux les tribus éparses 
de la Peninsule. Inspirés par des ambitions étroitement personnelles, 
mal combines. leurs efforts aboutissent tout au plus à la formation 
de confedérations temporaires. Anterieurement à Vhegire. l'Arabie 
classique. celle du centre et du Nord, ne connut pas d'états perma- 
nents, d'organismés politiques viables. Pour leur assurer la durre, 
pour neutraliser l'action dissolvante de l'anarchie bédouine, la force 
seule avait échoué: il fallait un levier moral, un programme religieux. 
Ce programme, ĉe levier Mahomet les apporta avec l'islam. Il les ma- 
nia avec une dextérit: incomparable. Mais il ne negligea pas pour 
autant les moyens plus vulgaires à sa portée. Nous pensons | avoir 
montré dans les pages précédentes. si toutefois nous avons compris 
les documents traditionnels. allegués par nous. En dépit de leurs re: 
ticences et de leur incohérence. plus ou moins voulues, ces ecrits 
attestent chez l'auteur du Qoran l'intelligence de la situation et une 
merveilleuse activité politique. Comme s'il avait le pressentiment de 
sa fin prochaine, il s'agite tébrilement pour regagner le temps perdu. 
Or cette activité comcida précisément avec les annees de mariage de 


Fatima (1). 


"| Manage, selon tonte vrmsemblance postéreur A اسان‎ C est surtemt epi 


l'echec des «Ahab» que Mahomet deplotc son CUVE 4 homme A etat. 


86 L'influence de Fatima décline 


Coïncidence malheureuse pour la fille du Prophète! Son influence 
personnelle n'avait jamais été considérable auprès de son père. Elle 
alla en déclinant à mesure que le tumulte de la politique envahissait 
l'âme d’Abou’l Qasim. Pendant qu'il s'apprêtait a modifier l'équilibre 
politique en Arabie (') au profit de son fief médinois, comment la 
pale et gémissante (2) figure de Fatima aurait-elle réussi a captiver 
son attention (3. Il lui manquait à cette fin les graces, la redoutable 
capacité d'intrigues de la très intelligente ‘Aiéa. Même si ‘Ali avait 
constamment marché d'accord avec elle, s’il lui avait témoigné les 
égards, dis à la fille du Prophète, مكان ابنته‎ — comme il s'en vantait à 
tort (4) — l’aide de son imprévoyant époux lui eût été d’un mince se- 
cours pour lutter contre la faveur de l'avisé Abot Bakr. Les querelles 
domestiques de ce ménage désuni avaient fini par lasser la patience 
d'Aboul Qasim, déjà obsédé par les appels incessants à sa généro- 
sité. Depuis qu'il projetait la conquête de la Mecque, le concours 
d'hommes de valeur, comme le père de ‘Aisa, lui était devenu in- 
dispensable. Le Prophète a pu d’abord escompter la collaboration de 
‘Ali. Après l'avoir mis à l'épreuve, il ne trouva en lui qu'un soldat 
courageux. mais maladroit. Force lui fut de se retourner vers le groupe 
d’Abou Bakr. Comme la tendance de ce parti était hostile à ‘Al, 
elle acheva de ruiner l'influence de Fatima au profit du groupe ‘Aiéa- 
Hafsa. 

Dans le but de détruire cette fâcheuse impression, nos auteurs 
nous montrent son père, avant et après ses voyages, lui consacrant 


CH Occidentale. Rien ne prouve qu'il ait regardé au delà du Nagd, limitrophe du 
Higaz. 

(*) Elle lui réclame des servantes pour la soulager dans son intérieur; Moslim, 
Sahth *, II, 434-35; elle lui montre ses mains calleuses; motif fréquent. 

)3( Les chroniques des Arabes chrétiens ne manquent jamais d insister sur la qua- 
lité de roi chez Mahomet. Aux exemples précédents ajoutez Agapius Mabbugensis, éd. 
Cheikho, dans CSO, 334. Le Qoran, 88, 22, lui interdit de prendre des allures de chef 
d'état, H Mais ce verset — observent les commentateurs — aurait été abrogé 
par d'autres textes. Ces derniers sont en effet les plus nombreux et les plus expressifs ; 
cf. Tab., Tafsir, XXX, 91. 

(*) Moslim, Sahīh?, I, 129, bas. 


Cymer ee rindan! de Mateus: s. 
une visite Ê A son lever, (21 il ne tenait pas en place 0), avant d'a- 
voir annoncé l'heure de la priere a la porte de alima Tab I. £ 
Mais surtout on ne tarit pas en détails sur l'affection d Abol Qasim 
pour ses petits-fils Hasan et Hosain. 

Dans cette anthologie familiale, teut nest pas de pure invention 
Selon leur coutume, nos auteurs ont manqué de mesure, donné trop 
libre cours a leur imagination. Mais ces prolixes développements dor 
vent recouvrir un noyau de verite historique. Vers la nn de la periode 
medineise, quand il arrivait au Prophete de jeter un coup d'ail sur 
sa carriere agitée. en face de ses succes, comme homme d'état, il se 
yovait force de constater les déceptions de sa vie domestique. 

En dépit des couleurs idylliques, prodiguées par la Sira. son 
union avec la vicille Hadiga ne lavait pas réconcilié avec la mono- 
game. Devenu libre de régler la composition de son harem, il n'eut 
pas la main heureuse dans le choix des mères des croyants. Leurs 
divisions, leurs intrigues troublerent les dernieres années de sa vie. 
Au moment où il meditait la conquête de l'Arabie occidentale, il 
réussit malaisément à faire la police de son gynécée turbulent. 
b Quand le Prophète tombe malade, observait ‘Omar, ses temmes se 


frottent les veux. rouges de larmes: revenu à la santé. ils le prennent 


Ages د نسان‎ sas À : Siba ttm al Cau, Mere. Il aer, Ion نالخ‎ 
Zei? we. en. Mantel Il. ar: 111, R5: pourtant refuse d entrer. parce ir att 
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(o meri. Jeet 427. Ui Hanbal. 1, 37, ot, les réveille la mutt pour la prise 
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truire l'impression, lawssée par l'intelligence de “Al, tes annabstes sites aiment oe 
montrés, indignant à ‘Omar les solutions de droit, dé politique ete, apprepriées ( wani 
Alisi H AÛ, î: peta). HS en font le gran Aigth Sous les trots premiers cubes | s. 
Tita. 11 > noms Dans | Affaire du roman de “Aisa, Mahomet le comsulte, mats ç est en 
compagnie de Zand ibn Ernita d'équilibre t); Moslim. Sat". Wh ess. © Ta “Omar mon 
rant on Sut rendre hommage à L'intelligence et an saat ر‎ a ال‎ de "Ai. 3 
Tage. II". eyy, FB, Dans le même tart on ammvente le ere rentermant le على‎ es 
les sentences de ‘Ali. Sur la valeur de cette compilation, voir Moslim, Sahih °, |, & 0 
nous اسم‎ "Auen. renvoyant & "At pour owe consultwtten + Muslim, pt À, fee 
quand par ailleurs ele supprime la mennen de "Alz dams Les Join À zap Tomm, 


MOSM, FE ee, |. pa 168. 


88 “Aisa se 2 


à la gorge»! (').— « La femme est fatale! » (7) répétait sentencieuse- 
ment Aboül Qasim. Il l'appelait «la plus redoutable épreuve pour le 
sexe fort ». — « Gare aux femmes, النساء‎ 1,551 disait-il fréquemment 
à ses Compagnons, l'enfer en est peuplé » (3). 

L'une après l’autre, les filles de Hadiga. enfin le petit Ibrahim, 
la mort venait de les lui enlever. Sur leurs dépouilles, enfouies dans 
l'humide bas-fonds du Baqi‘, tout près de son dar, l'herbe avait poussé. 
Les enfants de Fatima lui offraient unique espoir de perpétuer son 
nom: et cette perspective attendrit toujours le Sémite (4)! Impossible 
de garder ses illusions. Une nombreuse descendance? Allah lui avait 
refusé cette marque des prophètes. « ‘Ali me remplacera! » se disait-il 
mélancoliquement (5. Ce sentiment résigné ne l'avait pas, nous l'avons 
vu, rendu plus tendre pour le père de ses petits-enfants. Quand il 
l'aurait désiré, son embarras serait devenu extrême. Essayait-il de se 
rapprocher de “Ali. il provoquait les bruyantes protestations de l’iras- 
cible ‘Aisa. « Tu ne m'aimes pas, clamait-elle de façon à être enten- 


2 وه 


3 92, 6 w D = 
l'y aiia دع احددن‎ lh: LS, 111212706 


IA الشوم فى‎ ; Bohari (Krehl), III, 418. Comp. la scène entre ‘Aisa et Zainab 
تنفاولنا حنى اسخخہتا‎ : Abou Bakr doit intervenir et crier au Prophète احرج الى‎ 
افواهوين التراب‎ È És 9 Sall, Moslim, Sahih 2, I, 567 : II, 260-61; 261, 13, où femme 
est remplacé par « hadim ». 

(3) Moslim, Sahih °, Il, 437-38. Gahiz, Mahäsin, 272, d. 1. A ces hadit, à ceux 
affirmant que le passage d’une femme coupait la prière, “Aiša répondait en ricanant : 
> Assurément la femme est une méchante bête, san pal si sbi col»: Moslim, op. 
22271 195 5: 

O Comp. IIe Rois, XVII, 18: réflexion d’Absalon. 

(°) Montahab Kanz... V, 30, bas: و جعل‎ danke 3 نبي‎ E ass جعل‎ aul ان‎ 
علي‎ wlio 2 Leni? cf. sch y rel , (Asir effendi), 29>. Ses larmes à la mort du pe- 
tit Ibrahim; Hanbal, II], 112: aul Je, بالعيال من‎ e>)! كان‎ oot Sa Lo: 11 quali- 
fie les « deux Hasan » من الدثما‎ Cle, Ibid. II, 85. Quand Mahomet est en co- 
lère, seul “Ali aurait osé lui parler; Baladori, Ansab, 428, b. On insiste sur la ressem- 
blance entre Mahomet et les fils de ‘Ali, Hasan « par le visage ou jusqu'au nombril و«‎ 
Hosain, (sic) قدومة‎ WI Ai سر‎ ce; Baladori, Ansab, 632, a; Hanbal, 1, 99; 11. 312: Bohart, 


Sahih (Krehl), If, 446, 6: comme Fatima, Aboü Bakr observe que Hasan ne ressem- 
ble pas a ‘Ali, 


HA? di ويم‎ omaat Ba 


due au dehors. ين‎ me seii A "Al, mei et mon gere Abou Dake! + 
Sek, l'intervention de ce dernier parvenait à La me tire a la raison Ti 

«Jaime les femmes, les pariums et les bons repas + avait dit le 
Prophéte 77. H affectionnait également, cous l'avons dit. ths entrants. 
Un jour, portant entre ses bras un des enfants de sa nile, on | ammen 


dit s'écrier: « Chers petits. à cause de vous, l'homme devient Meche 


et avare: vous étes les parfums d'Allah + (3) Au dire de la Tradition 
entre lui et Hasan la ressemblance était trappante )* ١ I parait s être 
occupé beaucoup de ce petit-nls et plus tard de Hosain, A cette عه‎ 
casion les Saki% et les A/osnad foisonnent de traits touchants et d'un 
pittoresque wa generis, NE permettant pas toujours um: traduction 
litterale. عه هاا‎ proposent, tout en produisant une opinion faverable 
de l'humilité, de la tendresse familiale du Prophete, d'enseigner cer- 
taines régles pratiques sur les ablutions °} et sur l'attitude a observer 
pendant la prière (°). Pour amener ces traits, nos auteurs, friands de 
details vécus, avaient besoin d'enfants. ils les ont choisis de préte 
rence dans l'entourage immédiat du Prophete. Mais en l'absence dun 
lien rigoureux entre ces tableaux de pure imagination et des person 
nages historiques. il leur arrive de varier les acteurs enfantins. char - 
pés d'y figurer. Cela dépend des ecoles et des tendances. represen 
tees par les auteurs. 

On voit donc fréquemment le Prophète s'amuser avec «les deus 
Hasan». comme de les faire passer entre ses jambes. Pendant la 
priere, il leur permet de grimper sur son dos. Dans cette posture, 


il prolonge la prostration pour ne pas troubler le plaisir des chers 


)'( Hantal JN 275. 

CT WHO maa zum, Elena, VE. avy‏ رم 

OE de ا١ کی‎ à pue انگے‎ Hais, VE ونه‎ 

(4) Mandal, DL 464: Mahlie variantes, menegees pete permettre 4 usa 
de purtenper à er privilège, Fiyma à la démarche «ie Mathemet. Flantmt VI, 88e. 

WU Moslinn, Sat "LI "as, 

Et aussi de protester contre fa dureté safe. des Parlons, dî Il, og‏ رك 
vn Moet ames w,‏ »© أذ TR mn‏ الكننسس عا Ate Forsi emt ass: Mean è sur‏ 
ER as, Diet, Jos S88, Ft fa & Dante‏ عن س Zë, Li. es 4 Fes A‏ 
duns Ces Grtonstnces de Tute: intervenir A Toran ( MEOH mont" amil Hes‏ 


Omaivades. On n'épuisera jamais l'énumération des sous entendus du hadi! 


go Mahomet, l'ange et Hosain 


petits. Trouvant le trait charmant, le fougueux ite, le Saiyd al-Himiari 
l'a mis en vers: poésie médiocre, mais aidant du moins à fixer le ter- 
minus 4 guo du hadit (1). La prière achevée, Mahomet les prend sur 
ses genoux, dans ses bras; il leur appuie le pied sur sa poitrine, pour 
les hisser jusqu’à ses lèvres, (?) leur sucer la langue avidement. 

Cet âge est sans pitié! Un jour l'ange de la pluie ) abl (ملك‎ sollicita 
d'Allah l'autorisation d'entretenir Aboü’l Qasim. L ayant obtenue, ce 
dernier avertit sa femme Omm Salama de surveiller la porte (3) afin 
d'arrêter les indiscrets. Survint Hosain; il força la consigne et la résis- 
tance d’Omm Salama (4). Sans se laisser intimider par la présence 
du céleste visiteur, le petit grimpa sur le dos et sur les épaules du 
grand-père. « L'aimes-tu? demanda l’ange à son interlocuteur. — Assu- 
rément, répondit Mahomet .د‎ « Et pourtant, continua l'ange, les tiens 
le mettront à mort; je puis, si tu veux, te signaler l'endroit où il pé- 
rira ». Puis frappant dans sa main, il lui exhiba une motte de terre 
rouge. Omm Salama s'empressa de conserver cette pièce à convic- 
tion ». La conversation, conclut le narrateur, faisait allusion à Kar- 
bala (5). Quant au récit, il appartient au cycle merveilleux, destiné a 
embellir la fin du peu glorieux héros de cette équipée. Au moment 
de ce dernier événement, on fera de nouveau intervenir la motte de 


Ansab,‏ .80150057 , فیغرے [يفرج] لہ كن ge rue Me)‏ ی الا ن 
SSP, As VI, rO‏ 

() Maqdisi, Ansab al-Qorasiyim (ms. ‘Asir eff); Osd, V, 400, 12; Hanbal, II, 228, 
440, V, 44; sa prière à Allah: « aime-les, comme je les aime » ; Hanbal, II, 249; «les 
aimer. c’est l'aimer lui-même »; /b1d., II, 288. 

(3) CLI علينا‎ Rol; on le voit courir après le petit Hosain Liss فطقق الصبي‎ 
den! سحن‎ dëst صلعم‎ dit عل رسو‎ Bye Lagun مرك‎ 8 IN, tai al emia 
me page. Hasan et Hosain cherchent à arriver le premier auprès de leur grand-père. 
« Pendant la prostration de Mahomet, un verre d’eau placé sur son dos n’eût pas versé 
sie + 3 iech على‎ slo لو وضع قدے من‎ <, Hanbal, I, 123. 

(*) Au lieu de ملك اططر‎ , Goldziher (ZDMG, L, 485) lit « ange Matran », emprunté 
à l'angélologie talmudique ; comp. Hess dans Recueil de travaux, XXXIII, 157. note: Alā- 
tir, nom d’un Bédouin, né à l’époque de la pluie, ceux de ses deux frères Mutar et 
Alteran. A\-Batn (msc. cité), 27 a, mentionne « l'ange des montagnes ». On le retrouve 
aussi dans les Sahih, comme Moslim, ? II, 92. 

(5) Hanbal, III, 242 265. 


Michomnet ef ses Zeie Bin en iiare gi 


terre ët Omm Salama 17. on oubliera seulement que cette Mere des 
croyants était enterrée depuis trois ans, à l'époque de Warbala. La 
chronologie, voilà un des nombreux écueils ou fréquemment viennent 
échouer les finesses de nos mohaddit! 

L'ange disparu. Mahomet revenait à ses petits-enfants. I les baise 
sur le ventre (°) il se prend à les fairer (5), à leur sucer les lèvres, 
la langue, à leur prodiguer toutes les marques — et nous en passons 
— d'une tendresse un peu primitive, familieres aux Arabes. Ainsi le 
ben ealife "Oman flairait longuement © ses nouveau-nés, # afin de 
leur garder plus tard un sentiment d'affection, s'il venait à les 
perdre CU بغني‎ Sue امب أن اصاده شي ءان يكون قد وفع له في قتبي‎ te. 

Detail non moins significatif et dénotant bien le laisser Aller de 
Mahomet pendant cette période, il les prend avec lui dans le sen- 


bar (3). La chaire! point central, picce la plus importante du mo- 


oy CT notre Veer! 178: Hanbal, Vi. 298; Gabriel la lar donne à Mire 7e L 85: 
Ya'qoula, //w., IL. 202. On but également intervenir Omm Salata, lanne ob apres, 
à propos de la révoite d'Ibn Zobair et de l'expédition de Yazid contre les villes sain- 
tes du Mie: Moslim. Sam >. 11. 493, 16: Comp. 494, 5. 

Py Mantal, Tl, 241. 393: AR. 5: IV, 132: Mangels, me at oran, مهمه‎ che; 
thn al-Gauzi, Waa’. "ms, Leiden) 14 4 Seet, AU Hast ty al-Kebra "ms, Merlo) as. a: 
Raliclort, nb, 38S. b. fume UL, sat fait mourir O. Salama sous Yared |, pour en: 
lever la contradiction. 

D Sur cette marque de temiresse, cf. Mo ,مم‎ 79. n, 1: Lintel. TT. an, 4: FL 
s70; au fhur on reconnait les enfants comp. Ise et Jacob (ke! a se termes i- 
stincts (cf GWhiz, rio, LE, au ١١ S5 Tan., IV. جك‎ Fi Tirani än, IL ma, 
6 d. 1.: Ont L 289; oho. Ses, L. SEC. 13: Nawawt, Twat, 263. 15: We. V, 142. 
im @ L: NIR eo fi: KVI. ena: NIX. pI S ~ baiser, est le terme ordt- 
naire A Bagdad et à Mascate fcommunatcation de feu A. Goguyer de Mascate ‘man 


Comp la scene entre le Prophére et son fils [braim : Bohars Swi, 1V. pug, ١ As 
9 e 


2 D M wit ` i L: 
dees a pins celle entre Mahomet et Hasan ec F IDS dale! sis 5ن دك لع ساد‎ 


sajaba Zeie), اذا نظر الى سى إشىء] فاه‎ ans .,. اليه‎ et a جهرة‎ 
فر ده‎ 5 al sl. Ate MMA, ms të "pa", Comp. Haniai IV an lus: re- 
marques I eulogie ate aul lwo aceae A Ease): em a trouvé prament d'attribuer 
ce hed? a Mis vam Jacob en Palestine sent l odenr de sem fils Joseph: Coran 72, 15 
9 Yala ssl Use. nd, Med )1 eat: com TV rar Vi ee, E: 

[. 5: d uig., un > e te. 


6 mei, IL za: ORE VL zap: Tab. 9 kraeiit, Ul. ans, 


92 Hasan et Hosain 


deste mobilier de la mosquée; timide essai pour en dissimuler le vide 
désolant! Réservé à Tmam de la gama‘a, il y paraît pour prononcer 
la Zotbôa, recevoir la ġara, ou procéder en temps de calamités au 
dot ou à la cérémonie de Zzstsg# (". Sent-on le besoin d'appuyer 
sur la gravité d'une affirmation du Prophète, on la dit proférée en 
chaire ‘?) Dans leur ferveur ‘alide, nos auteurs se souviennent de 
toutes ces prérogatives du minbar. Voila pourquoi ils tiennent à y 
exhiber les fils de Fatima à côté du Prophète-roi! (3) Geste signifi- 
catif, suggérant une longue série de conclusions, toutes à la glorifi- 
cation des médiocres idoles de la légende te. En l’esquissant, le 
Maitre semblait pour ainsi dire se les associer et attirer sur eux, 
comme sur des successeurs éventuels, les regards de ses sectateurs. 
Cette intention se trahit 4) parfois impudemment, lorsque en pré- 
sentant Hasan à l'assistance, il le qualifie de sazyd (5). 

Un jour, le voyant lui et son frère Hosain s’avancer au milieu 
de la mosquée, dans leur éclatante livrée rouge et trébuchant à chaque 
pas, Abowl Qasim interrompt brusquement son allocution. Descen- 
dant de chaire, il les enlève dans ses bras, les transporte sur l'estrade 
et s'écrie: « Allah et son Envoyé ont bien dit: « vos enfants sont une 
tentation pour vous» (°). Quand j'ai vu ces deux petits s’avancer d’un 
pas chancelant, je mai pu m'empêcher d'arrêter mon discours pour 
les prendre avec moi» (7). Le but de l'anecdote est avant tout 
d'assurer aux enfants de ‘Ali le titre d’enfants du Prophète. L’on 
comprend l’agacement d'un Haggag, témoin de ces manœuvres. dan- 


C) Hanbal, III, 261; cf. notre Ziad ibn Abthi, 37, (extrait de la Rivista 

( CL Moama, 204-208; Bohari, Sahih. 11. 134, 2 d. 1١١ ١ Moslim, Sahih, 1, 236 
L S Taba VI, I106 6; Hanbal IIL 7 1) 8: 28: 62511! 32) U 76 

(3) Bohari, Sakth, II, 169. 

(^) On se sert à dessein d’Abou Bakra, connu par sa médiocre sympathie pour 
les “Alides, cf. notre Yazīd, 141, 133. Auprès du minbar, un faux serment Ilew ولو على‎ 


ys A nn رطب‎ : Hanbal Il, 329. 

(5) Et de fils, « 1bni hada » ; Bohari, Sahzh, II, 169; Hanbal, V, 38, 1. 

(© Allusion au Qoran; passages cités au commencement de ce travail. Même en 
présidant Ja prière publique, il fait les prostrations, ayant sur le dos et les épaules sa 
petite-fille Omama; Moslim, Sakzk, I, 205. 

(7) Hanbal, V, 354; Bohari, Sakīh (Krehl), 11, 134. 2 d. L: Moslim, Sahzh, I, 236. 
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gereuses pour la tranquillité publique On devait, alfiermaindl, des ap- 
peler fils de Ah, contormément à la terminologie proconisee par le 
Qoran, depuis le roman de Zainab. 

Ces seémes familiales ont parfois un épilogue inattendu 7 Choyés, 
embrassés, vautrés dans le giron, ou à califourchon sur les cuales 
du Prophete. les innocents 5 oublient jus A mondar ses habits. Cives 
les bambins d'alors, l'accident devait étre fréquent )" A en (auger 
d'apres l'impintance, accordée à l'épisotie par nos reneis Les SA 
les plus venéres, les Java, les Sovran les plus anciens tennent à lui con: 
sacrer un paragraphe special. sans $ interdire d'y revenir pour bes ques 
tions connexes. A leurs yeux la matière est riche d'enseignements [ls 
singenient à varier la condition. jusqu'au sexe des petits acteurs. atin 
d'établir la server, le traitement spécihique à appliquer en loecurrenoe (7) 
Incidemment ils tont intervenir un membre de la famille alte: ou 
dun clan ansarien On ne manque aucune oceasion de montrer ces privi- 
legiés dans l'entourage du trophéte: aupres de ce dernier les ope- 
rations les plus vulgaires, acquérant une valeur inestimable. De la, 
dans l'ancienne annalistique, une catégorie de modestes titulaires | 4), 
les + Ashab alk-wodou +, charges de veiler aux ablutions du Maitre. 
A défaut de missions éclatantes, ils doivent se contenter de celles-la 
Tous ne peuvent étre son porte-fanion. Mais chacun se dispute ses 
sandales. son tapis de prière, Ou le récipient servant aux purih- 
cations. 


) Leur salive coule sur hu, pendant qu'il tes porte sur ses cpaules . Planted I 
IL 467, 6: scène préparée pour leur faire attribmer les privilèges, reserves aw ag J 
fief. Un tour Il les entend pleurer اعقل‎ Los caf A الئاس‎ ul Us وها‎ owes, 
une varthuite uue la retlextmn ` az A al ان‎ Ballons ,لامك‎ zap " Mia 2, )1+ unt 
d'après Maite. Ce Hermer anmaliste avait campos? un الفاظطيحات‎ AUS ۽‎ Où attire 
Sur les lustre dé AN; re pel) 108, 8, De. MoT a ٠ افق نوك؟‎ IT لل الا‎ ste 
pour ses rensengnements sur les Ales 

(Ch thor’; Sees TIL Ste: IV tts 

0 Danba Aimer VI, 46 et passer 

zt Comme Je tour culte Mw win, Mogira thn seta Aten Morin Thm ALNAS 
Alsou Moist al ASart — 1 fomenonne Aussi comme portier —; "Ze" 11 4; AE XVI 
iû oe) 1 Ss Taisg. VILL ue: Hantel, feed (1, vn. TV, tat. سؤااسيانة‎ ef 
Th. Wê“ Rik نيه‎ 548 Ubu M i east appel: dae a ان تماد‎ a [Aa talhs t ۰ 
Ten KXK ze ge d Li bomp Melen € of, 1 za (rw, CR Peal, Obs 


VI. 


LES « GENS DE LA SAISON 


Au milieu de ses absorbantes préoccupations de prophete ei de 
chet d'état, Aboul Qasim, l'ancien marchand, continuait à s'inieresser 
aux questions commerciales Nous le savons par ses relations avet 
les Kalbites Zaid ibn Harita et Dahia ibn Halifa. De la ses freqnentes 
visités a Okaz, au marche des Danon Oainoqa et au bazar de Me. 
dine ('). Il tenait a suivre les fluctuations du commerce local. Ces 
soucis profanes avaient causé le scandale des parens de la Mécoque. 
«Non seulement il mangeait et buvait. comme les simples mortels, 
mais il courait les bazars s' Qoran, 25, S, 22). «Tl y achevait une 
de ces flinéries familières, en compagnie d’Abou Horaira, examinant 
les marchandises, retournant les monceaux de ble, exposes en vente |? 
lorsque au retour il se rabattit sur la maison de Fatima. S'arrétant 
sur le seuil de la porte, il se mit à appeler Hasan: © Arrive, petit 
vaurien wi +! Trois fois il recommença l'appel. sans obtenir dé re- 
ponse. H venait de s'asseoir dans l'appartement de ida. quand ar- 
riva Hasan. Sans doute, — c'est la réflexion du narrateur Abot tlo- 


raira — sa mere avait dû le retenir pour lui mettre son collier | عصان‎ 


Or Tile, Ze  KXIXK 66. Din, Wet, |, SAS on: 11, aa tre IV, Û ÛÎ 
ds. 46) Mebm “ré ". |, 53. tre; il zm Aa. ses A In Meonme غ١‎ osit ronnie 
rement les rem Voisins, pour precher le moore, au dire de la nt. A Me 
une, acepmert avee énorme bence le chargement d'une eCwravane. Tanbal, | eas 

"| Mahari Seki: Krei IL œn TV. og, 2 Go 


96 Mahomet, « le beau modèle » 


A sa vue le Prophéte sempressa de le serrer contre sa poitrine, 
pendant que les bras du gamin se refermaient sur lui: « Mon Dieu, 
s'écria t-il, comme je l'aime; aime-le comme moi et tous ses amis 
avec lui!» (©) Trois fois il répéta ces paroles. (Hanbal, I, 331). 

Peu après la naissance de Hasan, Omm al-Fadl — on ignore com 
ment elle se trouvait à Médine — l'avait apporté au Prophète. Placé 
sur ses genoux, le bébé, avec l'inconscience propre à cet âge, s'oublia. 
L'épouse de ‘Abbas se précipitant lui donna des coups entre les 
deux épaules. « Doucement, cria le grand-père, ne va pas causer de 
mal à mon fils ». Dans ces circonstances (2), il se contentait de ré- 
parer l'accident avec quelques gouttes d’eau et redemandait ses en- 
fants. Scène attendrissante! Jusque dans les détails les plus intimes, 
Abou) Qasim demeurait pour la postérité «le beau modèle, حسنة‎ 3 gwl ». 
De l'air le plus convaincu, la Tradition continue à lui prêter la pleine 
conscience de ce rôle et l'amène à poser comme devant un objectif (3). 
Cette curiosité a profité à la famille de ‘Ali et lui a valu dans l'estime 
de la postérité une importance exagérée. Ses fils ramenés à la maison, 
Fatima, à la façon des mamans bédouines, s'amusait à les faire 
danser: elle chantait: «ils ressemblent au Prophète et non pas à 
"Alî ». Zargis naïf et peu aimable pour son mari, lequel prenait le 
parti d'en rire (*)! Sans doute par égard pour son beau-père, ALU! KL. 


(*) Pourtant Gabriel lui ayant refusé une visite à cause de la présence d’un chien, 
servant à distraire ses petits-fils, il ordonnera de tuer l’animal ; Hanbal, Il, 305. Sur 
cet ordre de tuer les chiens, voir réflexions du sceptique Gahiz, ZZaiawar, I, 141 etc 

(°) Baladori, Ansab, 737,>; Hanbal, IV, 348; VI, 339; I. S. 7abag, VIII, 204; 
Omm al-Fadl. de son nom Lobaba, serait «la première convertie après Hadiga » (sic 
elle > émigre à Médine après l'islam de ‘Abbas »; I. S. Tabag., VIII, 203-04. Tout cela 
est affirmé, sans aucun isvad- c'est la doctrine ‘abbäside officielle. Pour la date on n’ar- 
rive pas à s'entendre: époque du Handaq, de Haibar (isnad suspect); I. S. Tabaq. 
IV °, 10; aveux significatifs, ibid., "Abbas et sa femme, convertis avant Badr, żbid. 
20. dal: 

(3) On lui fait choisir les pratiques les plus faciles ; il craint incessamment de 
« créer une sonna »; Hanbal, VI, 34, 51, 61, 86, 169, 170, 182, 183, 233; il est observe 
dans les circonstances les plus intimes : aiala cds; Zbid. 11, 12, 13; Moslim, Sahzh?, 
TSE 

4) Ya‘qoubi, Hist., II, 130; “Jgd, I, 277, Hanbal, Mosnad, VI, 283; Montahab 
Kanz... V, 102; Baladori, Ansab, 354. 
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Nes de parents meédiocrement .يفك‎ les entants s eveillerent len- 
tement a la vie de l'esprit Hasan mit longtemps avant de pouvedr 
proferer une parole ail كلام‎ kel. Mahomet venait de surtir en sa cum- 
pagnie. lorsque l'occasion se présenta de pousser ie .لمهم‎ lmmécia- 
tement ce cri fut répété jusquia tim fois par Tenfant. & la grande joe 
du Prophète. Ainsi la première parole de llasan aurait éte « Allah 
akbar >. De la l'usage des cinq tor à la 44 annuelle, sut As تدك‎ 51 
II n'est pas difficile de deviner l'inspiration de cet édihant récit, où lon 
s'efforce de sanctifier les débuts dans la vie du tres sensuel nls de 
‘Al. Un ‘our Fatima amena ses deux aines rendre visite à leur 
grand-père. : Qetroie-leur un cadeau», demanda la mere. A lasan, 
répondit le Prophète, j accorde l'intelligence et la retenue (9, à Hosain 
la générosité et la considération +. Puis il les placa paternellement 
chacun sur une jambe 1°). La retenue a llasan, l'homme + aux mille 
femmes +! Sachons gré à nos conteurs de n'avoir pas réserve lintel- 
ligence à son frère, le héros inconsidéré de Karbala? 

Un trait, habilement exploité par la Sia, c'est l'entrevue de Ma- 
homet avec les députés chrétiens de Nagran. Elle aurait abouti a 
la modahvaéa: nouveau Balaam, Abou) Qasim voulait essayer sur les 
Nagranites l'effet de ses imprecations. Ce serait une des rares 
occasions. où Fatima se vit avec les siens mise en evidence par son 
père (3). Cette scène (4) en a inspiré une autre. beaucoup plus cé- 
lebre dans la litterature ‘alide: la scene des prrer/égiés du manteau. 

Parmi les leçons, adressées par Mahomet à son harem remuant, 


il faut compter ce verset du Qoran (37, 33): < Allah veut enlever de 


ALI. Comp. cette parole de Ah: «les multiples diverces de (isme‏ و احمك 
mønt valu 11 mmr NES inimuties ». Bae lor, Mê. sor. ts‏ 
RUDGE, few, sor bo; Souz, a. Pour Uatttude de osam a KAMAN voir mo‏ 5( 
we (GW, Chap. X & Ni.‏ 
le Vague. Ze 10 at: alors, Fades, pu: bk. A 164,; Hanbal. IV, 10‏ 
(vamantes mtéressantes), Vorr dams ase le chap. consacré a agran‏ 
(y Dont le cadre a ev fourm par le Qoram +, 54 comme date Ir verset pri‏ 
-= روود cédent Je Messe se trouvant monte, on a pense û des chrétiens, entin à des‏ 
nites. C'est le procede ordimare dé la Ana ` vie s elore de wer un gott Alf:‏ 
scures allussous qoramaqnes CE motie Ceram ei radin, clans Aeoherohas @ re‏ 


eae À. af + 
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vous, gens de la maison, la souillure et vous purifier ». Que le Pro- 
phète apostrophe ici ses épouses. tout le contexte le montre! Sa 
jalousie a voulu leur créer une situation à part, le bénéfice d’une 
sainteté spéciale. Il s'agissait de les soustraire aux tentations et aux 
obsessions de ses disciples après sa mort. Ces sollicitations n’atten- 
dirent pas cette heure suprême pour se faire jour. Des Sahäbis et 
des plus qualifiés — on nomme le Hawari Talha — annoncèrent l'in- 
tention d'épouser ‘Aisa. Aboü’l Qasim s'entendit pour prévenir une 
éventualité, si conforme aux mœurs arabes, mais désastreuse, pensa- 
t-il, pour son prestige personnel (7). Elle a inspiré la minutieuse ré- 
glementation qoranique. Il confère à ses femmes le titre de « mè- 
res des croyants» (2). En revanche il leur annonce un double 
châtiment pour leurs fautes (3). Ne fallait-il pas raffermir leur vertu 
chancelante. prévoir la reprise du roman de ‘Aiga et de Safwan? Il 
ne craint pas de leur faire adresser par Allah de pressantes exhor- 
tations en ce sens: la réserve, la modestie, la pratique de la prière, 
la claustration, avant tout la continence après sa mort! Toutes ces 
vertus il voudrait les inculquer aux « gens de la maison » (4). Rien 
de pareil à l'endroit des ‘Alides: le Qoran ne contient pas même 
une allusion a leur existence. Silence difficile à concilier avec les 


exagérations de la Si‘a! 


(*) Formellement affirmé par Maqrizi, 27:42, III, volumineuse S#a, mais non pa- 
ginée (ms. Kuprulu:. 

(2) Qoran, 33. 6: ce titre de mères enlevait aux fidèles Je droit de les épouser, 
cf. Maqrizi, op. cit) en créant un lien de parenté. S’adressant aux musulmans, ‘Aisa 
invoquera plus tard son droit de maternité de ge Vl a=: Moslim. Sahih, I, 143. 

(3) Qoran, 33, 30. 

+) Qoran, 33, 31 etc., 53. Qu’elles gardent الحصر‎ > — les dos de leur tapis 
(Hanbal, IT, 446, d. 1.) c-à-d. ne quittent pas leur maison! Hassan ibn Tabit, Divan, 
CXXXIV,S présente les veuves de Mahomet : > gael کاو‎ (religieuses) الرواهب‎ dé 
Le hadit nous montre pourtant texte cité plus haut) “Aisa habillée de rouge! Des mo- 
hannat fréquentent leurs demeures, du vivant de Mahomet; Bohari, Sahih (Krehl , IV, 94, 
n° 62. A propos de Qoran, 73, 6, signalons l'étrange style de Gahiz, Tria opuscula, 19, 12: 
ete Ll وازواجة‎ le il بعص‎ È a. A l'époque de Gahiz, le passage, relatif à la ma- 
ternite des épouses de Mahomet, ne se trouvait-il pas encore dans le zextus receptus ? 


Il le signale comme une variante le il بعص‎ . 


den Andes, at lot à prit Ai La Weg + DÉI 
Mais le privilège était si grami. l'occasion trope belle. lexpres 
sion’ — gene ile la maison > demeurait suffisamment vague, pour ètre 
revendiquée par les Aides et par leurs partisans. Dans le Coran. 
Mahomet s €rait contente dapostropher les personnes, réunies sous 
son toit, composant alors sa maison, cest à dire, ses épouses 17. le 
veritable aff de Thomme, comme le comprend la langue arabe "١ II 
n'avait songe nia Abo mt a fatima 4), habitant à part. Cette restry 
aion gênant la Sra, elle a préféré adopter la signification plus birge 
de funille A ses veux le «ahi albait» dow designer Ah et les siens 
a l'exclusion de tows Autres Un jour donc, les abritant tous: Al, 
Fatima et leurs deux fils. sous sen manteau, Mahomet aurai declare: 
| Voila les gens de ma maison +! Depuis lors les quatre person: 
nages portent dans la tradition si ite le titre de «gens du manteau > 
On apergoit la tendance (4): revendiquer pour les Aldës (51 le pri 
vilege de pureté spéciale, énoncé par le Qoran. 
En accueillant le recit. les grands recueils orthodoxes, se sont 
efrorces de le rendre inoffensif"), Ainsi on fait assister Omm Salama 


2 Dans Moslim. Sekh " Il, 325, surtout 326 ou S'évertue pour prouver le con: 
traire ; le raisonnement est captieux. 

(7 rt WO 320, 317. Les expressions de ad Ji — épouses de Mahomet 
اعل العسك‎ = gens de (a maison, actuellement réunis sous un même toit ١اهقطقل‎ 
Manet, 111. SOR, 865. zu zap rr d.l. 

| Le but du Prophére c'est dé transtormér en Aim les a gens de Ja maison > 
comme tl Appert du Comett., or Gene interdiction we pent conver A la familie de 
11 

jê Mirim, Sat ©, Il 324 Et aussi celle de réserver aux “Ales T'expresson de 
Call اهل‎ . nombreux exemples, où on l'applhique A d'autres famelles ` Malranimites 
Onions Aner spe ÎÛ 5 Tee V, AA 16. Tal IL oss ärt dë IX. 
- كذ‎ d 0 © Mamie, Û sën IK. tao. 7 a 0, VI, Ant Wu (Kremer) 268 4: Calle 
Aubange, 34 6. 

FI Cette tendance se trahit dans les moindres détails Mahemet arrache û Finsa 
np date Ge ها‎ paye asia اقل البيت لا ساكل من‎ Li, ا‎ 11, am. a. 1. 
d fe vous laisse ma familles passages mA, ZAC. LIT, iû h im. 17. de Maree 
iii de ih famille du Prophète, (11 ê. 

fe eros découvre نا‎ meme intention dans mp ait, chargeant, à In place ce 
‘Ali Abou Horaira de proclamer la mirê a au pélertnage preside par Albert Bake | Mission 
war, L ir. 20 d ١ 
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à l'entrevue et englober par son mari parmi les « gens de la mai- 
son» (1). On y agrève également les Ga‘farides. les descendants du 
mécréant ‘Aqil, frère de ‘Ali et enfin les “Abbasides; cette dernière 
extension, inspirée par des motifs politiques (?). 

La Si‘a continue à pousser sa pointe en faveur des “Alides. On 
connaît les hadit. où parmi tous ses contemporains, Mahomet déclare 
préférer ‘Ai$a, puis Abou Bakr parmi les hommes. A cette déclara- 
tion elle a opposé la suivante. « Fatima m'est la plus chère, ensuite 
‘Ali » (3. Celui-ci étant revenu a la charge, curieux de savoir. si dans 
l'affection de son beau-père, il ne l'emportait pas, ce dernier aurait 
répliqué: « Fatima est la plus aimée et toi le plus cher, فاطمة احب‎ 
منیا‎ Us منك وانت اعز‎ dl». Cette affection. il la manifestait en toutes 
les occasions. Un jour il les trouva endormis. Hasan demanda à boire. 
Au lieu de réveiller les parents, le Prophète prit sur lui de traire une 
brebis et d’apaiser la soif de l'enfant (4). On voit comment on a 
cherché à combler les lacunes de la Sîra, où dans les rédactions 
primitives Fatima occupe à peine plus de place que dans le Qoran (5). 


(©) Hanbal, VI, 292, bas, 296, bas, 298, 304, 305; le manteau est tantôt de Fadak 
tantôt de Haibar, Au Higaz, on le savait, les Juifs détenaient l’industrie; de là ce flot- 
tement topographique. 

CH Cf. Goldziher, ZDMG., L, 114 etc. Moslim, Sahih”, II, 332. 

CG Cf. Triumvirat, 121; Osd, V, 522; Hanbal, III, 156. 

(4) Osd, V, 522; Hanbal, I, ror; VI, 391-92: les Banotii Hasim appartiennent à 
la famille de Mahomet. « Le د‎ chH compréndrait tous ceux, qui ne mangent pas de 
la sadaqa, à savoir على‎ ail , ‘Abbas, Ga‘far et ‘Aqil ». Balädori, ÆAnsab, 442, b. Les 
Hasimites forment > la famille d’Abow’l Qasim »; Komait, Hasimiyat, I, 45. Tous les 
motifs sont utilisés pour les y introduire subrepticement. Au pélerinage, Ibn “Abbas dé- 
clare avoir été expédié en avant par le Prophéte alal ضعغة‎ & c-a-d les femmes et 
les enfants; Bohari, Sakrh (Krehl), I, 423, 1. Dans sa dernière maladie. Mahomet oblige 
tous les « gens de sa famille » à prendre un remède, excepté son oncle “Abbas ` Moslim, 
Sahih 2, II, 253; 332 où Ibn Ga‘far est déclaré de la famille. 

(5) Pourquoi se gêner? Quand il ne s’agit pas du Prophète, disait “Ali, je prends 
des libertés dans le hadît. deux فان ا لحرب‎ . Hanbal, I, 131. Aveu précieux! Le hadit 
est donc une arme aux mains des partis; on le compare à une ruse de guerre! 


VI. 


MAHOMET, LES ENFANTS DE ZAINAB ET OSAMA. 
DERNIÈRES ANNÉES DU PROPHÈTE 


Du côté orthodoxe, on amène le Prophète à prodiguer la méme 
tendresse aux enfants de sa fille Zainab. Un jour il excita les convoi- 
tises de tout son harem, en lui donnant à admirer un précieux ok 
lier, arrive du Yémen. « Je le destine. déclaratil gravement, à la 
personne la plus chère de ma famille, sl + 11). « Dans ce cas. s écrit: 
rent de concert ses femmes. la fille d'Abou Qohafa est sûre de l'em- 
porter ». Sans s'arrêter pour relever cette insinuation jalouse a l'adresse 
de sa partialité connue pour Aisa, le Prophete suspendit le biou au 
cou de Omama, la fille de Zainab 7). Par moments, on le dirait 
préoccupé de tenir la balance egale entre les siens de derouter par 
la correction de son attitude les conclusions outrées des partis extre- 
mes. de prévenir les luttes sauvages. causees par leurs divisions tu- 
tures. Car avec la Tradition islamite, nous devons prèter au Prophete 
la pleine conscience de son rôle, de l'importance de ses moindres 
gestes pour l'avenir de sa communauté. Ce role, attribue à Abou 
Qasim ne manquait jamais d'inspirer la verve des sceptiques de Mé- 


dine. Juifs et autres. 1 leureus mortels, disaient ils aux croyants, 


fh Terme. choii intentionnellement sa valeur constitue le fond du delat, 
Co Don al Crus, TOM ms Constantinople) p 6 QPU i D امعار‎ ose ms 
‘Omoumiva, Constantinople. Mayra., ta, ms. ote. HANDAN, V. tgs, 796, VE ret, 
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votre Maitre n’a rien oublié, jusqu'à la façon d'accomplir les besoins 
naturels! » (Moslim, 2 [, 118). Faudrait-il encore soupgonner nos au- 
teurs de ramener ici des clichés, déjà utilisés? C'est la répétition 
de démarches, de gestes, connus par ailleurs, où seuls les noms dif- 
fèrent. 

Fatima compta deux garçons ('!; Zainab aurait eu un garçon et 
une fille. Ainsi qu'il s'était comporté avec les « deux Hasan », Ma- 
homet les prend en chaire avec lui; il accomplit la priére tout en 
les gardant dans ses bras, ou juchés sur son dos. Comme s'il avait 
voulu démontrer son impartialité absolue (2), il recommence avec 
la progéniture de Zainab toutes les attitudes de la sa/af rituelle. Cette 
apparente bonhomie, ce laisser-aller patriarcal font partie de la tacti- 
que traditionnelle. Non seulement ils préviennent en faveur de la vé- 
racité de récits aussi naïfs (3) mais ils sont principalement destinés 
à dérouter l'attention du lecteur. Dans le cas présent, il s'agit de 
masquer les desseins réels, poursuivis par l’orthodoxie: au moyen de 
quelques hadit à tournure inoffensive dirimer les divergences au sein 
de la gama‘a mahométane, ou, à tout le moins, émousser les armes 
aux mains des adversaires Si‘ites. Tout a été prévu, jusqu'aux con- 
clusions lontaines. Cette dérogation à la gravité, au recueillement 
de la prière — on veut bien l’assurer — constituait une des Haşa ts 


CŒ) Il n’est pas question des filles de Fatima. La cadette Omm Koltoüm serait née, 
avant la mort du Prophète; sa sœur Zainab l'aurait précédée immédiatement; Fā- 
tima n'ayant pas eu d'enfants après la mort de son père; Osd, V, 469. Si le mariage 
de leurs parents a eu lieu après Ohod, si la naissance des « deux Hasan » a précédé 
la leur, ces fillettes devaient être fort petites du vivant de Mahomet: voilà pourquoi 
elles ne figurent ni dans la Siva ni dans le 7 

)2( Nasa’i, Sonan (ms. Nouri ‘Otmani, Constantinople) paragra., جل الصبايا فى‎ è 
8 all; Ibn al Gauzi, ms. cité: Maqdisi, Ansab al-Qorasiyn (ms. ‘Asir effendi); I. S. 
Tabag.. VIII, 26; 168-69 Ainsi le Prophète prend sur son chameau Ibn Zobair et dé- 
laisse [bn Ga'far ; Hanbal, IV, 5, bas. 

(5) Autre exemple dans Moslim, Sahih, I, 97, 98. Mahomet était de bonne humeur, 
quand il mangeait de la viande, surtout du! الشاة‎ Cal Cob’ راع و‎ Xl. Après un 
vigoureux coup de dent, il s'écrie: سيد الناس يوم القمامة‎ LI. Silence... nouveau 
coup de dent; le Prophète reprend sa première affirmation. Quand les Sahabis s'entre- 
tiennent de Mahomet, ils se trouvent assez près des appartements de “Aisa pour « en- 
tendre le bruit de son cure-dents »; Moslim, op. cit., I, 483. 
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d'Abowl Qasim ('). Le jour de son entree a la Mecque. il avait en 
croupe “Ah, frere d'Omama 27. Tous ces détails. les ecrivains, in- 
feodés à la Sra les ont laissés tomber. Nous devons leur conservation 
au zèle orthodoxe (3) des collectionneurs sonnites ou ‘abbasides (4). 


C'est partout le mème sans gène vis-a-vis de la vérité historique 


Le pere de Fatima se montra. s'il se peut, encore plus demons- 
tratif pour Osama fils de Zaid. Cela a valu la peu banale appellation de 
cons الله‎ Jew, .حب این حب‎ amour fils de l'amour de Vapotre d'Allah >, 
au rejeton de son favori Zaid et de la negresse Omm Aiman. Osama, 
un monstre de laideur physique, ventru. au nez écrasé, et notraud, 
comme sa mère, l'ancienne gouvernante du Prophete! La Tradition 
— rien n'empêche de le soupçonner — a pu méme forcer les couleurs 
de ce portrait dans le but de rendre plus concluante sa démonstra- 
tion doctrinale: l'équité du Prophète dans ses affections et Um 
pessibilité d'v trouver un argument pour les prétentions srites. Le 


(y Soyoutl, wc) ف حسائص‎ Lt ect (ms, "Aar eff 1467. 

() Maqrizt, Zefa’, ms. cité : Ibn Crauzt, Taigth, 6. 

(*) Comme p. ex Hanbal, IL. 33 bas. Le Prophète predit qu'on se battra peur 
le da veil du Qoran. « Abou Bakr et ‘Omar se lèvent {voulant demander 5 "e ctarent 
désignés]. Non, dit le Prophète, mais celui qui recout sa semelle. Or “All cousalt sa 
semelle ». Allusion à l'interprétation allégorique, pratiquée par la Sia, 

"i Mahomet s'amuse également avec les enfants de “Abbas, joue A la course avec 
CUN. ates ۾ تز‎ ai a د‎ HS حمدرة و‎ LS بفعون‎ à ستبقون البة‎ a |۴01 aller: 
side), Baader: ést plem de ces récits, C! dush 690, por.” p20, %; Hanbal, | 214 Ce theme 
se trouve largement développé. Mahomet prend en croupe [bn Cm Tar et In “Albers et 
débansse ton Zotar; ıl leur adjoint parfois un fils dé “Ah. Fail thn “Abbas est artist 
distingué, simultanément avec le petit Osama: Hanbal Arnd, |. 203. 204 205 2:11 
202, 216, 20h: 1. S. Taim IW. e, d'autres Hasimites encore sent pris par le Prophete 
monté et places devant et dermére lui: لال‎ 250 bas, Les Zobarrides Ont Puss: & faire 
admettre le meme privilège pour [bn Zobaic [ln “Abbas se charge de | attester sans 
Vesmeds, Jord. 240. Un des artitiees du bal, c'est comme wt — de More turer un 


adversaire en qualité de wwrant. 


O4 Le chatiment du vol 


petit Osama s'étant fait en tombant une blessure au front, l’altiére 
‘Aisa, malgré l'invitation pressante de son mari, dédaigna de s'oc- 
cuper du négrillon. A cette vue, Mahomet se précipita pour sucer la 
plaie de l'enfant ('). « Ah! s’écriait-il parfois, si Osama était demoi- 
selle, je le couvrirais de soie et de bijoux des pieds à la tête » (?). 
Au pélerinage d’adieu, Osama dut s'écarter pour satisfaire un be- 
soin intime. Mahomet suspendit les cérémonies et arréta la marche 
du cortège pour attendre son favori. Cette partialité provoqua les 
protestations des pélerins yéménites. Leur mécontentement les aurait 
même, au dire du passionné ‘Orwa ibn Zobair, poussés à la révolte, 
après la mort d’Abow’l Qasim (3). C’est assigner un bien futile motif 
au mouvement national de la rz4da arabe! 

Dans un moment d’énervement, Mahomet avait prescrit en son 
Ooran (5, 42) de couper la main aux voleurs. Il entendait bien en 
rester à la menace, ne se souciant pas d’avoir à mutiler les innom- 
brables larrons d’Arabie (4). Il agit de même pour la lapidation, édictée 
contre les adultères. En l’adoptant, il chercha principalement une oc- 
casion de se montrer désagréable a ses voisins juifs. Au retour de 
ses razzias, innombrables étaient les cas d’inconduite, déférés à son 
tribunal. Les retardaires ou ga@zdoim, demeurés à Médine, avaient 


(7) Ibn al-Gauzi, Montazam (ms. cité’, II, 61b. I. S. Tabag., IV 5, 43. 

Cy LS. mog, IV, 43 و هيه‎ LCR ds Le ولو كان اسامه‎ Ibn al-Gauzi, 
Montazam ; Mahomet pénètre dans la Ka‘ba, suivi d'Osäma, Hanbal, II, 3; sort ap- 
puyé sur lui, HI, 281, 8; la voleuse Mahzoumite le prie d'intervenir pour elle auprès 
de Mahomet, IV, 386. Autres hadit relatifs à lui, Zid., II, 20; Mahomet entre a 
la Mecque sur le chameau d’Osama, /bid., II, 32; il le déclare الى‎ lJ! راحب‎ mais 
une variante ajoute dgbls ما داشا‎ : II, 106, d. L 107. 1; élevé par Mahomet كبعص اهله‎ 
(le terme de Jal revient encore): reçoit une tunique de so dinars, portée d abord par 
Mahomet en chaire; I. S. Tabag., IV ", 43,1; 45; Hanbal, II, 40; il propose volontiers 
Osama comme mari (Hanbal, VI, 411-414) aux musulmanes, venant le consulter. 

(3) I. S. Tabag., IV *, 44; Bohari, Tarzh, I (ms. Kuprulu, non paginé) notice 
d’Osama. 

(t) Cf. notre Ziad ibn Abthi, 42-43. Ces recueils postérieurs citent d’autres cas; 
mais les plus anciens Sa/z# connaissent seulement celui de la Mahzoümite ; Ibn Rosteh 
téd. de Goeje) 193-94; cf. Hanbal, I. 419 : ‘Ali coupe des mains ; Ya‘qoubi, AZist.. II. 251. 
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la partie belle pour tenter la vertu hesitante ties mmuaulimanes. en 
l'absence de leurs maris ('). Aussi reconmunandaitil a ces derniers de ne 
jamais rentrer de nuit, ain de ne pas sexposer à des surprises hu: 
miliantes (7). Tout en qualinant de Gomes les ar iirin, Mahomet évit 


4, Leur nombre, leur qualite auraient 


de sevir contre ces libertins 
expese a une trop rude epreuve son prestige de leygishaveur. Cette 
consideration a pu l'engager a retrancher le verset de la lapidation 
de son recueil, où le calie (Omar pretendait l'avoir lu (4). 

Un jour pourtant il jugera urgent de donner un esemple. H con 
damna une volewse Mahzoumite a avoir la main coupée. Grande tut 
l'émotion, causée par la sentence, atteignant un des clans les plus 
considérés de la Mecque! Les Qoraisites s adresserent a Osama « seul 
il jouissait d'assez d'influence aupres du Prophète: il ne resisterait pas 
à cette intercession! +. Le lendemain Aboul Qasim monta en Chaire: 
il declara gravement: «Si Fatima tlle de Mahomet Setait rendue 
coupable de vol, je persisterais à lui Couper la main + (°). Au demeu- 
rant il se contenta de lettet produit. L'application de l'atroce péna- 
lite se démontrait impossible dans la pratique: le Qoran avant në- 
plige de déterminer la valeur de l'objet vole: un quart de dinar. 
trois dirhems ou moins encore t"? Si l'auteur du Arsa” Allah s'est 
dispense de cette specification, apparemment il faut mettre en cause 
sa ferme résolution d'en rester la. L'orthodexie à utilise l'inerdent 
pour faire une nouvelle réclame à Osama et a Fatima. Elle est assez 


2 4 D 
ass femmes dont les maris sont absents; elles ne se trouvaient pas en 


süreté à Même: Hanbal, l, 245. 

(3 Moslum, Saw TI 146. 

(') Mosh Sa "H 41-46. 136. H intervient tomours à regret ewoepre quand 
d s'agit des juifs. Comme pour le vin, la règlementatwn a cte trouver seus les prë- 
mers califes; naturellement on désigne عد‎ “Omar. 

Noldeke-Schwally, Gest, 1, 248 ete.‏ كم 

(ti Moslim, Safa ` IL 42 

Oy Moslim, Sa "H An 4e. Uu bed: present de couper le pome an valeur 
Hun œuf et d'une corde. Four se trer d'affaire des commentateurs interprltent Casa 
pur casque et Aa par grosse amarre de mavire Voir ia diseussson dams Nawaw:, Sir A 
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adroitement libellée pour ne pas rompre l'équilibre entre les préten- 
tions de la Somna et de la Sra, la première représentée ici par le 
ls de Zaid, la seconde par la femme de ‘Ali. 


Devenu propriétaire des riches oasis du Higaz septentrional, Ma- 
homet assigna a Fatima une dotation annuelle de 85 charges d'orge (') 
A la veille de la reddition de la Mecque, Abou Sofian venait dar, 
river a Médine, en vue de conclure un accord avec le Prophète. Il 
s'agissait en réalité de combiner le scénario, devant permettre à ce 
dernier de pénétrer sans coup férir dans la cité des Qoraisites. Sa 
üle Omm Habiba, mariée à Abou) Qasim, avait dû préparer les 
voies aux négociations, entamées alors. Yazid, fils d'Abou Sofian, a 
pu sy intéresser également, si dès lors il avait embrassé la foi nou- 
velle, comme certaines notices semblent l’insinuer (2). 

Aimant les situations imprévues, les rédacteurs de la Sira ont 
trouve piquant de représenter à cette occasion le père de Mo‘awia 
dans la maison de Fatima, la priant de s’interposer en sa faveur (3). 


(9 Baladori, Fotouh, 30; Ya‘qoübi, Hist., II, 142; Ibn Hisam, Sara, 776; I. S. Ta- 
Moje: WL. E 

(2) Cf. Mo'‘awia, index, s. v. Yazid ibn Abi Sofian. 

(3) Baladori, Fotouh, 37, 7. Tout ce récit est sans zsvad dans I. Hisam, Sira, 805 
etc. On y découvre l'intention manifeste d'humilier les Omaiyades en la personne d’A- 
bou Sotian. et aussi de glorifier les fils de Fatima; cf. I. Hisam, S7ra, 807, 2 d. I. En 
réalité Abou'l Qasim était fier de ses relations avec les Omaiyades et la Tradition éga- 
lement. Elle tient à lui assigner deux gendres omaiyades et met leur éloge dans la 
bouche du Prophète. Avec Aboū Bakr et ‘Omar, celui-ci ne se gêne pas, il les reçoit 
en négligé. Annonce-t-on la visite de "Oman, il compose aussitôt sa tenue. Moslim, Sahih ?, 
If, 321. Ces détails trahissent la modeste origine ل‎ Abou'l Qasim. En guise de con- 
solation, On montre les plus illustres Compagnons. lui rendant les plus humbles servi- 
ces, s occupant de ses ablutions (voir plus haut), lui servant de portier, comme Abou 
Mousa al-AS‘ari; Moslim, Sahih °, II, 322; et Ibn “Abbas, 76:4. II, 351. Si nos 7 
ont si facilement admis l’histoire des fiançailles de ‘Ali avec la fille d'Aboü Lahab 
fbid., 11, 339), le désir de rehausser le pauvre mari de Fatima a pu y contribuer, puis- 
que les B. Mahzoum le recherchaient comme gendre ! 


Mads ive‏ هل Sat de art‏ وا 


Le récit de l'entretien préte au grand diplomate omaiyade un role 
assez grotesque. Nous vovons le petit Hasan ramper par terre aux 
pieds de sa mere ' detail en désaccord avec son âge presume si, comme 
certains le prétendent, il etait né la seconde annee de |hegire. Aus 
veux de la Sia. il importe infiniment d'avancer la diate de cette nats- 
sance, afin de pouvoir revendiquer pour laine de Fatima une ire- 
quentation effective du Prophète. 

A la suite de son pere et de son mari. la mère de Hasan aurait 
assisté a la reddition de la Mecque. Nous la voyons alors apparaitre 
aux ablations de Mahomet (7. Le zele des auteurs de Juni et de 
Soman né reussit pas à lui découvrir une activité ou des initiatives 
d'un ordre plus élevé. Rendus au Prophete, les plus intimes services 
acquéraient une valeur infinie! 

Survient la derniere maladie du Prophete. Nous avons décrit ail 
leurs! 5١ les intrigues. ourdies pendant cette longue agonie. Autour du mo- 
ribond, "Ais monte bonne garde. La Tradition se devait pourtant de 
lui ménager une suprème entrevue avec Fatima, la seule survivante 
parmi ses enfants. Mahomet l'aurait envoyée aupres de ses femmes pour 
obtenir la dispense du ewa, ou tournée quotidienne (4), Tei encore 
l'imagination de nos auteurs aurait pu trouver une mission plus glo- 
rieuse [°]: éviter de la faire intervenir pour conher son pere maladr 
à Aisa I. Sur son lit de mort. il lui aurait prédit qu'elle serait la 


Meta بین‎ Coes Tab, ا‎ parges 

O Moshm, Seth * ÎÛ. 140: Mamballi VE. 423. gte Certes mustimmearis © 611 
l'assurance du Paradis. Moslim. Sah "LL 188, 101 

M Ch notre Zrummenral, ıu etc. Sur le Conseil de Fma LT) on aurait traits 
porte Mahomet de la maison de Marmouna chez Asa: rt Tom Sad. Zabagéf (ms Bi, 
Khel 1484; donnee imvrasemblable, quand on connait les reikten We Patins Aew 
Lu favorite, 

far Mens, (ms Cite) es; °‏ لم 

UM Mentionnons sa présencé au pelenmage d'adieu. Manual, I. sou, © d AU 
amené aun Wince Ge Mahomet. 45 victimes en tappert avec | Age ipj de Ma: 
homet : /érd., cf. notre Age de Mahomet. wp. Cit. p PAW Tot © ae emlvug IC ren? 
mettre en mienie Je Couple “Abb Umm. Tal, 1, teem ee, © Mise See wë: M ews 
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première de sa famille à le suivre dans l’autre monde; prédiction 
rendue vraisemblable par l'épuisement total de la malheureuse femme 
de ‘Ali. La douleur de Fatima s’exhala en vers, conformément à 
l'ancienne mode arabe; elle serait allée les réciter sur la tombe pa- 
ternelle. Quand Anas ibn Malik, le fidèle serviteur du Maitre, revint 
de l'enterrement, elle accueillit par cette apostrophe: « Comment avez- 
vous eu le cœur de confier à la terre la dépouille de l'Apôtre? » (7). 


( Tab. I, 1140; et tous les recueils de hadit. I. S. Zabag. (ms. cité) 126-27, 11 
83, 24: 84, 7; Hanbal, III, 204; dernière entrevue de ‘Ali avec Mahomet : Ibid. VI, 300. 


VII 


DERNIERS JOURS DE FATIMA 


De nouvelles épreuves allaient marquer les derniers yours de la 
fille du Prophète. Pendant que par un coup d'audace le trinmwvirat. 
Abot Bakr, ‘Omar et Aboûü “Obaida, enlevait le califat à la muye 
des Banou Sida "11. leurs adversaires, joints aux principaux amis de 
"Ah, Setaient reunis dans le maison de Fatima. Elle devint le centre 
de l'opposition au pouvoir d'Abou Bakr. Conduits par “Omar, les 
partisans du triumvirat accoururent pour les v forcer. Chez les Arabes, 
la tente (°), la demeure privée etaient considerces comme inviolables : 
sur le seuil toutes les poursuites devaient s'arrèter. Cette considera- 
tion ne fit pas reculer “Omar (°) encore moins le deuil et le prestige 


Cy Ch. Tea, "aa ete: Glegie de Fatima sur son père: Aw ب"‎ I. 4. 
Ir Cf. worre Tva sS-s9. 163; notre Zaw den AM, 31 92. 
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3 
Seal ا ا‎ faa’. 354°. Pautel traduire la reponse ete "Omih : 
aie le pars en vertu de la religion fondée par ton pére?» = < Tune te soucees gnére de la 
nvert de Mahomet» avait du "Ab A Abou Bakr: il. S. رسف‎ Nl °, sa. tar Avtsaton 
fondée, quand on compare l'empressement de ce berne pour accaparer le CAAT. Voor 
notre mme, 133-34 Pendant 36 heures au motns le cadavré du Prophète denvewra i- 
bi et hornblemeut gontle (1. S. Zone. II's, 2, EA D, 5 ro, Pur ewouser "mm: 
directement cet abandon, ها‎ [Tradition essuie louguement dé tere crore qu'on we pow- 
vaut s habituer & l'idée de In mort de Mahomet C'est In théerre, cree par M Cisa- 
nova, Mihe! cf Va fim du monic. Pendant ja toilette du cadavre un sommet myst 
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de Fatima. Il en vint aux mains avec “Ali, cependant que la malheu- 
reuse fille du Prophète, sortant de sa demeure, menaçait de décou- 
vrir en public sa chevelure (1), le signe suprême de détresse chez les 
femmes arabes (°)! On organisa un véritable siège autour de la maison, 
où “Ali s'était retiré avec ses partisans. ‘Omar le terrible lutteur. re- 
douté dans les foires de ‘Okaz, vint s'y mesurer avec le gendre du 
Prophète, avec Zobair et les autres adversaires du Triumvirat (3). 
Le Qoran, la Tradition (+) après lui, imposent au fidèle l’obli- 
gation de rédiger son testament (5). Esprit pratique, Mahomet a voulu 
prévenir les contestations inutiles. A-t-il pu pour lui-même négliger 
cette précaution? Les Siites se refusent à l'admettre et leur argu- 
mentation, convenons-en, ne manque pas de valeur. Sur la fin de 
Mahomet. il plane un mystère, insuffisamment voilé par le désordre 
intentionnel des versions contradictoires (6). Pendant cette longue ago- 
nie de 15 jours, Abow’l Qasim ne retrouva-t-il plus un moment de lu- 
cidité pour manifester ses volontés suprémes; le Triumvirat réussit-il 
a supprimer la preuve de cette manifestation? Non pas qu'il ait sé- 
rieusement songé à ‘Ali. pour sa succession, quand de son vivant il 
avait affecté de le tenir à l'écart des affaires. Aux veux de la Sia, 


a Ohod!). Ils l'achèvent, les yeux bandés, par crainte de cécité, s'ils apercevaient la 
‘aura d'Aboù’l Qasim: bid., II 2, 60, 19; 61, 16 etc. Ils eurent aussi les oreilles bou- 
chées, puisqu'ils ne s'aperçurent pas du coup d'état, accompli par les triumvirs. 

C) Ya‘qoubi, Mist, II, 191; maison de Fatima fouillée, Zbid., II, 155. 

(*) 4g., XV, 71; 99, 18; XVIII, 137, 10; 202, 27; se détourner quand une fem- 
me dénoue ses cheveux. Ibn Hisam, Siva, 809, 2 d. 1.; Wellhausen, Reste 2, 199, comp. 
105-96, Au fath de la Mecque, les femmes qoraisites se précipitent. au devant des che- 
vaux, la chevelure découverte; Baladori, Ansab, 226, a. 

C) Tab., Annales, I, 1818, 1820; comp. I. S. Zabag., III 2, 223, 14. D'un coup de 
poing, ‘Omar renverse Abou Horaira لاستي‎ Lys ES عمر بيده بحن‎ Wyse: Mos- 
lim, Sahih "IL 34. Cette extraordinaire vigueur corporelle est la réplique sonnite au 
personnage de ‘Ali, reproduisant les gestes de Samson à Haibar. 

(f) Ne jamais se coucher sans son testament rédigé; Hanbal, II, 4; 34; cf. no- 
tre Republique marchande de la Mecque, 20; Moslim. Sahih °. Il. 10. 

POPPA page: e 105. 

(% Cf. Triumvirat, 130-32; I. S. Tabag. (ms. cité) 123 > etc: 151 > etc. 
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Alı est le ss. le légataire par excellence du Prophète, es sun fils 
le sensuel et léger Hasan, le ل صي‎ vs le légataire du legature 

Qu on comprenne wasir dans le sens ll exeenteur vestimentaire 
ب‎ Et cest trequemment le cas — l'honneur demoure asser grami 
Parmi les Contemporains de Mahomet, nous vovons fréquemment des 
Arabes, sans postérité male où laissant des entants mineurs. choisi 
de la sorte des waszv. Ce choix tombait toujours sur des personnages 
influents, en mésure de taire respecter les droits des orphelins, « dé 
posés en leur sein +, comme on disait. Nomimuns les denx premiers 
calites et le richissime et violent Zobair. Ainsi done Af awrait et 
charge de veiller sur la famille d'About Qasim, cest a dire sur ses 
épouses et sa fille eu encore sur sa communauté naissante, À lin 
aurait ete devolue la mission de les réchauffer dans san sein. Aucune 
de ces considerations na échappé aux partisans dis mari de Fatima. 
quand ils revendiquent pour lui le titre de wasiy. « Comment, s'ecrie 
Komait, apostrophant le Prophète ». 

e Tous les hommes, a part toi, laisseraient un légataire, et Ton 
nous blanve, parce qu'à bon droit nous refusons de admetre’ » [® 

La Sonna de son côté s'est insurgée contre cette argumentation 


Aux titres de ss. M وى‎ successeur. légataire. accordés 4 “Ah $ 
Te sc "سر‎ "€ g 


() KOE, Ae L bu, 62. pa ed. [ Moret) Vet prowd au paler 
nage Ah Mit prociamer qu'il est pret à acquitter les denes, rece par Metemet | 
S Tawy, 11 *, Sy ioir plus bas), Om associe volontiers les û mêrek des croyants » d 
Fatima dans ses réclamations pour lhêrtage d About Qasim. Moslim., Sama (1. ?6 
Cette réchimaten est destinée à atténuer les droits de cette dernière, comme aise d 
farre contraste Alim së trouve parfors adjoint aux réevencheations de Parma: Vos 
Im Salh Hy a Ce dèwi inspiré par les “Abbasides, dewet prouver qu'ils aven 
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version, notez l aksente de Al “Mi Suret frustré ‘Abbas de sa pare: Mislim, op 26, 
Hora. à de L On vent A quelles armes recturasent tes deux parts! Sir Ia Mature et tex 
effets rucchqpues de ia mha sorte de Mens damantams tnwlidnatiles -- voir un tente 
at cle I S. Zeite. >, ,نشد‎ a Les tamilles ces calites Omer et Orman poss dent 
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elle a opposé une longue série de hadit, montrant le Prophète, ter- 
rassé par la violence et la soudaineté de sa dernière maladie, ago- 
nisant, aphone, et mourant finalement intestat. L'obligation de rédiger 
un testament s'évanouit; elle demeure sans objet, lorsque le mourant 
ne possède rien à léguer. Or le Prophète serait mort dans le plus 
entier dénûment, mieux encore, débiteur envers un Juif médinois! 
Pourquoi aurait-il songé à un document de ce genre: ne laissait-il pas 
après lui le Qoran. dépositaire de ses pensées suprémes? (1). ‘Aisa se 
trouvait toute désignée pour prendre la responsabilité de ces syllo- 
wismes, de ces récits, à tendance polémique. « Le Prophète a expiré 
sur ma poitrine et avant que je men aperçoive » (?). Cette affirma- 
tion, la favorite la présente sous toutes les formes (3). Il est mort dans 
sa maison, elle ne l’a pas quitté un instant. Quand donc aurait-il pu 
rédiger ou dicter un testament? 


La persévérante politique de Mahomet, ses luttes contre les Juifs 
avaient fait de lui le plus grand propriétaire foncier du Higaz (4). Il 
possédait de vastes domaines à Médine, a Haibar, à Fadak, à Wad! 
Qora. Fatima résolut de revendiquer sa part dans l'héritage paternel 
et tout spécialement l’oasis de Fadak. De son vivant elle en avait 


C) Moslim, Sakth ?, II, 13, 4 d. l; 14, to. 

)2( I. S. Tabag., II °, 49 etc. Hanbal, VI, 274 cf. Triumvirat, loc. cit. ; Yazid, 73, 75, 

(3) Comme la suivante: en mourant le Prophète laisse quelques dinars et presse 
‘Aisa de len débarrasser. Quelques recommandations insignifiantes, voilà à quoi se ré- 
duit نمی الله‎ deg ele; Hanbal, VI, 315, bas; Moslim, Sahih °, II, 14; I. S. Tabag., 
I, 44 etc. ; Moslim, Sahih I, 523-24. L'école ‘abbaside s’en était déjà aperçu ; voir la 
réponse, attribué à Ibn ‘Abbas, à ce sujet. I. S. Zabag., II °, 51, 21. Aussi oppose-t-elle 
ses hadit à ceux de ‘Aisa; (Zbid., 50-51) ‘Ali a recueilli le dernier soupir du Prophète. 
Elle proteste contre l'intervention brutale de ‘Omar à ce moment; Moslim, Sahih ?, 
IT. 13-14. 

)4( Du Juif Mohairiq il aurait hérité le vaste domaine, formant la sadaga du Pro- 
phéte à Médine; Waqidi (Kremer). 259. 7. Comp. le mémoire de R. Leszynsky, 6 
Juden in Arabien zur Zeit Mohammeds. 
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dda réclame la possession. Si on la place alors em face iiun refus, 
c'est sans doute pour justifier d'avance la conduite d Abou Bakr. Line 
térvention des veuves d'AbouT Qasim, exigeant également leur part 
de Fadak, doit répondre à la mème prémecupation d'= 1 listort (ues 
ou non, ces contestations diminuaient d'autant les droits كلف‎ Alles. 
Dans le développement de cet incident, nous nous heurtons partent 
aux préjugés de parti. Fidèle à son principe: + le Prophète na pas 
Lise de testament ©. la Sanna se range aux côtés d Abon bahr et 
de ‘Omar, afectant de considerer la fortune territoriale Man, 1 sun 
comme domaine d'état. 

Le Prophète serait fait intimer par Allah (Qoran, 75. 16, 471 Pur 
dre de ne pas se presser pour éditer le Qoran, comme recueil sépare. 
La precaution etait prudente, etant donné le caractére inconsistänt 
de certaines révélations: il voulait se réserver le loisir de les reviser. 
Fidele à cette recommandation d'en-Haut, il evita de lusser apres 
lui des stipulations écrites, méme en une maticre aussi importante 
que la transmission du pouvoir. au sein de la communauté naissante 
I] redouta avec raison de ne pas voir respecter ses dermeres volontes 

En portant la contestation devant le tribunal du premier succes 
seur de Mahomet, Fatima. on pouvait le prévoir, s'y prit maladroitement. 
En l'absence d'un document. attestant la réalité de la donation pater: 
nelle. ella cita. Comme temoins. Alı et ses deux tils Hasan et Hosain [*} 
ce dernier ne comptant pas six ans’ On voit pour quoi la Sra cherche 
à avancer les dates de leur naissance et du mariage de leurs parents 
Aux réclamations de Fatima. Abou Bakr s'était contente d'opposer 
cette hypocrite fin de non-recevoir: ` les prophètes ne laissent pas 
d'héritiers! « La distinction ne pouvait être difficile à trouver et les 
écrivains. favorables aux “Alides. en ont fait honneur à Fatima. Elie 
commença par une citation du Qoran (27. 10): + Salomen recueilli 


l'héritage de Davide, puis elle auth ie drague wbvie «la pre 


i) Bonin, Safi pKr 11. Asp, Paliclon, Fawet yout. ١ ayia, Aviat. II. 148 
Hunliwl 1, 3 6: Vie ga 145 avee | me suspect ال‎ Aisa. 

À sa mort Pose sumin compté g$ ans. C fant, ASTM et, Age ale son pri‏ كر 
Ul sg,‏ ل كنا usa,‏ تراد “Ah de som fils "Ab. puss de Moie tls de "Air‏ 
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phétie. les privileges suréminents, attachés a cette dignité, ne se trans- 
mettent pas; accordé! Mais l'héritage demeure! » "71 

Une autre version I. S. Zabay., I, 86) préfère l'intervention du 
mari de Fatima. A l'exemple de Salomon, cité par sa femme, il aurait 
ajouté celui de Zacharie, père de Jean Baptiste (Qoran, 79, 6). 

Si précédemment le couple ‘Ali-Fatima avait déployé autant de 
décision et d'intelligence, vraisemblablement le triumvirat aurait échoué 
dans ses tentatives pour accaparer le califat. Cent été pour le mal- 
heur de l'empire arabe, comme la suite le montrera. Mais au temps 
d'Ibn Sad et même de Komait. la Si‘a devait posséder déjà son arse- 
nal d'armes polémiques. Nous y voyons ‘Omar revenir plus tard sur 
la décision d Abot Bakr, céder en indivis à ‘Ali et à ‘Abbas les biens- 
fonds du Prophète, situés à Médine; mais à la condition den appli- 
quer les revenus à des œuvres d'utilité publique. En dehors de cette 
charge onéreuse, l'astucieux Ibn al-Hattab spéculait sur leur mésin- 
telligence. Elle ne tarda pas à éclater. En présence du calife. ‘Abbas 
traita son neveu “Ali de « menteur, scélérat, traitre, déloyal, U3! lis 
الاثم الغادر الخاثن‎ »: absolument les mêmes qualificatifs que le duo hā- 
Simite avait adressés dix ans auparavant au prédécesseur de ‘Omar. 
La version du Sahih de Bohäri s'est empressée de supprimer ces ex- 


pressions malsonnantes (?). 


etc. D'aprés Ibn al-Batriq ‘éd. Cheikho), II, 38, 19. Hosain aurait atteint 63 ans; il 
serait donc né deux ans avant l’hégire! Ligne 17, lisez Jaso ae os Pour le 
sens de Qoran, 75, 16, 17, comp. Tab., Tafsīr, XXIX, rot, Mahomet modifie des sourates 
la dernière année de sa vie; I. S. Zabag., 11 ?, 104, 6. 

© آلا النوارت‎ se da më À Sall زان‎ Mas‘otdi, Prairies, IV, 55-56; comp. 
Tab., III, 14, 6 (une source ‘alide comme l'insinue l’isnad). Mahomet avait déclaré inac- 
ceptable le témoignage d'un familier ou d'un membre de la famille en faveur de la 
famille: عليه اهل البميث‎ Gro الذي‎ all... Cael لا كور كناد الفادع لاهل‎ 
Hanbal, II, 204; hadit directement dirigé contre les prétentions de Fatima (Aboū Ho- 
raira!), Zoid., II, 242, 7-6 d. 1. 

(7) Bohari (Krehl), II, 272-74; Moslim, Sahih °, II, 71; Caetani, Annali, Il, 687-89; 
cf. I. S. Zadbag., Uz 85-87. 


IN. 


MORT DE FATIMA; SES FÜUNXERAIELES. SA TOMBE. 


LA OPO. CHEZ LES ANCHENS ARANES ET hades LISA 


On s'accorde a placer la tin de Fatima. Van ii M. un, deux. 
trois, quatre, six ou huit mois après la mort de son père ('. Cette 
divergence sulfirait a montrer que l'on ne possédait aucune informa 
tion directe sur un événement, passé inaperçu au milieu des luttes 
intestines pour la conquèté du califat, et de la sanglante repression 
de la rédida. Comme elle avait vécu, l'unique fille survivante du Pro- 
phète s'éteignit parmi l'indifférence générale des contemporains, Sou: 
cieux de se partager l'héritage politique du Maitre disparu, beaucoup 
plus que de recueillir les souvenirs. se rattachant à cette grande me- 
moire. Quand ils auraient entrevu des lors l'utilité de cette erudition 
historique, la liberté d'esprit leur faisait défaut. 

La date de l'an 11 a éte déduite de la prophétie post eventum, 
attribuée à son pere sur la mort prochaine de sa fille (5, — on peut 
également supposer le processus inverse — de l'impossibilité, où lon 
se trouvait pour prouver l'existence de Fatima. postérieurement a 
son differend avec Abot Bakr. A ce dernier elle avait jure de ne 


plus adresser la parole (37. Comme on voit. peu apres la mort de Ma 


( Tele. TL geg: Ube .كه اسه"‎ Lew. rz. VEROT. Anse. 11. too. 
I~ Hanbal, VI, 283. 
E Masti, Sté. Û. ma: Tab. AL gas Varce que, attirme Im Porat ms "ës, 


Parties sh, elle Rumî reconmm fa justice de sa decison: (len alter, iso où (ms. 


116 ‘Ali, absent aux derniers moments de Fatima 


سسس 


homet, Ali arriver à composition avec le premier calife et se cons- 
stituer un harem complet, on a conclu à la disparition de sa femme. 
Voilà comment on est arrivé à s'accorder sur Tan 11. À partir de ce 
terme, la personnalité de Fatima demeurait sans emploi. Sa conserva- 
tion eût entraîné à des aveux pénibles pour la réputation des héros 
islamiques. On s'est empressé sans trop de regrets à supprimer cette 
ingrate figure. Ainsi avait agi “Ali dans la nouvelle organisation de 
sa vie privée. 

Fatima demeura obsédée jusqu'à la fin par la manie de la persé- 
cution. Aux veuves de Mahomet, entourant son lit de mort, elle se 
plaignit des vexations, dont elle avait été victime sa vie durant. 
Elle se déclara heureuse d’avoir à quitter leur compagnie et ce monde 
d'iniquité, où l'on avait foulé aux pieds ses droits, ses privilèges, violé 
la justice à son endroit, « annulé le testament de son père; elle expira 
à l'âge de 23 ans», affirme gravement Ya‘qoübi (II, 128-29). À ce 
moment suprême, ‘Ali se trouva absent du domicile conjugal (*), sur- 
pris, assure-t-on, par la soudaineté de la catastrophe. 

A Médine, il paraît avoir été le seul à ne rien prévoir. S'il est 
permis den juger, d'après la longueur des discours de Fatima aux 
femmes des Ansars et de Qoraiś. venues pour la visiter dans sa der: 
nière maladie (2), cette mort n'eut rien de soudain. Mais il fallait at- 
ténuer le côté choquant de cette absence. Aussi le fait-on revenir (3) 


B. Khéd.) préfère nier le différend. Voici le résumé du dialogue (d'après Baladori, 
Ansab, 340-41) entre A. Bakr et Fatima: « Quel est ton héritier? — “ Ma famille ,, — 
Pourquoi détienstu l'héritage de mon père? — Je na recueilli ni or ni argent ». — Et 
ses terres à Fadak Jas AS ve ? où il faut lire Jon, Une autre version la réconcilie 


avec A, Bakr et montre ce dernier, priant à ses funerailles. I. S. Tabag., VIII, 17, 19. 
Abandonné par ses partisans après la mort de Fatima, ‘Ali fait la paix avec Abou 
Bakr : Moslim, Sakık. 11.72. كان لعل وجوبة من الناس حياة فاطمة‎ . Personnellement 
son prestige devait être mince ; encore le devaitil à sa qualité de gendre! 

() I. S. Zabag., VIII, 17-18; Hanbal, VI, 461, 462; Ibn Hagar, Tsaba, IV, 729. 

(7) Ya‘qoubi, Mist., II, 128-29. 

(3) Tab., III, 2435 ; Baladori, Ansāb, (ms. cité; 260b; Moslim, Sakīh, II, 54, 5. Fa- 
tima a dû mourir phtisique, comme son ainé Hasan, heels il expira en rendant ses 


poumons; Balädori, Ansah. 602". Inutile de faire intervenir le poison. comme on la 


let Met de Aitinn d 
pour presider a la toilette funebre de la morte. Quand il perdait une 
de ses niles, Mahomet = aftirment les Sahih — voulait ¥ Voir appor- 
ter les soins les plus minutieux, multiplier les lotions du cadavre. mê- 
lees à des essences precieuses 11". Celle de Fatima se fit d'une façon 
plutot sommaire avec l'assistance inevitable de ‘Abbas et de son fils. 
Les tunérailles eurent lieu la nuit même 17 de son déces et avec la 
plus grande précipitation. Abou Bakr en eut connaissance trop tard. 

Lorsque Omm Salama. la future mère dés croyants, perdit son 


premier mari, elle se proposa de « lui consacrer une lamentation, qui 
D ? 


produirait sensation, ais Sasa 2% AR (m. Indifférent par må 
ture, l'Arabe cede volontiers à la vanité. À défaut de ce sentiment, 
la prete pour le Prophète n'avait pas encore jeté des racines assez 
profondes. atin de valoir à son dernier enfant ces suprémes marques 
de deference. Il faut sans doute tenir compte du désarroi, régnant 
alors à Médine. travaillée par des dissensions intestines, menacée par 
le soulevement de la rada. si l'on veut comprendre ce manque d'in- 
telligence chez ‘Ali et chez les triumvirs. 

Quant à l'âge total de Fatima, nous avons déjà entendu Yavjotibr 
parler de 23 ans. D'autres lui accordent 27. 29 ans « ou environ » {#}. 
Cette dernière restriction laissait une marge suffisante. Certains anna- 
listes en ont profité pour lui assigner 30 et mème 35 ans ( Nous 


prétendu; et, Mo mess, 14954 Au lieu de la fille d Asat, on nomme celle de Amrou 
ibn Sohail, femme de Hasan; elle aurait reçu 106,060 dinars dé Mo WIA pour le coup 
Baladort, ih, 603. b 

Ui Moshm, Sat?) 1. 345 47. 

LO innombrables hat: Al l'enterre sans meme l'avoir regardée. 1 S Têne 
VIE, 15. haut; Moslim., Sadia’. Il. 72. 

I Mesh, MR. L 340, 18 Pour le testament de Fatima, ct Hamel, VL ass: 


١ a A E . P - . o > ١ 


Quel est ce y~ ‘ntroduit par Fatima e mis En rapport avec la tenture‏ كينا si,‏ جع 
ou portière couverte d'images, dont nous avons parlé plus haut? ‘Ali aurait pronumc#‏ 
une élégie ser la tombe de sa femme : Zyd °, 11. p, Pas‏ 
My) Tab. L rss, 1869: HL 230203, 2435; FE QOD, der, ort; Ton al Agr, Aol‏ 
Tornto, ll, 259 Elle ext do — non nulle au début de la miston de Mahomet‏ 
Mom, Sader, II Que. D'où un total 4 au moins yo ans‏ 
wt NV. säi, T Aa, TOA, 233. Nawewr TOA. Baus) | d 51 ans ei‏ 


plusieurs mois >; Balla", mê, 268% 


118 Le culte des morts dans l'Arabie préislamite 


croyons inutile de revenir sur ces évaluations après avoir plus haut 
discuté le motif de ces divergences. Si nous n'avons pas fait fausse 
route dans l'exposition de cet imbroglio chronologique. le lecteur devra 
décider son choix pour les chiffres les plus élevés. 


La gahiliva ignora le culte des morts. On constate plutôt la hate 
pour se débarrasser de leur dépouille, la fréquence des enfouissements 
nocturnes et précipités. pratiques conservées aux premiers temps de 
l'islam )'(, et pour les personnages les plus vénérés: nommons le Pro- 
phète, sa favorite “Aisa, son beau-père Aboü Bakr et les premiers ca- 
lifes. La religion de Mahomet plongeait ses racines (2) les plus pro- 
fondes dans l'arabisme. L'auteur du Qoran n’a pas compris J’oppor- 
tunité d'une réforme en cette matière. Ce Qoraisite positif, étranger 
à la psychologie, s'est contenté de légiférer pour une collectivité ma- 


(*) Cf. Triumvirat, 133-34 ; Hanbal, II, 240, 385, 474. Wellhausen, Restle, 112. I.S. 
Tabag., III *, 143, 146, 147, 148; VI, 64, 19; 73; Tirmidi, Sahih, I, 189, 200; Moslim, 
Sahih, |, 258-59; aux funérailles, l'allure doit être rapide, mais na so Hanbal, 
I, 432; Arabes recouvrent à peine les cadavres, fréquemment déterrés par les hyènes : 
Gahiz, Haiawan, VI, 154-55 ; aux enterrements défense de « se trainer comme les Juifs », 
(Mahomet), Hanbal, II, 344, 1; ailleurs Mahomet proteste contre les enterrements noc- 
turnes ` /ézd., III, 295. 

(7 Comp., Zodi IT, 4, و‎ d. 1. recommandations suprémes de ‘Amrou ibn al-‘Asi; 
Goldziher, Abhandlungen, II. 41: du même sur « le culte des morts dans le paganisme 
et dans l'islam », M. S., I, 229-63; Wellhausen, Reste 2, 177-86. La plupart des récits, où 
l'on découvre le culte des morts chez les Arabes préislamites, ont été composés. les vers 
anciens furent remaniés à l'époque impérialiste, lorsque les conquérants éprouvèrent le 
besoin de rendre leurs ancêtres présentables. Quant aux récits, prêtant aux premiers 
musulmans une insensibilité contre nature, il n'est pas i#{erdif d'y soupçonner des ten- 
dances polémiques contre d'anciens usages, jugés entachés de polythéisme (cf. Goldziher, 
M. S., I, 258 etc.). L’esprit du hadit est non Aistorigue, mais doctrinal. Cette dispo- 
sition rend particulièrement épineuse l'étude des débuts de l'islam. La vie de Fatima 
en fournit la meilleure démonstration. ‘Aisa n'hésite pas à établir son lit à l’endroit de 
sa chambre, où repose la dépouille du Prophète; I. S. 7abag., 11 2, 85, 15. Ce dernier 
hadit peut contenir une protestation implicite contre le culte des tombeaux. 


La WAM عم »اديز‎ twt Zen Smiles iO 


sie‏ سل كك 


saline. pour les rudés compagnons de sa carrière agitée, souvent au 
détriment des sentiments les plus délicats du oeur humain. Suppléant 
à son silence. la Tradition la plus ancienne préconise en présenee de 
la tombe un stoicisme contre nature. Elle impose au Prophete de de 
mander grâce pour ses larmes, versées sur la mort de ses enfants 
Sa sévérité s'empresse de proscrire les plus innocentes manifestations 
du deuil 1: Partout elle affecte de fairer une menace pour san étroite 
conception du monothesme, quand en réalité elle renchérit encore 
sur la dureté de l'ancienne société arabe. 

Chez beaucoup de Sémites. observe le Prof. Sellin. = nommons 
les Palmyreniens. les Araméens, les Nabatéens et chez les Juits le 
monument d'Absalon - «la stèle apparait comme la partie la plus 
importante des tombeaux» (5. Rappelons le celebre Qoss ibn Sa ida 
etablissant entre les tombes de ses frères un masgid, peutêtre une 
stele. Dans son zéle étroit. l'orthodoxie a pu redouter la confusion 
avec les wayaé, condamnés par le Qoran. De là l'interdiction de trans- 
former les tombeaux en masgid, édictée par le Hadit. 

Antérieurement à l'hégire. les tribus consentaient pourtant à ad- 
mettre une exception en faveur d'un ancétre. d'un paladin, d'un heros, 
immortalisés par leur courage ou par leur générosité. Un entassement 
de blocs (4). un cercle de pierres suffisaient pour marquer l'emplace 
ment de ces tombes, et en l'honneur de ces mânes glorieuses. on 
venait ¥ verser une coupe de vin ou le sang des victimes {#1 + Pas 
de tombes. faisant saillie, toutes à même le sol! > (5) ainsi prononce 
la Tradition. Et pour produire plus d'impression, elle montre Omm 


7 


Habiba (*), se fardant, se parfumant trois jours après la mort de son 


* Disan de Omatya thn Abis Salt ed. Schulthess) XXXV A Ct Heal. HM. 
134, 735. pléurs défendus aux tunéralles ` mmembrables bart en ce sens. 1#m het ; 
VI. 65: Mostm, Sahih 7, 1 340 

CURET E..‏ ال ستول Zu der arsprnng! Bedenine der Mar zeien dans‏ للست (؟) 
ryt2,p. tae Nous y reviendrons dans un autre travatl en preparation sur le mange arabe.‏ 

Di Comp Je ]1 vs, 17-8. 

8725 عا CT notre mes. (05. Ok. Aa 43. £4. Condor A A‏ زوم 

` 71101 WMA 1, rus Mim, ëng | AR). Wanad | ep VE à 
M Mur les Saale défense de Walon: a batime "je prendre mot aus manije 


eters de deni, simon, Ajüniéend], atal a Lais حكن‎ ól LA. Le aad. “Abela 
+ Ù D VI d 7 


120 Lélégie de Garir 


père Abou Sofian, «afin d’obéir au précepte du Prophète ». Un des 
favoris de la Tradition, Ibn ‘Omar préside des courses de chevaux ('), 
en revenant des funérailles d'un de ses enfants. ‘Amrou ibn al-‘Asi, le 
conquérant de l'Egypte, meurt en vrai croyant. Voici ses dernières 
recommandations à son entourage: « Quand vous m'aurez confié à la 
terre, arrêtez-vous autour de ma tombe. le temps requis pour immoler 
un chameau et consommer sa chair. Votre présence me consolera ». 
(Moslim, Sahzh ?, I, 60). | 

Le Bédouin se glorifie de son insensibilité au milieu des plus 
grands désastres: il se défend de pleurer sur ses affections les plus 
chères (2). Un poète, chantant une épouse. enlevée par la mort, voilà 
un thème plutôt rare dans la littérature arabe! A quoi bon s'affliger? 
Une femme sen va, une autre prend sa place! C'était leur façon de 
se consoler, comme la malicieuse “Aisa le rappellera à son auguste 
époux. Sur la tombe de la sienne, Garir avait prononcé une élégie (3). 
où la vérité de l’émotion s'unit au naturel de l'expression, deux ca- 
ractéristiques, peu communes dans l’abondante production élégiaque 
du désert. Mais l’infortuné poète semble demander grace et vouloir 
désarmer d'avance les rigueurs de l'opinion. Ecoutons son début: 


mottalib ; Hanbal, 11, 169; لاجتماع الى اهل البيت و صنيعة الطعام بعد دفن | المت[‎ 
(Hanbal, II, 244) était mal vu; cf. notre Ziad ibn 46372, 59. Sur la tombe des martyrs 
de Ohod on fait prier Mahomet « huit ans après » cette bataille. (Hanbal, IV, 154, 
13). A cette époque le Prophète avait cessé de vivre, si nous devons nous en tenir 
à la chronologie de la Siva; voir notre travail, L'âge de Mahomet et la chronologie de 
la Siva. On a senti la difficulté et l’on met cette prière dans les derniers jours du Pro 
phète : Moslim, Sakzk 2. II, 285. Il s'excuse de pleurer à la mort d’un de ses enfants : 
Ibid., I, 273, d. 1. ‘Aiga lui dit: «au retour de mes funérailles لطت لخر يومك‎ 
ببعص ازواجك‎ EH Bohari, Sahih "kri IV, 46. Pour la forme des tombes. voir com- 
mentaire de Fr. Schwally, I. S. Zadag., II 2, 38. Il faut mettre en ligne de compte 
l’habitude des Arabes de dissimuler les tombes pour prévenir les vengeances posthumes 
Ainsi, pendant l’occupation de Rhodes sous Mo awia. Fadala ibn ‘Obaid fait égaler au 
sol les tombes des soldats morts ; Moslim. Sahih ?. I, 357. 5. cf. Mo‘awia, loc. sup. cit. 
Pour les tombes lapidées. cf. R. Hartmann dans Archiv f. Religionswiss. XV. 148-49. 

(7) Autre exemple de l’ascète Motarrif ibn ‘Abdallah; Sa‘raui, Lawäqih al-anwar 
29 a, (ms. Institut biblique); Baladori, Fotoūh, 135; I. S. Tabag.. V, 150; VIII, 70. 

@ Cf Yazd, 191. 

(5) Citée pour sa beauté dans Ibn Qotaiba, Poesis, 280, 308. 
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I N'était le respect humain, de nouveau Ze: enabandonneras aux 
larmes, je wisiterais ta tombe. comme on visite un eure lem. 

Je contemplerais - et pour noi détourner les regards’ - une tosse 
où a pénétré la pioche. 

Ta mort a déchiré mon cœur, au déclin de ma vie....! » ('). 

Nous sommes à l'aurore du second siecle de lhégire. En cent 
ans. l'islam avait eu le temps, semble-t-il, de modiner la mentalite 
des nomaies, de l'ouvrir aux sentiments de la pitié. La اسه‎ ou 
réplique de Farazday va nous montrer combien les apprehensions de 
Gaarir se trouvaient fondées. Sa verve macabre se plait à accabler 
un époux malheureux, un poéte rival: 

« Les visites se font pendant la vie, mais je ne puis admettre la 
visite à un mort, couché dans sa tombe. 

Cette ignominie tu l'as congue, tu l'as exécutée en face d'un $c- 
pulcre, où pénétra la pioche (2). 

Ta morte tressaillit d'épouvante (dans sa fossé) à la vue de deux 
hvènes de Bolaiva نا‎ sé trouvant seule avec elles dans la plaine d- 
serte (LL 


(y Maya Garw ed. Bevans p. ST: AE. VII 62, 2: hada favorable aux man 
festations de deml: Core داععه و ان العيد‎ Sal ان‎ abas dl .ان‎ Hanbai, 
IL ann, 10. Pour protester contre cette dureté et fonder le culte des tombeaux, on montre ies 
mères des croyants, les grands Sahabis, le calife Mo’awia, fidèles à visiter les martyrs 
de Obod; Wade, iKremer: 303 04 ; Mahomet qualifie de 4yr les lamentations de deul ; 
explication de ce hadi dans Nawawi, SwA Moslim, mse. cite, Institut isblique de 
Rome}. 152 a. On a tenu pourtant à le faire visiter Jes cimetières pour y prier a sur 
les morts » ; [ 5 Zahuy. Il °. 9-10, Les Arabes enterraient fréquemment dans la mu: 
Son: coutume de plusieurs peuples de l'antiquité classique, ef. C. Paseal 77 cmt 
della tormola ` Sit tihi terra levis dans Symbola: héterariae im honorem Talii de Petra 
p. 230. 

(CH La mila affecte de reprendre les expressions de la gasnfa viste, comme ev le 
utilise la même rime. 

» Lieu de sépulture de la femme de Garir; cf Nita? Cart, loc. cit 

Ci Comme Usanue Je texte de iing, té plus bat. le عا‎ étant riê, FA- 
razdaq Vexploite rei; littéral: < ول‎ morte et les deux hvenes went trois dans In plane 
déserte » jus CAT VS y* والارض‎ .. Ct Abel. (ee Gi Comifini tz. 11 NA poilu, 
Poe. V1, gra Fos 


122 On oublie l'emplacement de la tombe de Fatima 


Quand de nos jours tu t'apitoies sur ses ossements, où parmi des 
jointures brillent des vertèbres. 

Quoi, lorsque les hyénes lui ont dévoré les côtes, tu verses des 
larmes? Puisse le Tout-Puissant te confondre! 

Ta complainte la déshonore dans sa tombe. Ce n'est pas là l'at- 
titude d'un homme d'honneur! » ('). 

On surprend aussi l'écho de sentiments plus humains. La nature 
ne perd jamais ses droits, même au sein de l'islam primitif, si forte- 
ment imprégné de préjugés arabes. Ici même nous avons vu. comment 
par l'exemple de Fatima on a voulu protester contre la dureté des 
mœurs anciennes, déplorable héritage de la barbarie (gafa’) bédouine. 
Mais ces protestations appartiennent à un stade plus avancé de l'évo- 
lution mahométane, et il est permis de se demander si l’auteur du 
Qoran les eût approuvées. Que les Şa/z/ aient cru devoir les lui at- 
tribuer. leur prétention ne suffit pas pour constituer une preuve. Ainsi 
à force d'instances, il obtient d'Allah d'aller prier sur la tombe de sa 
mère. Il préconise les funérailles expéditives. « S'il s'agit d'un homme 
de bien, c'est hâter pour lui l'heure de la récompense; sinon, il y a 
tout avantage de se débarrasser de sa dépouille ». Par ailleurs, il exalte 
les mérites, acquis en accompagnant les convois funèbres. Ces disso- 
nances servent surtout à alimenter la sagacité des commentateurs. 

On ne pourra donc s'étonner, si l'on ne tarda pas à oublier l'em- 
placement exact de la tombe de Fatima (?). Ainsi il arrivera plus tard 
pour celle de son mari. Un jour ‘Ai$a s'étant plainte d'une migraine, 
Abow Qasim lui dit: « Quel bel enterrement je te ferais, si tu venais 
à mourir avant moi!» — Oui, répondit vivement la fille d Abou 
Bakr: au retour des funérailles, tu oublierais ton chagrin, en compa- 
gnie d'une de tes femmes et cela dans ma propre demeure: » (3) Au 
. dire de Mas'oüdi, la perte de Fatima aurait causé un vif désespoir 


(©) Nag@ id Garir, 871. Comp. Az., VII, 66, 2-10. A Médine, Garir redoute égale- 
ment de réciter cette élégie. il s interrompt après l'avoir commencée. Médine conser- 
vait pourtant le plus pur esprit de l'islam! 

2) Tab., III, 2436; I. S. Zabag. VIII, 19-20; Maqdisi, Géographie (de Goeje), 46, 
12-13; même constatation pour les tombeaux de Ohod ; Waqidi (Kremer), 302-03. 

Si Cf. LS Zaag. IT- 24. 1. 25 : “OM re قارف‎ . quand mourut O. Koltoum. 


uly de "A: UR 


à Alt!) Cette mort lui enlevait son principal titre à l'attention des 
musulmans "7". I me parait pas s'en être rendu compte 0) De lA son 
indifference pendant la derniere maladie de sa femme (#1, sen empres- 
sement indecent à raccourcir la durée de son veuvaye. A céder à de 
nombreuses étrangères la place, laissée vide par la fille du Prophète 
enfin à se rapprocher du Triumvirat 7: 


"Î Mas !انه‎ James, IN. 16: 

( Aus ار‎ court faire la Aara à Abou Bakr. سي متنيسله ود مسجل‎ ms. D Kh. 
p AT Sur sa piteuse attitude en cette circonstance, voir Tab. Ammalrs, 1. 1825-26 

IN Excepté peut-@tre quand il se vit délaissé de tous ses partisans Cf Tab. 
doc, cut. 

(*) Peut être abandonna tal à ‘Abbas le soin de prier sur Fam Tab.. Jomala, 
I, TB On peut aussi soupgonner les ‘Ablasides d avoir mis en avant leur amc™tre 

1) X~ ضرع الى = ابي‎ l'après Madwint ; Ballon. Amih, 384° Iba اج‎ Aur, Ae 


md TTO. s IL 251. 


X. 


LA DESCENDANCE DE FATMA 
ET DES AUTRES FILLES DU PROPHETE 


Le sort des tils de Fatima est suffisamment connu. Leur pere tit 
couler des flots de sang, مويق الدماء في الفقنة‎ pour reprendre lexpres- 
sion de son propre neveu Ibn (ra Tari"). L'ambition de ses fils ne sera 
pas moins funeste au repos de l'empire arabe. On en a fait les ras 
de leur mere Fatima (9: nouvelle raison d'avancer la date de leur 
naissance! En cette matiére ce nest pas la fille de Mahomet - ils 
l'entrevirent à peine (3) = mais un Iraqain. mal fame. qui se chargera 
de completer leur éducation, plus d'un quart de siècle aprés la mort 
de Fatima IM. c'est-à-dire vers le temps, où la Sra voudra former un 
parti au sein de la gamda‘a islamite. 

Zainab. sœur de Hasan et de Hosain, épousa Ibn Gaar, puis di 
vorga avec ce courtisan des Omai ades. Omm Koltoum, la Alle cadette 
dé Fatima, après son mariage avec le calife Omar L passa successi- 
vement dans le harem de “Aun, de Mohammad et de “Abdallah, tous 
trois fils de Ga‘far, le martyr de Moûta (zx 


(CH 1111م‎ offen ms CTE . yoy *. 
UA Un 1856 puba. 1V. ag. 
Meme remarque pour Fatima, fille de ren, quous mie Aprés la mert de 
sa grand-mère, la fille du Prophète : Tanbal. VI, 282 bes. 
m CT Fesk. iî! notre ZNA thn Mk. By et paron. 
vn Nimi. Tete?) S51 ` Ballon, ew, 2586: cent Fa Oi. Zfsg Il, 263 "ass: 
ene fers bhes © Ffoma 


126 Mésintelligence entre ‘Alt et les enfants de Fatima 


Après la mort de leur mère, les enfants de Fatima s'entendirent 
avec leur père ‘Ali (1) tout Juste, comme lui-même s'était accordé avec 
la fille du Prophète. Fréquemment on les voit former bande à part, 
au sein de la nombreuse famille de ‘Ali et s'unir, filles et garçons, 
contre leur père et contre les enfants de ses nouvelles épouses (Osd, 
V, 614-15). Spectacle banal dans les intérieurs musulmans! Mais les 
descendants de Fatima avaient le droit de se montrer choqués de son 
empressement à oublier l'absente, de se souvenir combien peu il s'était 
efforcé de rendre leur mère heureuse. Si vraiment Ibn al-Hanafiya 
était l'aîné (2), cette circonstance aiderait à comprendre leur mésintelli- 
gence et aussi le succès de sa candidature auprès de nombreux Srites, 
croyant reconnaître en lui le Mahdi. Ce succès serait une nouvelle 
preuve du médiocre prestige attaché au nom de Fatima, pendant le 
premier siècle de [hégire. 

Quant à Zainab, sœur de Fätima et fille du Prophète, elle laissa, 
nous le savons déjà, une fille, nommée Omäma. D'abord femme de 
‘Ali (3, le mari de sa tante, Fatima, Omama repoussa les propositions 
du calife Mo‘awia, pour épouser sur le conseil de ‘Ali mourant le hā- 
imite Mogira ibn Naufal, petit-fils de ‘Abdalmottalib (4). Le souverain 
omaiyade serait allé jusqu’à offrir l'énorme dot de 100 mille dinars, 
soit plusieurs millions de francs! Pas n'est besoin d'une grande per- 
spicacité pour deviner la portée de ce roman, ignoré par les plus an- 
ciens annalistes. Mieux informés que leurs devanciers, des compila- 


() Sd 4 ا‎ les «en quoi cela te regarde-t-il » ainsi parle Hasan à ‘Al; Han- 
bal, I, 144 d. 1. Comp. Moslim, Sahih’, II, 52, 4, où lisez: Lei? os cr Lee SC 

(7) Il est surnommé الاكبر‎ (cf. Hanbal, I, 158); on le dit né après la mort de 
Mahomet ; Zbid., I, 95. On le voit rarement, comme dans "Jodi, II, 212, paraitre en 
compagnie des deux Hasan. 

(5) Tab., Annales, I, 2077, 9-10. Son père avait légué son avoir à Zobair ibn al- 
‘Awwäm; comme s'il ne laissait pas de postérité. Comp. plus haut. Le sens peut être 
également qu'il le constituait son exécuteur testamentaire : comme semble avoir fait Ibn 
Mas‘oud pour le même Zobair; I. S. Zabag., HIT, 112-113. 

(4) Voir sa notice dans I. S. Zabag., V, 14. Omäma n'y est pas nommée; mais on 
parle d’une homonyme, fille de ce Mogira (faut il admettre une confusion ?); on revendi- 
que pour Mogira d'appartenir au X$ Jl. I. S. Tabag., VIII. 26, 168-69. Ibn ‘Abdalbarr, 
75:12:58, 258 en fait un Compagnon; cf. Magmoi‘a (n° 349, ms. Bib. Khéd.}. 
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teurs posterieurs ont prétendu mettre un échec matrimonial au passi 
du vainqueur de “Al, montrer le prix attache pur lur à une alliance 
avec la famille du Prophète. Mais ce zèle n'a pas tenu compre de lave 
avancé et du caractere de Mo awa Ennemi des procdigealités inutiles, 
il ne sv résignait que contre un avantage politique considerable, pour 
des raisons d'état, Or il m'avait men à gagner en œuvrant son harem 
û une niece de Fatima, negligee par les plus fervents si ites. (mm: 
at elle meme survécu a sa mere’ Plus d'un enceyclopediste musulman 
se refuse A l'admettre ('). 

Wapres d'autres écrivains. Omana aurait donne à Ali, son pre 
muer mart, un hls nomme Mohammad "77. puis un autre garçon Ya- 
lira. Epousée ensuite par le Hasimite Mogara ibn Naufal (5), elle serait 
morte Chez lui Van 50 

Pour les illustrations islamiques, contemporaines du regne de 
Al awa, les listes nécrologhyues possédent trois notations chranole 
wiques: le adit. le melee, ذا‎ fr du califat. A ces rubriques som 
maires. certains auteurs preterent: substituer des chittres. Précision 
trop souvent fallacieuse! (4) Surtout quand il s'agit d'une personna 
lite aussi insaisissable que celle de Omama. Elle avait, crovait-on., 
repousse les avances de Mo awi. puis vécu assez longtemps pour 
avoir un second fils. Considérations suffisantes pour faire ranger. sous 
l'année 50, la date de sa mort. 

Sa postérité se serait éteinte de bonne heure, s'il faut en croire 
Zobair ibn Bakkar J. A l'exception de la descendance de Fatima. 
on constate parmi les auteurs comme une entente à faire le silence 
autour des rejétons de la sav famille. C'était én somme le parti 


VI (ba Vo goo, D après le meme reel Mot, ov). Apart Forma, aucuive fille ce 
نام‎ me laissa une pestarté ` Assertion infiniment vraisemblable ! 

( Dat, À. 3473. surnomme الاه سحا‎ AS. may 1, ie 

OF CT IMI. ans, Tas nommeé Haws Tog. V. ta. lest iiin dans ot, KI. 
م‎ l'un fils de ee Moine, mis anonyme; Baldis, eat, 594 " Mêr a Al, iim 
Uh al 55 a. La Zeie VII. 166. L'in, earartaststirug generale che La fiw 
mille. erai © Suppewée du Prophete! On à tomin sulhi petite etiam, en mwl- 
تلازام‎ fe Pai eof sein lee représentants عدو ايب"‎ (be sa roue 

tt) Vue lf che uge de ectie لوحكم‎ voir notre DEE de MS ss ite: 

(CL or, V. gam: Lien, 1. go 
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le plus sage. L’effacement de ces rejetons, l'indifférence à leur en- 
droit des contemporains, autant de détails embarrassants! Jusqu'à 
la mort de ‘Ali, personne ne paraît s'être inquiété de la descendance 
du Prophète, A partir de cet événement, l'intérêt commence a s’éveil- 
ler, mais sous la forme politique. Dans le principe la Sra se borna 
à être une opposition dynastique, un parti provincial (). Il représentait 
les aspirations de l'Iraq (7, les visées ambitieuses de l'aristocratie 
arabe, établie au-delà du Tigre contre l'hégémonie des Omaiyades 
s'appuyant sur la Syrie, contre le monopole de cette province, déte- 
nant les meilleurs postes de l'empire 3). A leurs yeux le principal 
titre de ‘Ali fut d’avoir établi chez eux la métropole du califat. De là 
l'intérêt témoigné a Hasan et à Hosain, continuateurs de la politique 
paternelle et restaurateurs éventuels de la primitive splendeur iraqaine. 
vuant à lorthodoxie. assagie par l'expérience, connaissant les divisions, 
causées par les intrigues des fils de Fätima, elle ne se sentait aucune 
envie d'exciter l'ambition des branches collatérales de la famille pro- 
phétique. Cette tendance s'est perpétuée dans les innombrables hadit 
équilibristes, utilisés par nous. 

Cette attitude de prudente réserve fut adoptée envers la descen- 
dance des filles de Fätima, les sœurs des « deux Hasan ». En bonne 
règle, elles pouvaient invoquer au même titre le privilège de perpé- 
tuer la famille de Mahomet. L’ainée Zainab fut, dit-on, remarquable- 
ment intelligente, جولة‎ Ase (4). Cette réputation, elle la doit à son 
attitude pendant l'équipée de Karbala, où seule elle aurait montré de 
la décision ‘5). On s’expliquerait mal comment siv trouva mêlée cette 


(7) Cf. notre Yazid, 139. M. Goldziher n’admet pas «l'exclusion des points de 
vue théocratiques des anciens contradicteurs de la dynastie omaiyade. Ce n est pas seu- 
lement le départ de la caisse d'état, qui stimule les partisans de Hosain. L’enthousia- 
sme pour le البيث‎ kel n'est pas un intérêt secondaire dans le développement de la 
politique islamite » (Lettre du 4 Juin 1911). Peut-être faudrait-il admettre une distin- 
ction entre la période sofianide et celle des Marwanides. De leur vivant les deux Ha- 
san ont excité peu d'enthousiasme autour d'eux. 

7) Cf. Ziad ibn Abthi, 48. 

(3) Tab., Annales II, 194, 14. 

(4) Osd, V, 469. 

S Cf. kee 173. 
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épouse (') lm Ga'tar. si nous ne la savions divorcée d'avec son mari, 
tres hostile à cette pitoyable aventure. Nos auteurs ont tenu à l'y 
faire figurer pour attenuer le lamentable ettondrement de son frere 
Il, vam. A Ibn Ga tar elle donna quatre fils et une hile, celle ci plus 
tard épousée par Faggag. 

Sa sœur, Omm Koltoum "i, a peine âgée de 7 ans, fut livrée 13) 
en mariage au calite ‘Omar. On croit rêver en lisant cette histoire, 
longuement exposée par les annalistes (4). "Ah s'y était d'abord refusé. 
Il s'agit d'une scabreuse affaire de viol, On l'a transiormée aprés coup 
en mariage, pour tout regulariser; ou bien nous avons là une preuve 
de la conception, que se faisait du mariage l'islam primitif, tel que 
le comprenaient des hommes de la valeur de “Omar. Au vieux calife 
Omm Koltoum donna un fils (°), nomme Zaid, mort et enterré le méme 
jour que sa mère. Marice apres la mort de “Omar (") à trois hls de 
Ga far, on ignore si elle eut encore d'autres enfants (7). Comme pour 
les descendants de sa tante Zainab, et de sa sœur de même nom, 
la Tradition dédaigne de sen occuper. 


0 5 5 E) D 5 
CI Divorcée, Ar» Sok, Baladorn, Ausad, 258"; 413, a Elle et sa sœur Zainab 


obtiennent l'épithète de VC grande, pour les distinguer d autres enfants homonymes 
de “Ali; Tab, ls 2470. 
AA i hk 

UE شبك‎ / Ae ok 

` Caractère sensuel du vieux calife ‘Omar; il ne tient aucun compte de la còn- 
tinence, preserite de jour pendant le Ramadan, au point de scandaliser son entourage, 
si large pourtant en cette matière; Balador, sai, Aszn L S Zäite, VILL qo 
évite d'insister ` Tab, .موسرلا‎ 1, 2734 essaie d atténuer et invente une histoire pour 
exphquer ce mariage invraisemblable, Omar habitue Omm Koltoum à un train modes: 
te. Toujours le so de l'austère life! Thb., Morales. L 2717. 2720. 

CI Cf. Mo Ei, 67-08 : 1. Abbir, FO peus ` "Tal. Mmes, |, 2782. 

( Et une fille, nommée Fatima ou RGA : LS Zong LEE, wo: VIII aa 

7 Tué par un coq; ct Gabi, ,ناه الماك‎ 1, 1%% 

Fi Ose, V, 623-15; ellé Epousa Han Ca tar معد زجعب‎ , Cel après le rr oe sa 
Sur Zamab : Daladert, dwt, 3683: ag, Généralement on conteste il S bem loc 
ct qu'après “Omar elle ait eu des entants; morté avant 50 H puisque son frère Ha 
San assiste À ses funérailles. Après son divorce, évidemment antérieur A cette dermere 


date, sa sœur Zainal ne est plus remariée, puisqué nous la retrouvons À Kama. 


Parmi ses maris on mentionné seulement Ibn Gà far- LS /abag.. VIII, Aa 
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$ 
*k + 
Les tableaux suivants permettront de mieux comprendre ces dé- 
tails sur la descendance immédiate de Mahomet : sans prétendre être 
complets, ils faciliteront l'orientation en cette matière ('). 


I. 
MAHOMET 
| ls | | 
Roqaiya Omm Koltoum Zainab Fatima 
| | (Voir tabl. II.) 
‘Abdallah /?) | | 
‘AN Omama 
| | 9 
Mohammad (?) Vahya (?) 
HE 
FATIMA 
T T PEN | 
| | | | 


Hasan Hosain Zainab Omm Koltotim (— ‘Omar) 


| 


Wa | | | 
‘Ali Ga‘far ‘Aun ‘Abbas Omm Koltoum 
(ou) عت‎ 
Mohammad 


= msi Zaid Fatima (ou) Roqaiya 
Imams ‘alides 


Même au sein de l’orthodoxie, Fatima passe pour « la reine des 
femmes du Paradis, après Mariam (2), fille de ‘Imran » (3). Plus on 


() Moslim, Sahih 7, II, 6, 1 cite un « Mohammad fils de Fatima, fille du Prophe- 
te». Le hadit parallèle (/éid., Il, 5, 2 avant dernière ligne) nous apprend qu'il s’agit 
non d’un fils de Fatima, mais d'un arrière-petit-fils, Mohammad ibn ‘Al ibn Hosain, 
ce dernier le héros de Karbala. 

2) Rapprochement suggestif, Ajoutez la qualification de batoul, vierge. accordée 
a Fatima. Qu'on ait songé à la Vierge Marie, il serait téméraire de le nier; cf. 
Margoliouth, Mohammed, 451. 

(3) Bohari, Sahih, (Krehl) II, 446-47; Zsérab, 171; Osd, V, 519; Hanbal, III, 135; 
VI, 282. | 


Les a Fadil o, preroputises de F ati EL 
descend la série chronologique des recueils traditionnels, plus S'allongre 
la liste des Fag Un ou prérogatives de cette flle de Mahomet. si 
peu favorisée de son vivant. Les intortunes de sa vie tamiliale et con 
Jugale, Vinjuste partialité, dont elle fut victime, apres la mort de son 
père, nous attendriraient presque, sans Vinsignitiance personnelle de 
la femme de “Ab. Au jour de la Résurrection, elle se trouvera sur 
le méme plan et formera un seul groupe avec le Prophète. Sur son 
passage un ange miera. « Baissez les Veux mortels!» Le Mahdi le 
Messie islamite, naitra de sa postérité (7). Ces details sutfiront pour 
donner une idée de la littérature atte, cultivée par les écrivains 
orthodoxes. Il faudrait une monographie, si l'on voulait résumer les 
divagations de la Sra sur ce theme. La véritable, la seule importance 
de Fatima réside dans ce fait: par elle s'est perpétuce la descen- 
dance du Prophète (3). Nous avons cherche, mais en vain, à lui dé- 
couvrir d'autres prérogatives. 

Ce résultat negatif permettra du moins de mieux comprendre les 
malheurs des ‘Alides. Dans le développement de leur tragique his- 
toire, on retrouvera toute la légèreté, toute l'inintelligence et aussi 
l'absence d'entente, constatées chez le couple “Ali-Fatima. Dans les 
pages précédentes (+) nous avons réuni les pièces principales du prò- 


( Cf. 62888 727, 728; Hanbal, L 293, bas. 

C Osd, V, قرو‎ lbn Hagar, بقلل‎ 1V. 70725; Montahab Kans... V. 96. Maho 
met range parmi les > Mahdis > le mari d'Omm Salama, une de ses femmes ; Hanbal, 
Vi, 297, 6. On peut découvrir dans ce hadit une tentative pour rendre mms denge- 
reuse la théorie du Mahdi, en étendant ce titre. Dans Bohan, Abr "kri IL Aan. tes 
Manag Je Fatima tiennent en quatre lignes, contre deux pages, accordées À ceux 


de ‘Aka 

) ١ اتقطع الا من فاطمه‎ oe kend : n Mewar, شارك‎ IN. pass cf Tab. ١ paih 

(“j Le peux lbn stron declarant apocevphe Ju grande majoritè des hadit relatifs A 
"AM ١ Las cs عن‎ Em: Le des. Bohlin, SMA "kri: IL 436, A Pour Fam 
la Situation est encore plus grave. Comment conciher cette constatation avec la tem- 
dresse pour les entants, intensité du sentiment familial, attestées chez le Prophète per 
la Tradition? Voir p ex. Mostim, لامك‎ `. IL 291r gê Le meme auteur I. 8) mge seve, 
rement les hadi, arrius A "Ab. ıl consent À admettre une exception, peur eu 
travsms par [bn MAG oud. hm- mëmë une mince autorité! Ibn Mas'oud est le gramo 
homme de Koufa ivor le 6° vol des 7ahagat d'In Sadi l'école de cette ville s est ser- 


vie de son nom: de IA l'importance qu elle accorde au Dem أمن‎ dam, au cercle dont 
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Weg 


cès, sans craindre de multiplier les références, de signaler les moindres 
variantes. Le lecteur pourra donc reprendre le procès, si notre ver- 
dict lui paraît inspiré par une sévérité injustifiée. 


il aurait formé le centre (Voir notre Ziad ibn Abihi. 84). Comme pour Omm Salama 
dont on prolonge l'existence jusqu'après Karbala, (voir plus haut p. gr), on s'est efforcé 
de le faire assister à la bataille de Siffin (Moslim, Sakth*, I, 15 d. 1., 16, 1). Un célebre 
mohaddit site, Gabir al-Go‘fi — il attendait l'apparition de ‘Ali dans les nuages — pos- 
sédait 50 ou même 70 mille hadit inédits. Sur ce nombre il aurait réussi à en débiter 
30 mille, On voit à quelles sources troubles s est alimentée la légende de ‘Ali-Fatima: 
Moslim, of. cit, 1, 12-30. Lire l'introduction de Moslim, I, 9-17 sur la fabrication des 
faux hadit. Un Zindiq, condamné a mort par le calife Mahdi lui déclare: « j’ai fabriqué 
en faveur des Hasimites 4,000 hadit فال النبي‎ Le فبها الحرام‎ ues) احرم فيها الحلال و‎ 
حرفا‎ hka; ‘Ali ibn Soltän al-Qari, J/audou'at, msc. Université de Beyrouth, non pa- 
ginê Dans ses Maudou‘at ms, B. Khéd., section hadit, n° 488) Ibn al Gauzi s'élève 
contre le hadit « des amulettes de Hasan et de Hosain, confectionnées avec les plumes 


de lange Gabriel ». 


CONCLUSION 


GLOIRE POSTITOME DE PATIMA 


Parvenu au terme de cette longue course, le lecteur épronvera 
la sensation d'avoir vovaré dans une région de mirage. d'avoir tra- 
verse - telle la Suisse de Tartarin - une série de paysages, où + pas 
un Coin, qui ne fit truqué, machiné comme les dessous de l'Opéra + 
Chaque fois que nous avons cédé à la tentation d'explorer la solidité 
de la route parcourue, nous avons partout senti le terrain se dérober 
sous nos pas, Chaque coup de pioche ou de sonde nous a révélé la 
presence d'une mine ou d'un traquenard, le tout grossierement dis 
simule., Au cours de cette monotone enquête, précieuse pourtant pour 
étudier la genèse et l'évolution de la tradition islumiqué, en quoi 
pouvons-nous nous flatter d'avoir enrichi la sonne de nos Connaissan- 
ces historiques? Une fille de Mahomet a existé du nom de Fatima; 
elle fut femme de “Ah et mère des petit-fils du Prophète. Les autres 
details de son existence, les dates de sa naissance. de son mariage, 
de sa mort échappent a nos recherches. 

e L'islam est une religion, née à la pleine lumière de l'histoire! د‎ 
Tant de voix autorisées nous l'ont répété, que lorsque, remontant jus- 
quaux origines de ce mouvement, nous nous heortens partout an 
fr Agen cette constatation ne laisse pas de nous déconcerter. A ce 
sentiment de déconvenue se joint une sourde indivnation, quand nous 
nous mettons À examiner l'appareil pseudo scientifique. toute la ter- 
blanterie de Vieme. des variantes, des ærrtires de rédaction, destinés 
à masquer cetté machinerie primitive. Comment. dans le cas di Fà- 
tima, expliquer une aussi désolante pauvreté ? 


134 La Sonna et la Si‘a se disputent Fatima 


Sa légende fait partie de la Szra. Or les sources de la Sîra sont 
par ordre d'importance: le Qoran, le Corpus des poésies contempo- 
raines, enfin un nombre, plutôt restreint, de traditions locales, d’ob- 
servations personnelles, remontant aux témoins de l’âge héroïque (1): 
souvenirs enregistrés, longtemps après la disparition des premiers 
observateurs (7). Le Qoran, nous l'avons constaté. demeure muet au 
sujet de Fatima; silence imité par la poésie, pendant tout le premier 
siècle de l'hégire. Absente du Qoran, ignorée par l’ancienne poésie, 
la mère des « deux Hasan» a d’abord échappé à l'attention des an- 
nalistes et des mohaddit. Quant à la tradition primitive, nous avons 
vu combien elle mesure Ja place, quel rôle modeste elle accorde à la 
fille du Prophète. 

Et voilà comment Fatima se réduit à être un nom, recouvrant 
une personnalité réelle, mais demeurée énigmatique, un fantôme se 
dérobant à toutes les tentatives d'approche. Autour de cette appari- 
tion inconsistante, Sites et Sonnites en sont venus aux mains: lutte, 
faite de menées souterraines, de marches dérobées, de manceuvres 
parallèles. où la multitude des détails empêche la vue de l’ensemble, 
où l'agitation, la confusion des partis dissimulent mal le vide de 
l'action (3). Cette mêlée sans franchise, ni grandeur, guerre féconde 
en surprises, achève de troubler le regard de l'historien, désireux de 
fixer l'image fugitive de la pâle héroïne, occasion et enjeu de ces lut- 
tes mesquines. A cette entrée en campagne des deux grandes fractions 
de l'armée musulmane sont venues s'ajouter les querelles des écoles, 
des tendances particulières, des partis politiques, chacun prétendant 
s'autoriser de l'exemple de cette fille du Prophète, pour imposer une 


(7) Cf. notre Qoran et Tradition: nous y développons cette thèse. 

(7) Le vague de ces souvenirs laissait de la marge à l'interprétation. Ainsi la fa- 
mille des Banow’t-tahira a été considérée comme issue d’un mariage antérieur de Hadiga: 
I. S. Zahag., VII. 8. Tahira devait évidemment s'appliquer à la première femme du 
Prophète, comme on avait donné le nom de Tähir, Motahhar à plusieurs de ses fils 
‘voir plus haut). 

(3) Ainsi Sauda, l'épouse renvoyée par Mahomet, pour motif de vieillesse, accepte 
pour rentrer en grâce de faire office de bonne auprès des enfants de Fatima; Qoda, 
عبون المعارف‎ (msc ‘Omoümiya, Constantinople السلام‎ Le ولد فاطمة‎ ARS GaSe. 
On voit l’insinuation ! 
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doctrine ("), une régle de conduite 77 des prescriptions morales. ou 
pour masquer de ce nom ventre des visees ambiticuses La posterite 
a cru devoir prendre au sérieux cette anthologie bartolee. ou la per. 
sonnalité de Fatima sert de prétexte, de theme a développements. 
de trompe-leril pieux, destiné à faciliter l'assentiment des ndeles en 
s'assurant la complicité du cœur. 

La veneration pour Fatima naquit du culte, décerne an Prophète 
culte dont on constate les débuts au premier siecle de lhégire. An- 
térieurement A cette époque, personne n'avait soupçonné la significa: 
tion, personne ne s'était demandé quelle pouvait étre la valeur histo- 
rique ou apologétique de cette Qoraisite. Le nombre des dévots aug- 
menta A mesure que l'islam éprouva le besoin de posséder son ha- 
giographie, puis des modèles à offrir à limitation du sexe faible. 

Pour ratfermir la vertu des femmes, les battre, leur refuser des 
habits. les condamner à la claustration perpétuelle = ainsi le con 
seillait l'autoritaire calife “Omar - دالعري‎ oew òl (fl tous ces remedes 
devaient paraître insuffisants. On pensa y avoir pourvu en leur pro: 
posant l'exemple de Omm ad Darda’ (+), aussi érudite que pieuse, de 
Mo‘ada al- Adawiya, de Rabi’a akOaisivaet de tant d'autres parangons 
de la perfection féminine (5). Mais décemment, pouvait-on, sans man- 
quer de respect au Prophète, passer sous silence le nom de sa nlle? 
Sa vague légende prêtait mieux a l'amplihication édifiante que les 
tapageuses annales de l'encombrante "Aisa, trop souvent distraite de 
l'attention aux enseignements de Mahomet par le miroir et le collyre 
-alfirmait l'original Abou Horaira (I. S. 7atay., Il ? 119,4, = mieux 
que le roman d'Aboul Qasim et de Zainab. dont la même “Aisa 


(Oo Amst on fut dire au Prophète: a Su Fatma commettait un vol, je Jm ferais 
couper Ja mam >; Reha, Sah krechl T. 375 

OI Pendant la période du pélerinage, Fatima est utilisée pour établir la sttuatron 
ritnelle des pons, Moslim nich I. 469, 3 etc, ‘Al se vante d'avoir pratiqué la mia, 
Moshm, من‎ eng L 473, 1 Comme le Prophète n'a accompli qu'un pélermaye, ce seran 
done malgré la présence de Fatuma. Aussi cherche ton A etathr une contuston entre 
les denx moth; gal Awe a bla i Ame: iist, Je cit 


Gahiz, Hatawan, 1. 7$.‏ فى[ 


4 


Voir ce mom dans l'index de Mo aera. 


s) Ch, op. ett 1, 78. Cf. Goldzaher, A A IL 295-306. 


136 Le légende de Fatima, calquée sur celle de ‘Aisa. 


regrettait de voir perpétuer le souvenir par le Qoran (Moslim, Şa- 
hak”, 1, 84). l 

Les mosnad des autres « mères des croyants » ne se présentaient 
pas plus favorablement que celui de ‘Aisa (1). A cette dernière pourtant 
l'ancienne école orthodoxe, celle de Médine - toute dévouée à Abou 
Bakr, le fondateur du califat médinois - accordait sans détours la 
prééminence. Patiemment les rédacteurs de la Szra, les annalistes pri- 
mitifs avaient accumulé les matériaux, destinés au volumineux mosnad 
de la favorite. Cette prédilection s'explique. Le Qoran- s'était occupé 
de ‘Aisa, honneur insigne refusé à Fatima! Issue de l’exégése du Qoran, 
la Sira a consacré sa meilleure attention aux personnalités, nommées 
ou désignées dans le Livre d'Allah. I] suffit de rappeler le cas de Zaid 
ibn Harita. Si cet obscur Kalbite a extraordinairement fasciné la Tra- 
dition la plus ancienne, c'est pour être le seul, avec Abou Lahab, a 
voir son nom inscrit dans le recueil d’Aboii’l Qasim. 


Sous la pression de la Si‘a, la rivale de Médine, nous voulons 
dire. l'école de Koüfa, reconnaissante à ‘Ali d’avoir fixé dans l'Iraq le 
centre de l'empire arabe. s'attacha elle aussi à la glorification de sa 
femme. Cette réaction provoqua même les craintes de l’orthodoxie, 
attentive à contenir le mouvement, à le rendre inoffensif. Plus haut 
nous avons eu l'occasion de nous en convaincre. Comme la notice de 
‘Ali donne fréquemment la réponse à la légende médinoise d’Abou 
Bakr (2), sur plus d'un point l'esquisse traditionnelle de Fatima est 
la réplique $ite au personnage envahissant de ‘Aisa. On y surprend 
en maint endroit les traces d'un calque, exécuté sur le mosnad de 


(© Margoliouth, Mohammed, 450, lui cherche une place entre les Agrippine et les 
Elizabeth de l'histoire. 

(?) Ainsi on fait dire à ‘Alt qu'il est le véritable Szddzg ; on le représente élevé par 
Mahomet pour enlever à Abou Bakr le privilège d'être le premier croyant, etc. Comme 
spécimen, voir le discours que lui prête Ya qoübî, Hisi, II, 251: “Ali s'y proclame le 
abs تاب‎ il est la Caverne. «1 Arche de Noé >»; en dehors de lui point de salut! 
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Vinsolente favorite 1 La retonte a adroitement utilisé le personnage 
des deux llasan: clement gracieux fun cherche en vain dans la 
legende de Aisa. lorgueilleuse épouse sans enlants, + Heurs de cette 
vie terrestre », selon ia pittoresque expression a’ Ablow | asin 

L'orthodoxie fnira par se tourner du côte de Fatima Cantmnte 
dans les precautions dont elle crovait s ètre entourée. dans Vefficaciv 
de son systeme équilibriste: elle rassurera ses derniers scrupules, elle 
oubliera l'ambition des ‘Alides. si dangereuse pour l'unité de la giomi a 
islamite, en pensant à l'honneur que la nouvelle tactique vaudra a 
la personne et à la famille du Maitre. Tout en contribuant a combler 
uné importante lacune dans la Sira, cette réaction moderee ecarterait 
de lui le reproche d'indifférence pour les siens. 

A personne les retouches, les développements successits de 
la légende prophetique ne devaient protiter comme aux Abbasides. 
L'ambitieuse tamille avait pour ainsi dire monopolisé à son profit le 
personnage d'Aboul Qasim. Elle s'était fait paver avec usure l'adimis- 
sion de «l'orphelin د‎ (Qoran. 93. 6) mecquois. du fils de “Abdallah 
dans le clan hasimite. Le calife HSûm temoin de leurs intrigues, ne 
se faisait pas d'illusions à cet egard. « Ces gens-là, disait-il. exploitent 
FEnvove d'Allah, comme un article de commerce ` °), Cette culreite 
et persévérante politique leur vaudra un trône. 

Rassurés désormais. tenant sous leurs verrous. sous la menace 


des supplices les descendants de Ah, les calites de Bagdad (© junge- 


Cs Remarque analogue pour Al. € Mahomet estil mert la tete dooms te seum che 
‘Ara ou de ‘Ah? » Deux chapitres de I. S., Zubag. 11 * sesi diseutemt la pute, 
importante pour a cease Ahde, A CAI on fart pawer les dettes, uses par Malo, 
pour donner À entendre qu'il état le coast, acceptant | actif et le passait de | héretage , 


La Zamm. Jl" روه‎ 7; ses fils continuent la méme manoeuvre; Ma? 


CC Mangar Ash, mq ° : سوها‎ ano aul sey roo 5 هږو لاع‎ 

> Us toléreront méme dés badit, of le calite “Omar "stin: sur le jalouse et fa 
traitrise cles "Albes. parce quien y athrme deur appartenance a la famille du Pro- 
phéte, € dont Dreu a porte les cours »; Tah. homes, |. eyyi Sos rectes somt rem 
pls de ces récits à kalde parte Comp Wasi, Sent Ji Fr g at واوا‎ rétros 
A "Ab L'épathète de rere. Sal الغادر‎ . Allg refuse iie paver Ja swhwya o be 
fournir au Prophete Poceaston le paver pour hr, et de la sorte attester sa qualite de 


membre de la irmte., Moshm `. l 363, 4. 
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rent opportun de renoncer à la neutralité hostile, jusque-là observée 
vis-a-vis de la légende fatimite (1). Adhésion intéressée. où se trahit 
à chaque trait leur politique cauteleuse. 

Chez les écrivains. travaillant sous leurs regards, ils tolereront 
désormais la glorification du groupe “Ali-Fatima. Mais ils leur impo- 
seront comme condition de mettre en bonne lumière les obligations 
des ‘Aliles envers leurs puissants cousins hasimites, de montrer la 
famille d Abou Talib, comme ayant toujours vécu sous leur protec- 
tion et subsisté des miettes de leur abondance. "Abbas et Hamza 
se verront chargés d'élever les frères de "Ah Le premier rachètera 
‘Aqil (°?) à Badr; sa femme nourrira les enfants de Fatima. Si. après 
Phégire, “Abbas continua à demeurer a la Mecque, « ce fut pour 
veiller sur la prérogative des Banou’l Mottalib de fournir l’eau et 
l'hospitalité aux pélerins. A tout prix ne fallait-il pas empêcher ce 
privilège de leur échapper? » (3). 

Ces écrivains nous présentent ‘Ali, baisant les mains et les 
pieds (sic à “Abbas, et s'écriant: « de grâce (+), rends-moi ta bien- 


(© L'amour de ‘Al, caractéristique de la foi; Moslim, Sahzh ?, I, 46. De nombreux 
hadit insistent lourdement sur la présence en enfer d’Aboü Talib, le père de “Ali; tous 
remontent à ‘Abbas et à son fils: Moslim, Şa/zh *, I, 103. Le commentaire anecdotique 
au verset qoranique اندر عشيرنك الاقربين‎ est utilisé pour affirmer qu'après Fatima les 
Hasimites sont les plus proches parents du Prophète ; Zbid,, I, ror. Se défiant de leur 
avidité, Abot’l Qasim leur refuse de recueillir la sadaqa. Ce refus est présenté comme 
une conséquence de leur parenté avec Mahomet; Moslim, Sakzh?, I, 399. 

(7) Tandis que ‘Ali refusera de parler en sa faveur. 

كان كامي على مكرمة بني المطلب مين السقاية و الرفادة و خاف خروجهما من AA‏ )3( 
Baladori, Ansab, 699 2.‏ 

W عني‎ sic) عم ارضي‎ L; Baladori, Arsab, 7o1b; comp. Fragmenta histor. arab., 
éd. de Goeje, مرتین‎ Úa ولد‎ bbls وان‎ oss zg Le Als Lis .إن‎ Dans Bo- 
hart (Krehl), IV, 282, n° 3, c'est ‘Abbas qui soutient auprès d’Abou Bakr les réclama- 
tions de Fãtima ; tous deux demandent /ewrs terres à Fadak ارضيهما]‎ : le but du duel 
est d'introduire subrepticement les ‘Abbasides dans le CA Jal] et leur part à Hai- 
bar. Cette dernière ne leur était pas contestée, du moins pour les revenus. Sous les 
‘Abbasides le mot d'ordre est de glorifier les Hasimites. Cf. Tab.. Annales, I, 1825. 
Ainsi pour la pièce, citée dans Ibn Hisam, Siva, 88-89, rien ne prouve dans le contexte 
qu'elle se rapporte à eux. Le vers 89, 4 (tet a fait naître la légende de la sépul- 
ture de Hasim à Gazza ; comp. 90, 1, où la tombe est placée dans le désert ls .بحن‎ 
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veillance' > 1'). Et pour ne laisser aucun doute sur les intentions de 
toute cette litterature anecdotique, on enregistrera cet aven de "Ah 
au même Abbas: à Dans ta tamille résident la prophétie et le ca- 
lifat >» (7). Autant valait sanctionner d'avance Vusurpation des Abbi- 
sides, leur inhumanite à l'égard des Fauimites. Jusqu a ce traitre d Ibn 
‘Abbas obtiendra une _ollection de Zada aussi prolixes a peine moins 
exagérés que ceux de son père (°). Après cela, les calites de Bagdad 
pouvaient avec Sérénité assister à la glorification des + gens de la 
maison ». Leur machiavélisme l'avait rendue inoffensive. 

De la collaboration. disons mieux du conflit de ces opinions, de 
ces préjugés est sortie la biographie touffue de Fatima: composition 
hétérogène d'éléments pour l'immense majorité apocryphes et fre- 
quemment contradictoires Ce caractère peut nous choquer: libre à 
nous! L'étudiant musulman ne s'inquiète pas de synthèse historique. 
Son effort intellectuel ne s'élève pas au-dessus de l'analyse. une 
analyse purement externe, sinterdisant de discuter la crevibilite im 
trinsèque. À ses veux le hadit possède avant tout une valeur theo- 
logique, invoquée à l'appui de doctrines isolées. 

La même méthode, des principes analogues ont présidé à lala- 
boration séculaire de la Sîra. Autour du noyau, fournit par linter- 


prétation du Qoran, sont venues se superposer des couches inconsi- 


Comp encore Ibn Hisam. Sara, s5. 3-4: mule de haltf-pretres, disputée par les Has- 
mites aux descendants d'Abou Tahb. Au temoignage d lbn ‘Abbas. les contemporams, 
surtout les Qoraisites, contestaient aux siens la qualité d'être parents du Probie. aa) 
القردى‎ : Moshm, Sadik, I 104, 6 d Lies Lins Ad ps مهم‎ GI Les: .انا‎ Ce pii 
a paru trop dangereux; et lon s'est etforcé de lui donner une autre signification et de 
limiter la dénégation des contemporains au !4 du butin, voir loc et. IL toge, Ma- 
homet prend sur sa chamelle Ibn Gafar et Hasan, mais le Ga'faride se trouve par de 
vant; Moshm, op ot. Jl aan, Tout ce hadit est à l'honneur des Hastimites On fart rap. 
porter par “Ali cette parole de Mahomet : a l'espoir de cette nation est au bout de cent 
ans », CA d annoncer l'avénement des “Abbastdles ` Hanbal, I. vn 6. 

(î Il s'agit pent étre de scènes violentes, comme celles narrées, Moshm, Sadek 
IL 71 

(3 Haller, ms عله‎ #69, “or. bh : comp. L S. Zw 117, 39. 6 (avec un Legd, 
entièrement ‘abbaside) 


Y) Cf. Bulidon, ms. cité, 720, .ها‎ etc. 
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stantes, amas bizarre d’apports chrétiens et judaïques, amalgamé 
avec les théories dynastico-politiques, avec les rêveries théocratiques, 
les opinions des écoles de théologie et de droit, avec les tendances 
des cercles ascétiques et les aspirations du soufisme. «Ce n'est pas, 
observe l’auteur des Vorlesungen iiber den Islam (p.20), l'image his- 
torique, dont les croyants subissent l'influence. A sa place se substitue 
de bonne heure la pieuse légende de Mahomet, modèle des plus 
héroïques vertus ». Sur un champ. infiniment plus restreint, la bio- 
graphie de Fatima nous a permis de surprendre l'activité de cette 
officine souterraine. Il resterait à faire la preuve détaillée pour les 
autres parties de la Szra. Quand cette enquête aura été conduite à 
bonne fin, on pourra sans doute prononcer sur la valeur de la Vie 
officielle du Prophète. 


Fatima ne fut pas la femme idéale, entrevue par les écrivains 
‘alides. Peut-être toutefois ne joua-t-elle pas un rôle aussi effacé: per- 
sonnellement elle a pu être moins insignifiante que ne l'insinuent les 
rédacteurs maladroits de son mosnad orthodoxe. Cette impression 
défavorable se dégage malheureusement de la comparaison impartiale 
des anciens documents très sobres, moins chargés d’additions fabu- 
leuses. On s'explique pourquoi la piété des âges postérieurs a voulu 
embellir l'image de la fille du Prophète .(؟)‎ On comprend mal pour- 
quoi elle aurait sciemment cherché à la déformer, si elle ne s'était 


1 3 


cru fondée à réagir contre des falsifications tendancieuses. 


t Voilà pourquoi dans les hadit affirmant que Osama ibn Zaid était le préféré 


de Mahomet. on trouve fréquemment cette correction : 4 à l'exception de Fatima » : LS 


Zabag. 11 2, 42, 6. 


— 


F: 
P. 


ADDENDA ET CORRIGENDA 


A. note 3 نضاق‎ CDD signifiant une femine فيضن‎ at! 3ال‎ ne peut aver qu tine ste 
gnification défavorable. 

6. wote 4: Au lieu de Sif in al-Gauat, hsez Tin alt met. 

>. ligne 7 ete. Le Qoran 37. sy. LS .. . js suppose ba pluralité des tiles de 
Mahomet. Partant de ce texte spot, on aura voulu A tout le moins décounrir trots 
sœurs à Fatima 

13, L 20 lisez 1 les marié outs dent après cette dermère date. 

14, n. 2: corrigez: de la mère. 

16, |. 13: il s agissait d'ailleurs également de la descendance des autres hls de "Ai 
non issus de Fatima. 

35. |. 13. lisez. cquivalait 

36, |. 2: lisez: la moins attaquable. 

au. L Sete Le Qoran 23. 49 méntionne seulement «les filles de ses oncles et 
tantés, côté paternel et maternel, qui ont émigré avec lui», sans affirmer nulle 
part que leurs parents les aient imitées. 

58, n. 2. Au ben de asado بحن‎ 2 hsez bess, nomma ` CI. Tag "A a. IX, #6. 
A la hyne précédente de la meme note i faut vocaliser Less ou ere) avec ou 
sans le saut sur la médiale. Abou Torab, dans le principe une miure, semte proba- 
blement lé deg geng , | homme endormi, It. 1 homme de la pousstcre, comp p.55 M.S. 


61. | 11 هه‎ Zarr thn Sadous. 


62, La: Qoran, 3, 12, dans la recension de Fluege! 


. 68. LB sex gemir? Et non beau-père. 


69, f. f lisez Bilal. 

70, D. A hez Ibn Quiym al-Gauatya, 

73, 9 Séphors, vrasemblablement des tumques de ha. pour cette culture et les 
manutuctures en Galite, ct S Krauss, Sudsnudische Jr, Aacoieagie, 1139. 


73. 1 12: lw possession de la gobba, indice du pouver. ct, Pakri. الال‎ gun, 34, 14 ete, 


. 75. np là présence de tresques sur les parois des bans (vor plus bas, p 77.8. 4 
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a dû contribuer à faire élever ces protestations. Cf. S. Krauss, Talmud, Archaeol., 
I, 218, 224, 232-33, où l'on vise les D23 ou AWD, le den = np. 

P. 80, n. 7: Dans le Qoran, 2, 258 l'âne apparaît comme la monture habituelle. 

P. 86, n. 1. Pour Mahomet et ses contemporains, l'extension de l’Arabie ne pouvait 
différer notablement de celle indiquée dans Bakri, op. cit., I, 5, 8-1 d. I. 

P. gt, Le L’hébreu pW, baiser, a dû dans le principe signifier fairer; comme 
Pinsinue le rapprochement avec رنشق‎ flairer; Tag al‘ Arous, VII, 76; voir Aug. 
Wünsche, Der Kuss in Bibel, Talmud und Midrasch, 1-2. 

97, n. 3: lisez: le chap. XXI, consacré à Nagrân. 

104 et 105: qga‘idoun et non ga’idoun, littér. les sédentaires, les demeurés en arrière. 

112, 2. 3: elle proteste; comprenez la tradition ‘abbaside. 

113, l. 22: lisez: elle cita. 

. 120, |. 21: lisez: الاجتماع‎ . 

P. 127, l. 12: Yahya et non Yahiya. 
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NOMS HISTORIQUES (1 


“Abbas oncle de Mahomet: 23, 24; 25°; 
26* ` ‘anquier, Auf ` sa taille gigantesque. 


36; 37: sa conversion, 41, 96% bı ; 67°: 
6S*; vri; en désaccord avec ‘Ah, 114, 
17. tagg 137"; 138. — et ‘AM. 13% 
139. 


“Abbas, fils de Zainab, petit-fils du Pro- 
phète: rao. 


"Abbasides: — et ‘Alides, 23, 24, 26*, 37: 
lenr ensure, 27; 39: 41: leur luxe; 


et peintures, 78; 96*; comptés parmi 
les < gens de la maison», rom: 103: 
rı1*; 112*, 123*; monopolisent le per- 
sonnage de Mahomet, 137; tolérent la 
glortncation de Fatma, 138 1 Voir "lit, 
des. Hasimites . 
‘Abdallah, Dls du calle Otman: 2 
‘Abia’ th thn Gar: 125. 
“hdatiah thn Kavitha, poète: 63: St. 
“yitdatlah, père du Prophète: 33*. 
,مسال‎ Us du Prophète: 2, 
Adtuimmasth al Kind, Ecrivain: ®. 
"Minwlmottalib, ancêtre du Prophète: 119° 
be”. 


CH 


‘Pde! ora, Dis du Prophèrè : 2. 

"leie 3 thean Hn "nr LS: ses richesses, 
45: SES Chravanes, 5f". ët la 
72: Vir Mattes a) 

Abn Bakr (eabhtei: &: 5%. 15, 17, 18. pre 

tendant de Fatima, 20, 21°, 2g, sa fuite 


sure. 


diese Matgen Sie dd earr th 


à Ohod. 45%; sa porte sur la mosquée, 
40"; al s'enrichit gs: ses 
68; influence sur le 


qualités, 56. 
Prophète we ` Sgr. 
Sg; sévit contre ‘Aiwa, Sy: —, Abot Po- 
raira ei la bata. Gouf 163"; = et Le 
Triumvirat, 109: néglige le cadavre we 
Mahomet, Fauma et Fadiak, 
et les funerailles 
ETF et l'école 
de Medine. 136: sa légende et celle de 
‘Al, 136. 146": "kamt Adha, Ci. 
Aho Bakra: - et les "Alles, ga". 
Abon Dahhal a Gomah, poeren: 7* 
Abou Darr. compagnon du Prophète: 24. 
Abon Gahi, ennemi de Mahomet: 50. 
Mon Hrama- 13: A3? 
ma, 587: 


ray” ; —, 
GFT E mrs. FO". 
de fatima, 117-118: 


. assisté Dat Fat- 


son erudite historrque 55 ; 


— et la soe, 72°; — et les pemntures, ~ *, 
at, eS"; emirii Taxen Sab. St: 
95: — et la dard a daf. "rof. ingement 
sur "Aen. 145. 

Athen! "rz, gendre de Mahumet: 5, son 
Ange ṣi 

Mien Late 5.9 10 يدن‎ es: ses filles 
TRIR dans le Quram ste of". "ep 


tea! Often, koma Je Mahumet: Anino 
Att Marg al egen: seg 


au-‏ قهرت[ وه 
"قن 


~ et he Trium 


pres le Mahomet 93° 


VID, Temp 


Ur Ajoute apres un chiftte, l'astémemn ° ree aux metos du tewte 
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Abou Oohafa: (voir Abou Bakr). 

Abou Sofian: — et le prophétisme. 61; 
traite la reddition de la Mecque, 106-107; 
120. 

Abou Talha, Y Ansarien: 29*; à Ohod, 45*. 

Abou Talib: 16, 23, 24; sa misère, 30* ; 
celle de sa famille, 37; 138; 139*. (Voir 
Hasimites, ‘Alides’. 

Abou Torab, sobriquet de ‘Ali: 
rar. 

Absalon: 119. 

Adam: sa taille, 36*. 

‘Adi ibn Hatim, chef arabe: 65 ; centenaire, 
65*. 

Agapius Mabbugensis, auteur; 86*. 

Agrippine : 136. 

‘Aisa, femme de Mahomet: 13, 15, 18, 20* ; 
227, 2311200029, 34, 30414, 10 — 
et Fatima, 46-47; — et “Ali; 47-48, 87, 
88; 52*; son luxe, 53*, 54*; esprit com- 
mercial. 55*; sa capacité d’intrigue, 56, 
86; 69*; — et les habits rouges, 71*; — 
et les images, 75; d'accord avec Hafsa, 
86; 87*; ses colères, 88-89; ricane con- 
tre les hadit défavorables aux femmes, 
88*; 95; — et Talha, 98; son roman 
avec Safwan, 98; invoque son droit de 
maternité, 98*; favorite du Prophète, 
ror; son cure-dents, 103*; — et le pe- 
tit Osama, 104; — au lit de mort de 
Mahomet, 107, 112; 118; — et la tombe 
de Mahomet, 118*; 120; 122; sa vanité, 
135; — et le roman de Zainab, 135-136, 
157 

‘Alt, mari de Fatima (voir la Table géné- 
rale): 1, 8; poésie de — 7*, 9, 16, 17; 
21; son enfance, 23; le premier croyant, 
24-25; 26: — et Zaid ibn Harita. 26-27; 

a Badr, sa valeur militaire, 29; — et 
‘Aqil, 30; son âge à l’époque de son 
mariage, 32; souffre des yeux, 33; na- 
ture sensuelle ; comment le juge Fatima; 
on éloge par Mahomet, 35 ; son portrait, 
36-37; ventre proéminent, 36*; refuse 
sa dot à Fatima, 37; dupe des Omatya- 
des, 37*, 49*; — à la naissance de ses 
::, 43; comparé à Harotin, 43; — et 
“Aiśa, 47-48; en désaccord (86\ avec sa 
ii . sa monogamie. 48-49; sa mai- 
‘ne du Prophéte, 48*; son indi- 


58-59, 60*: 


gence, son austérité, 49: inintelligent, 
49, 55; sa porte sur la mosquée, 49* ; — 
et les Mahzoumites, 50; — et la fille d’A- 
bot Lahab, 50-51; Mahomet le néglige, 
52, 56; 57; grand dormeur, son indo- 
lence, 57-58, — et la poésie, 58; déserte 
le domicile conjugal; surnom d Abou 
Torab, 58-59; maltraite sa femme, 59; 
72; polygame du vivant de Fatima, 72*; 
Mahomet renonce à Il utiliser, 86; con- 
sulté par Mahomet et les califes, 87*; 
88; — et les « gens de la maison », 99; 
les « gens du manteau », 99, 100; 103*; 
— et les voleurs, 104*; 108; se bat avec 
‘Omar, 110; légataire de Mahomet, 111- 
II2; son age, 113*; ‘Ali au tribunal 
d'Abou Bakr, 113-114; désaccord avec 
‘Abbas, 114; absent à la mort de sa 
femme, 116; préside à ses funérailles, 
117; son désespoir, 122: comment il se 
console, 123: désaccord avec les enfants 
de Fatima, 126; -— et le mariage de sa 
fille Omm Koltotim, 129; — son appa- 
rition dans les nuages, 132*; — et la 
mota, 135*; sa légende, calquée sur 
celle d'Aboü Bakr, 136; s’humilie devant 
‘Abbas, 138-139; (Voir “Alides, ‘ Abbasi- 
sides, Hasimites). 

‘Alt, fils de Hosain: tat, 

‘Ali, fils de Zainab et petit-fils du Prophète: 
63103 5) 130; 

‘Alt ibn Hosain, petit-fils du Prophète: 18. 

‘Ali, petit-fils de “Abbas: sa taille, 36*. 

“Alides: (voir ‘Abbasides), les — et «les 
gens de la maison », 98-100; explication 
de leur tragique histoire, 131; legendes — 
apocryphes, leur nombre, 132*; 137; 138; 
voir Hasimites). 

A‘mas, lecteur du Qoran: 51. 

Amina, mère de Mahomet: 7*; 33*. 

‘Ammar ibn Yasir, partisan de ‘AN: 48*; 98*. 

“Amrou ibn al- Asi, compagnon de Maho- 
met: 31; suprémes recommandations 
II8*, I20. 

“Amrou ibn Sohail: sa fille, 117. 

Anas ibn Malik, serviteur de Mahomet: 
10". 

Ansars: 29; 31*; taille de leurs héros, 36*; 
— et le Prophète, 43; leur hospitalité, 
44*, 45; hostilité pour Qorais, 45*, 81 ; 
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indépendance des Ansirenues. elles 
nentrent pas dans le herem de Ma- 
nek au: 66, روم‎ Bo”, ov" Fatima 
et les Ausuriennes, 116; Voit Meyar 
(la), Menge, (ou cé). 

"AK, bre de “Ali: an 24: am 75", = 
et les < gens de la marson >, roo, i38 

Arabes: ivoir Bedouins), race fastueuse, ad- 
mirateurs d images bvrantines, 74, las. 
tinets démocratiques, 79; marques de 
,عسوم وين‎ gt, inviate dè Jan mat: 
son, 169; chevelure des femmes, 150: 
fleur areno, 117: Santen, 117, le 
culte des morts chez eux. (18 122; ara- 


Cime et islam, 118; leurs tombes, 120%, 


1e4* 
chrameens : 119 
Aa, poëte: 63. 


lf af fn Quis: sa fille, rar 

Asma’, fille d’Aboii Bakr: 60* ; 69*. 

‘Alun ton Ga far: 125. 

‘shen, Bis de Zainab, petit-hls du Prophète : 
130. 

Aus sbanous, clan médinois: 5+. 


Balatort: a utilisé Madam. 93 

Kane Mahsoum: (voir Mahzoumites). 

Bann Mapua, clan mahzoumite: 50. 

Bane Hin: SP: vyg". (Voir Madiga,. 

A Zonge ze ` Dits ebservateurs. 6i; - et Ma 
homet. 63; lewrs tnstnets d indépendan- 
ce wy, 55; — Mahomet et le Bechen. 
65. 71: le koma de leurs chefs, 78:59 : 
enlévent les troupesux de Mahomet, 
79; — et le cheval, 81*; 82: leur du- 
rete, bf, 122, snsensilalité. leurs dees 
sur le deuil, 120-022 [Voir drades, “rar, 

Pill, mueren du Prophète: — et Fatuma, 
53: vamblé de ses fonctions: rélations 
avec Aboù Bakr, 68 69; défaut de pro- 
nonciation, 68" ; — et l'épée du Prophére 
6n. 

be. auteur. 77; Son Mmpertance pr": 
~~ et Pitima, 1317 

Permer dey 56. 

Bovey, mouture du Prophète. Sr. 

Zeg باد‎ pr. 


Gaetan: 73°. 
Časnom. Son option sur AN et les Omar 


vases, 977. au". sur Mahomet et fa fim 
du munie, wo", 

Cheeliens, en Aradac, 44%, 84°, erf. be 
menti — cams la Sans rae 


Copa à. 


Daten see JG Ve Kalwi: gt. a, 
70%., agent Convert Cond de Mahomet gs, 
Vo eigent 


Dan Iran rr. 

Dont, mie de Mahomet. 81, sa longe 
vue #3 

Dorra fille d'Abou Lahal:. soft. Vier ien 
Lovin | 


Dal Mem: A7. 
Dou'l Asabi: e 
Don't! Bigadain: 4*. 
Dati Odenain: 4*. 
Dons Similar : 5. 
Dow! Yadain : 5 
Dour Wuhan ; 4°. 
Law: af. 

Elias Nisthenus. For wun ` SI. 
Elizabeth d'Angleterre: 135% 


Fata thn ‘Obeid, general de Mo hwia p- 
bag”. 

Fav thn “Addis: 103°. 

Farazdag, pote : sa réplique à Gari: rat- 
rea, (Voir Ctr i. 

Fatima fille de Mahomet (voir latable gë- 
nérale): 3, 4, 7; date de sa naissance, 8: 
3: tls ,8م‎ ig: 49. 36; هده‎ larmes, eon 
Garactere, 17, 18, 196 20: #1, ag: en 
26; date de son manage, 3i; prolonga- 
tion de son célibat, 34; elle proteste con- 
tre son marge avet "Al. 35; ses nuoc, 
39. misére, désaccord dans le ménage, 
49; 52: accuse son père d'indifibrenne. 
عردو‎ À la maissance de ges Dis. ri, =A 
Ohl A5. = et la mort de Llamra, 45 
44h, pleure wiir, on: he menyren 
Contre "Ans, 4-47, ses a mlê, go”; 
së plaint de l'indifférence du Prophète 
se: jiz tt refuse de Took gi: ses 
AES, og. مما‎ avec “ALL, 57. Diis 
quée per sou féie, Maitie pur UAL, 
3040: pourquoi négligée par le Prophetae, 
ni Sa: iluence dechaia, 86. ce qu 
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lui manquait, 86; Mahomet l’éveille pour 
la prière; la traîne de —, 87*; a la dé- 
marche de son père, 89*; 95; fargis de 
— 96; 97; — à la mobahala, 97; — et 
les > gens de la maison », 99; — et les 
«gens du manteau », 99, 100; sa place 
modeste dans la Sra, 100; ses filles, 
date de leur naissance, 102*; sa dota- 
tion annuelle, 106; Aboü Sofian chez —, 
106; — à la reddition de la Mecque, 
107-108; ses derniers jours, 109-116; Sa 
maison, centre de opposition au Trium- 
virat, 109-110; vers de — 108, 109*; 
elle réclame Fadak, 112-114; — au tribu- 
nal d'Aboū Bakr, 113-114; date de sa 
mort, 115; refuse de se réconcilier avec 
Abou Bakr, 115; derniers moments, 116; 
morte phtisique? 116*; ses funérailles, 
117; son âge total, 117-118; son testa- 
ment, 117*; sa tombe oubliée, 122; 
ses Fada’il, 131; les données historiques 
de sa vie, 133; les raisons de cette con- 
clusion, 134; sa légende, calquée sur 
celle de ‘Aisa; 135; retouches, complé- 
ments successifs de cette légende, 137- 
138; conclusion, 140. 

Fatima, fille de Hosain: 125*. 

Fatima, fille du calife ‘Omar: 129*, 130. 

Fazara (banoü), tribu: 82. 

Friedlander, I.: 36*; 71*. 


Gabir al-Go‘fi: 132*. 

Gabriel, ange: 17; — et les images, 53, 75; 
g1*; — et les chiens, 96*; amulette, pro- 
venant de ses plumes, 1327. 

Gafur ibn Abi Talib: 24*; — en Abys- 
sinie, 25; 35*; 72; et les «gens de 
la maison », 100; ses fils, 125. (Voir 
Hasimites), 

Ga‘far fils de Zainab et petit-fils de Ma- 
homet: 130. 

Gafnides (émirs): 63; 73. 

Gahiz: — et la maternité des épouses de 
Mahomet, 98*. 

Garir: son élégie sur la mort de sa femme; 
la réplique de Farazdaq; 120-122 (Voir 
Farazdag). 

Gatafan (banoü\, tribu: 63. 

Goguyer, A.: G1*. 

Goldziher: 26; 29*; oof: 118*; — et le 


développement de la Si‘a, 128*; — et la 
figure historique du Prophète, 140. 


Hadiga, femme de Mahomet; 2*, 7; son 
âge avancé, 9; 12, 13%, F4", I7 20; 30. 
47*; surnommée la grande, 49; 61*; —, 
Mahomet et la monogamie, 87; mort de 
ses enfants, 88; 96*; 134*. 

Hafsa, femme de Mahomet: 15; 23; 46; 
capacité d’intrigue, 56; d'accord avec 
‘Aisa, 86. 

Haggag, gouverneur omaiyade: 92-93; 129* 

Halid ibn al- Walid: 70. 

Hamza, oncle de Mahomet: beauté de sa 
fille, 18*, 23; 25; sa misère, 30*; 45; 
sa tombe, 46; 138. (Voir Okod, Hasimi- 
ts) 

Harb: Mahomet et le nom de —, 43. 

Haroun, frère de Moïse: 40*; 43. 

Haroun ar-Rasid, calife: 24*. 

Hartmann, R.: 120*. 

Hasan fils de Fatima: 41; les « deux Ha- 
san » (voir Hasan et Hosain); 49; 53; 71*; 
affection de Mahomet, 87-93,96; ressem- 
blance avec Mahomet, 88*, 89: oof: — 
en chaire avec le Prophéte, 92; 95; 96; 
sa première parole, 97; ses divorces, 97*; 
99*; 100; 102*; 107; — et le testament 
de Mahomet, 111: témoin de sa mère, 
113; mort phtisique, 116*; vawia de sa 
mère, 125; en désaccord avec ‘Ali, 126; 
126: 132 137; 1297. 

Hasim: son tombeau à Gazza, 138*. 

Hasimiles: 24; 28*; 29*; leur misère, 30*; 
83*; 35*; le nez des —, leur taille gigantes- 
que, 36, 37; Mahomet redoute leur avi- 
dité, 57; 72; appartiennent a la famille 
du Prophéte, 100*; nombre des hadit — 
apocrypmes, 132% 1384; 139 

Hasimiyat, recueil poétique: 7 (voir Komait). 

Hassan ibn Tabit (poète): valeur de son 
divan, 4*; 29*; poète de Mahomet, 63; 
— et les veuves du Prophéte, 98*. 

Hazrag (banou), cian médinois: 8r. 

Heraclius, empereur: 70. 

Herzfeld, E.: 77*. 

Hisam, calife omaiyade: son opinion sur 
les ‘Abbasides, 137. 

Hosain, fils de Fatima: 2*, 41; le Prophéte 
à sa naissance; son inintelligence, 42; 


Nomis Aiden Séier" 


49; et la sue 72°; atfeetton de Ma- 
homet, 5748, ressemblance avec tui, 55° 
Sai, Omm Salama et l'anke, go, — 
en chaire avec le Prophète, gz, 97; te 
mom de sh mere, pig. Age towl, seg” 
lig”; مس‎ de 0ه‎ bre, 135: 10m, "gt 
aan: (Vow "lge, AG diesem 


fa ‘be, fils de Abike: qef et bes 
images, 76°, ema. "e", et les 
ablntens le Mahomet ggf; so: 163%, 
muet: wee Zen, tap; Vir "AMAA. 

iha ‘Alban, Qum: 14 

lem Ais d Dove. auteur 

bn abi awd: pa". 

lon al Granst, auteur: 132°. 

Jon al--lanafiya, ls de ‘Ali: 32°; surnom- 
me TG, Au: le Man, Lan. (Voir "dit, 
deny. 

Jin Gat tar Abdallah . compte dans la fa- 
mille du Prophète, tuo"; lve"; = et Ma- 
homet, 1037, comment i juge Wil, 125; 
12g, 149". (Voir Amies). 

Lim Limdal, auteur : 15. 

Zén Hisam, écrivain: 45; — et l'apocryphe, 
bt. 

don Mas'oùd, chambellan de Mahomet: 65*, 
gp: 126"; sa mince @utorive, jı" 

Jan نهنا‎ as- السك‎ Chet médinots: St 

fan Omar: som luxe 78": ووب‎ — ei le 
deuil, 12o, 

lon Omm Maktoum, Vaveugie: 57; lieure- 
nant de Mahomet: sa ocne et la que- 
Stin des cmq prières, 65-69. 

Jón Sud, auteur: 15. 

Ze She. et tes hui des, 1317. 

tan Lohr vos" ru? 

rann, Dis ce Maiwomet: 2: $: SS. 

Just, prophète verset dl — et Mahomet, 
Be. 

Imari Sw 


aA 


Ve paih. ge".‏ ساك 

Jean Baplistes dans le Woran, ga; tig. 

Joseph, عل‎ patriarche): gt! 

Juifs en Ambre: gi gwi pos agh: lawns do- 
mme, $5, TO iis; SB") “لاله سوسوم‎ 
Mahomet, 61°; leur industrie, 76, ww"; 
> et l'ioumuctasime mlamiite, 57: iut; tug: 
105; Mahomet leur débiteur, 112; il hie 
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rte «lum faut, tee", tawérwilles chez hes 

li"; bes ` at Jon stèle unie, 1 وج‎ 
appurts pulls Cons la are "än (Veer 
Futa, «سعدل/‎ ÄM. dëse 


Rah che Milih, fréie. 63 

Auien 40. gs. 186. 

Amis, tribu نك‎ 

Aout (peeve): 77. son panne de 
‘Al. ap af: ét Le testament de Ma- 
homet, 1403 era 

Kramer vou 45 


Lakmia (ents: 43; 73) 76". 
Lotaba: (Vor Umm لس الع‎ sa con ver son, 
WO? Kor Ahimaas). 


Mahdi (le): 99*; (voir Jón al-/fanafiya); 131. 

Mahdi, calite Uae: 132°. 

Mahomet. le désir de la paternité Chez — 
1; = et le marge de ses filles, 9, 2e, 
34: 85, 51; son détachement du morue, 
19-20; =~ et le manage de Fans 
21; — et l'éducation de ‘Ali, 23-24; 146°% 
= et Zaid ibn Harta, 27-28; comment 
il envisage le mariage et le célibat. 32- 
33; son goût pour les parfums, 54, 63°; 
65; sa politique commerciale à Mé«lite, 
4h: Sa santé, son robuste appOut. Ai, 44: 
— à Ohod, 45; sa partie pour “Aisa, 
47, 101; — et la famille d'Aboü Lahab, 
51; il proteste contre l'attitude de ‘Ali, 
fait | Ghage dé Fatima, 51-52, — et bes 
membres du a Triumvirat », 35: sa sën- 
suulite, 56, 62%; —, "Al et les Hiasimites, 
56-57; — et les poétes, 58; il réprouve 
les brutulites des maris, son feminisme, 
59-60; son geste familier pour réveiller 
les Gormeurs ; J busque Patna, fi. Sg 
transtorme en chet d'état, 61-62. afirme 
sOn HESiLeressement, be, SES spins, 
br, les dheres de = edy: Sts Ep 
tres et Atoms de commensement, 67, 
ses mueserns, iérauts et Iuizsnirts, كك‎ 
ses CUNT des CL Inter prétes, MNT, eas de 
— by. — et ln pourpre, Ga vu yt, re 
fuse les habits de laire; ses sucurs, 69: 
garde rede et tuncoques d apparel, "oer: 
sa chevelure, yi: Î use the la sowe, swm 
parasel de Lreeart, 72, sen pavillon de 
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cuir écarlate, 73-74; représentations de 
tres animés, croix chez — 74-75; — et 
les débuts de l’art musulman, 75-76; fut- 
il iconoclaste? 77; il revendique le hima, 
78-79; ses chevaux, 80, 82, 83; — et la 
konia, 80*; il interdit la chair des ânes, 
sa monture ordinaire, 80*,81;son courage, 
82; — médiocre cavalier, 82; il interdit 
l'élevage du mulet, 82; autorise les pa- 
ris aux courses, développe sa cavalerie, 
83; explication de ses succès politiques, 
85; il s'appuie sur Abou Bakr et son 
groupe, 86; — etla monogamie, son af- 
fection pour ses petits-fils, 87-88; son ha- 
rem turbulent, 87; comment il juge les 
femmes, 82*, 88, 89; pleure la mort de 
ses enfants, 88*, 119; son amour pour 
les enfants, 89; comment il s’amuse avec 
eux, 88-93; — et l’ange de la pluie, 90; 
il fréquente les marchés, 95; la famille 
de —, comment on a élargi ce concept, 
99-100; grand amateur de viande, ses 
plats favoris, 44, 102*; s'efforce de gar- 
der l'impartialité dans ses affections, 103; 
comment il punit l’adultère et le vol, 104- 
105; — et les Omaiyades, 106*; abandon 
de son cadavre, 109*; mystère, planant 
sur ses derniers jours,110; son testament, 
110-112; — grand propriétaire foncier, 
ı12; comment il règle la toilette funèbre 
de ses filles, 117; — et le culte des morts, 
118-119; 120*; il prie pour sa mère, 122; 
J'infécondité, caractéristique de sa famille, 
127*; tableaux généalogiques de sa de: 
scendance, 130; — à la Résurrection, 
131; intensité du sentiment familial chez 
—,131*; se débarrasse de la vieille Sau- 
da, 134*; débuts du culte de —, 135; 
n’a accompli qu'un pélerinage, 135*; son 
roman avec Zainab, 135-136; les “‘Abba- 
sides exploitent le personnage de —, 137; 
— « modèle des plus héroïques vertus », 
140 ; son affection pour Osama ibn Zaid, 
140* (Voir ce nom). 

Mahzoumites: 47; les — à Badr, 50; 99*; la 
voleuse des — 104*, 105; 106%. 

Maimoina, femme du Prophète: 107*. 

Maisoun bint Bahdal, mère de Yazid II: 
114*. 

Margoliouth: 136*. 


Marhab, guerrier juif de Haibar: 29*. 
Mariam fille de ‘Imran: 130. 
Marie (la Vierge): ses icones chez les mu- 


sulmans; 78. 


Marwan ibn al-Hakam: — et les peintures, 


76, 78. 


Marwānides, branche omaiyade: 128*; (Voir 


Omazyades). 


Masada ibn Hakama, chef bédouin: 54. 
Mas‘oudt, auteur: 13-14; ses tendances 


‘alides, 16. 


Matir, nom bédouin: oo"? 
Matran, nom d’ange: 90*. 
Mo‘ada al“ Adawiya, sainte musulmane: 135. 
Mo'awia, calife: 13; 91*; — et les ablu- 


tions du Prophète, 93*; — et la mort de 
Hasan ibn ‘Ali, 116*; 117*; 120*; ل‎ et 
les Martyrs de Ohod, r21*; 126, 127; 
pour la chronologie du règne de — 127. 


Mobassar a : 28; luxe des —; forment l’aristo- 


cratie musulmane, 73. 


Mogira ibn Naufal: 126, 127. 
Mohammad fils de “Alt: deux titulaires de 


ce nom, 49*; 127: 130. 


Mohammad, fils de ‘Ali ibn al-Hosain: 


EE 


Mohammad ibn al-Hanañya: (voir Jon al- 


Hanafiya). 


Mohammad ibn Gafar : 125. 
Mohammad ibn Maslama, compagnon de 


Mahomet: 29*. 


Mohassin fils de Fatima: 42. 
Morra: le nom de — 43%. 
Mos‘ab ibn Zobair, frère de l’anticalife “Ab- 


dallah: 24*. 


Mos‘ab le Zobairide, généalogiste: 11. 
Moslim, auteur d'une collection canoni- 


que: comment il juge les hadit alides, 
131*; — et les traditions apocryphes, 
132*, 


Motahhar, fiis de Mahomet: 2; 134*. 
Motatyab, fils de Mahomet: 2. 

Motarrif ibn ‘Abdallah, ascète : 120. 
Molin ibn ‘Adi: 22*. 

Mottalib (anon: ‘Abbas et leur privi- 


lège, 138. 


Mteran, nom de Bédouin: go*. 
Mutar, nom de Bédouin: oo", 


Noe, patriarche : 136*. 
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Noldeke et | ماع‎ oe Al, y; toe, — ët les عدن | زو بون‎ die sen mi- 
GM? M FOP; em it, palit de Mighell, 
RER 
Ormari tes. penis de Mahami جم‎ ‘On thw dwt Caê R 
"هد‎ Iert Oime Ave "An: "Ab, du- rew ate Milk at, 
pe dem =. "ريز‎ ët AT pot zi MI. ge fe Tap ١ 11! ind 
sg", 56; — been émissaires de le Tra Gam ihe Zar) اق بك ذال كه :26 بره‎ 


‘tiem, وم‎ Gy, "äi, ep ca) — ei Air) vw روج رقو اهو‎ tot: - et inde, ty 
Hieraim, Sai. van, وقد‎ 128". Ver sioc du Peye pur بح‎ e- Ing 
thew Son, Jee a) (TONES piradi le — von: — pp Aita. 

Chrome, petite Dlle de Mahomet: 6; 40; res عا أسافل‎ Dimgraghiques progr — ei 
son Afectan peur — tor; 126. — et la vienee imran zs il refen rE 
Mo Anna, 126 1er; les enfants de ع‎ 127: l'orthodoxie, 106; 1#. (Voir Zam cm 
130. Miri. 

Omar talie): à. vs. (8. بس‎ prétendant ‘lens des بستكملا"‎ pe surnommé Darî re 
de Fittme. ao ai", 22; Conseillé par Nulimmn, #5, $: sa eut, اكه‎ zf: zg, 
AM pts ass gic il s'ennchit, #5: 37: Sa fuite À Ohud, acı = ei latom 
73"; ses qualités 56; commerçant, 58°; be de Roqguiya, 46": Sen harem, 5i, 
baut sn femme, af: ك‎ ct In sie, 73, 52°. egards de Mahomet puur =. 51 
eh. Austétité, 74". 129"; cavalier, Aaf: ı6": ses mrbesses, 45; 59; et les عوك‎ 
son ement sur les femmes de Maho- farts, pi. sa doper IT. ee D la meet 
met S7; 193%, — et le verset de In la- on kalem ire" Vor Agama, 
prdatwon, Las: "مون‎ et le Trumvirat, Omm اا‎ 


tou: aux prises avec “Al tro; lutter rer يسن / عله‎ Chet اتنا‎ 2 
redouté, iim; sot patiya, °; (af 
et les Häsimites, 114, 137%; mariage avec Qainoga’ (banoii), clan juif: leur marché, 


Omm Koltotim. za, 229; sa sensualité 95*. 
129, 129%; comment il conseille de traiter Gers wm Sed. | \ngarren: 23; Sn tulle, 
les femmes, 135. (Voir Abou Bakr . 36". 
Omm Abiha: 16. Dam. fils de Mahomet; 2. 3, 16*. 
Omm ad-Darda: 135 iyi Puit Kie: 475 
Omm man, gouvernante du Prophète: oran: demmes de —, lenr maternité pro 
103. Lange, 9. LA ro aa la Omiin de —, a4; 
Omm al Fadl, femme de ‘Abbas: 41; ب “كان‎ — et le euni se. temetresse me 
A Médine et Hasan, 96. (Voir Lotia . ternelle des femmes tie — , sai, — et la 
Omm Hatha, terme de Mahomet: 156: fièvre de Médine sq: les Quratsites s'en 
= A la mort de Son pre 119-126 mehissent A Méilime, ss. ce qui les ca- 
Omm ملل‎ ann ` beWwedlere dl —. 3 ractérise, كو‎ 72. ap" Asi hustiliès avec 
Omm Koltowm, lle de Parma: ree"; ses les Mengs, St, vor ere . tos: 
manages, 125. 129; SPS enfants "än 146: les — et les Abuda, 140%. (Voir 
129”; 146: ha نارم‎ 
Oman Atos, lve de Mahomet: g. كدي‎ carne "apart, chon mt de Mdine ` Ro, 
nm, (fier pn ce gr tee?) سوا‎ (Veit Se (Voir Jon). 
éme Lat gn les عباوتسارس‎ chews ذا‎ —, j te — a 
tout Kaleem, Dlle de Zal: petite file len Peptic gp: le — er | eniterire 
dn PrephAne r meet عوك‎ tiles ag, uve varié ane 
Domm Sule, femme de Mahomet ew" Ae > 61: zl Oe "es 111115 A se 
sf . ot? = ‘Aie ot Fam, 47-48: =. Jouer eo Propos, sn". he rale 
Hosain et Kaela. en. date de sa mort Hes tematos d agrees bé — ösi Allah 


at Ife, — et tes a gens du manteau », encoursge Mihm cms le pa, les 
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vigiles et le —, 76*; 79; le — et lik- 
las ad-din, 80* ; les chevaux et le —, 
81, 83; le — et le molk, 86; le — et 
la mobahala, 97*; le — et les « gens 
de la maison », 98; il ignore les “Alides, 
98; variante signalée par Gahiz, 98* ; le 
tawil du —, 103*; le vol et l’adultére 
d’aprés le — 104-105 ; le verset de la la- 
pidation, 105; le — et le testament, 110; 
pourquoi Mahomet n’a pas édité le —, 
113; 114; il modifie des sourates avant 
sa mort, 114*; le — et les masab, 119: 
le —, source principale de la Siva, 
134, 139; muet au sujet de Fatima, 134. 
Qoss ibn Sõida: 119. 


Rabia al-Oaisiya, sainte musulmane: 135. 

Rabta ibn Kab, chambellan du Prophète : 
68*. 

Rogaiya, fille de Mahomet: 3, 4, 5, 8, 9, 
10; sa beauté, 17-18; 37; sa tombe, 
46* ; 59: 130. 

Rogaiya, fille du calife ‘Omar; 129*, 130. 


Sa'd ibn Mo‘ad: 80*. 

Sa'd ibn ‘Obada: 80*. 

Safwan ibn al-Mo‘attil: son roman avec 
‘Aisa, 98. 

Said ibn al Asi, Omaiyade: 78. 

Sa ida (banow), clan médinois: la sagifa des 
—, 109. 

Saiyd al-Himiari, poète ` 90. 

Salomon (le roi): 1133; 114. 

Samir ibn Dri Gau$an: 82*. 

Samson ٠ ‘Ali et les gestes de رح‎ 110*. 

Sarasin, écrivain : son opinion sur le sur- 
nom d'Aboü Torab: 59. 

Sauda, femme de Mahomet: 134*. 

Schwally, Fr.: 120. 

Sellin, E.: 119. 

Sohatb ibn Sinan, compagnon de Mahomet: 
29. 

Sohaim, muezzin de Mahomet: 68*. 

Sokaina fille de Hosain: 17. 

Solaim (banoū), tribu: 63. 

Sprenger : 11. 

Syed Ameer Ali, écrivain: son portrait de 
Fatima, :9. 


Tabari, écrivain : 45. 


Tahir, fils du Prophète: 2; 

Tatyib, fils du Prophète : 2. 

Talha ibn “Obaid: a": ses richesses, 55, 
pourquoi il porte la soie, 72 ; — et “Aisa; 
98. (Voir Mobassara). 

Talib, frère de ‘Ali: 16%; 
sté? 25. 

Tamim (banoii), tribu : 63. 

Tofail ad-Daust: 5. 


124”, 


24* ; a-t-il exi- 


Yahya, fils de “Ali: 127; 130. 

Ya‘four et Ya for, âne de Mahomet: 46; 

. 81; sa longévité, 83*. 

Ya‘qgoubz, auteur: 13; ses tendances ‘ali- 
des, 16; 22; 30; l'âge de Fatima d’a- 
près — , 116. 

Yazid Ier, calife : 91*. 

Yazid, fils d'Abou م5053‎ : sa conversion, 
106. 


Walid ibn “Ogba, Omaiyade: 59. 
Wagidi, écrivain : 29; favorable aux ‘Ali- 
des, 45. 


Zacharie, père de S. Jean Baptiste: 32, 114. 

Zaid, fils du calife "Omar: 129; 130. 

Zaid ibn Harita: 6*; — et Fatima, 26; le 
premier croyant, 27; 40; — et Abou 
Lahab, 50; agent commercial de Ma- 
homet, 55*, 95; 87*; 136. 

Zainab, femme de Mahomet: 15, 22; 40; 
son roman, 93, 135, Ce quen pense 
‘Aisa, 135-136. 

Zainab, fille de Fatima; 125; son intelli- 


gence, 128; — a Karbala, 128; 129; 
son divorce d’avec Ibn Ga'far, 129*; 
130. 


Zainab, fille du Prophète : 3, 5, 6, 7,9, 10, 
11; son intelligence, 18; 37; son mari 
50* (voir Abou’! °Asi); Mahomet et les 
enfants de —, IOI; enfants de —, 102, 
126 129: IO: 

Zarr ibn Sadous, chef bédouin: 61. 

Zobair ibn al“ Awwam: 6; 55 ; propriétaire, 
56*, maltraite sa femme, 60*; porte la 
soie, 72; 91*; 110; choisi comme exé- 
cuteur testamentaire, 110; 126*; (Voir 
Mobas$ara). 

Zobair ibn Bakkär : 10, 11; 127. 

20871, auteur de traditions: IO; II; 47. 
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Abyssinie: 4, 9, 18, 25; 357; 39; 66. 

"Aden: 70. 

Ahate: precocité des mariages. 30-31, 39 : 
pays des parfums, 65: cheval en —. 
Banz. pas d'états permanents, 85; |” — 
et les projets de Mahomet, 86.57, 142: 
voleurs en —, 104. (Voir Arabes, Bë 
douine ». 

Athenes: 49*. 

“ii. Fal: — * Alita, 
médinoise : 58. 


hameau de | oasis 


Badr: 5"; 8; 25; 28°; 29; 30, 3250345 —, 
un succés commercial, 56; sommeil 4 —, 
109"; 135. 

Pagid: califes de —, 39 (Voir ‘Abdbasrtes) : 
HI. 

Pag? . cimetière de Médine: 88. 

fopra: 12". 

Polatya: 121. 

Pod. 55. 


Doumat al-Gandal. zu 


freie ` po: pa": $i. 
Erythrée: 76. 


Fadak: tissus de . 76: 
Fifina. 112-113; 1:6" 


112°; reclameé par 
Galette. PO, FR uyi. 
Game iif. 


Hadramaut: 7o. 
Fhnbar.: EF; 25, 29°, 61, 69, tissus de اح‎ 


sh: Soft: at: an" roof: ANT à ب‎ rf, 
112%. : Voir /usfs . 

Fibes: 3, le milk au —. 62; cites, 6%, 
foires, 69; relations commerciales, 77: 
chewaux. Bi. Béi: "ده‎ 
tennent Vindustrre, 100% ; 

Panin: 5: 55° 

Maman: 24, SI". 


les Juifs y di- 
p6, 


Irag: la FA e “Al, ag 196. (Voor 
Awasa). 

Jérusalem: 73*. 

Katia: an. a8. O°, rig”. 

Ada: 42: An: — et la mort de Han. 
,مو‎ Qi: OF: IS. 

Rimi. et [lon Mas owi. rai". rivale 


de [ecole meedmotse; elle gloritié les “Ah- 
des, 136. 


Liven: 217. 


Mandip ses manufactures, yore. 

Magna 55. 

Maseate (omens: oi? 

Mosquée (lath A: ac: ag; 25: Eur. 89; do 
s4: changeurs h la —, p’; rivalité avec 
Médine voir ce mot) 79: Mahomet au 
رونا‎ de —, os; fun. rugi reddition de 

tee, (tre, (en (Vor La ai) 

Mfr € 5; cu, 20. 24; 26. 26. "9, 56! 
go; le froment rare à —,43, Mahomet 
et | hesptalte A =, 44: les datts à —, 
44°. prisonnters de guerre û — 54. fhè- 
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vre de —,54; Mahomet veut en faire la 
rivale économique de la Mecque, 56; 57; 
confédération et état de —, 63; 66*; 68; 
bains à —, 75*, 141; peintures à —, 76*, 
77*, 78; luxe, 78; karam de --, 79; le che- 
val, un luxe à —, 80; multiplicité des ânes, 
80-81, paniques à —, 91-92; bazar de 
—, 95; sceptiques de —, 101; les ga‘idoun 
à —, 104-105; la moralité a —, 105; 112; 
116; 117; 122*; dévouée à Abou Bakr 
et a ‘Aisa, 136. (Voir Ansars ; la Mecque) 
Mouta: 24*; 81; 125. 


Nabatéens : 80* ; 119. 

Nagd: 63; 80; 86*. 

Nagran: 70; 76; Mahomet et les députés 
de —, 97. 


Ohod : 30; 33; efforts pour atténuer la dé- 
faite de —, 45; 83; 85; sommeil à —, 
110*, Mahomet et la tombe des mar- 
tyrs de —; visitée par Mo‘awia, 120%, 
121*, 122*. 

Okaza 95: 110. 


Palmyréniens : 119. 
Perse: 74. 


Qatar: 70. 
Qoba: 46; 68*. 
Qosair "Amra: 77*. 


Rhodes, île: 120. 


Samarra: 77*; 78. 

Sémites: les enfants chez les —, 1; les — 
et la stèle funéraire, 119. 

Sébhoxis:070*: 735 AM. 

Sifin: 70. 

Sohar : 70. 

Sonh: 49*. 

Suisse: 133. 

Syrie: marchés de —, 40, 55*; 54*; 65*: 
66; artisans syriens à Médine, 66*; 70, 
étoffes de —, 70*; 71; 74; 76; limes sy- 
rien, 76. 


Taboñk : 3. 
Taif: 5. 
Tigre, fleuve: 128. 


Vatrib: (voir Médine). 
Yémen: 65; 73; tissus du —, 76; 104. 


Wadil Qora: 81; 112. 
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Liste des sigles et des principales abbreviations 
Avant-Propos. A 


LES SŒURS DE FATIMA 


Mahomet et le désir de la paternité 

Les enfants dans le Qoran . 4 : 

Pourquoi on a multiplié le nombre des dites de lieues: 

Les filles de Mahomet; inconsistance de leur légende 

Titman le a possesseur des deux lumières » 

Les surnoms en Zap et Dat. 5 g 

Zainab, la fille de Mahomet; son histoire, son mari, Aboü'l "Asi. ses enfants 

Fatma, la fille de Mahomet 1 : = 1 1 e i : 

Les quatre premiers califes; leur degré de sainteté islamique, cvame d apres 
leurs relations de famille avec le Prophète 

Date cle la naissance de Fätima . : e 

Le rang d'ordre qu'elle occupe dans la série ges filles de Mit 

Dithcult@s dé la question: le grand ee de Hadiga 

Comment procédait lé Prophète pour marier ves filles 

Il choisit des gendres parens: lës Lahabides et les سوب‎ aces 

Embarras des généalogistes musulmans 

Fatima n'était pas I ainée de ses sœurs 4 

Pourquoi on voudrait la déclarer la cadette . 

Les généwlogistes Zobuindes et leur partnalité : 

Comment on à calculé la date dé naissance de Fatima 

Marmge de Mahomet et de Hadiga; dithcultés que sonleve la version tradit sable 

Date tardive du mariage de Fatima; complication causee par cette donnee 

L'artifice des contrastes et des synchronismes dans la tradition masulmane 

L'intluence de la légende de ‘Aisa sur la biographie de Fatima 

Les limites de la maternité chez les femmes de Qais; pourquoi on les a alarga 
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LE 


MARIAGE DE FATIMA 


Place restreinte de Fatima parmi les contemporains et dans la primitive tradi- 


tion musulmane , : A 5 : 
Explication de cette situation. : : S : : ` : ` 
Enfance de Fatima: sa konia . : A 5 : 5 
Ses larmes, son caractére chagrin; Aboii Bakr et le « don de larmes > . 
Sokaina, la petite-fille du Prophète; le physique de Fatima ` - : 5 
La beauté de Roqaiya, sœur de Fatima : : A 5 5 e : 
Intelligence de leur sœur Zainab . S S : 


Pourquoi Fätima ne peut lutter d'influence avec ‘Aide. Son partai aies les Sr'ites 
Absence de dot; dénûment du Prophète e 4 r 
Retards de son mariage, Foule de prétendants; Aboū Bakr et Gage rivaux de 


‘Al. Satires déguisées dans la Tradition S : : : : 
Choix de ‘Ali par le Ciel. S P A S : o 
Intervention d'Allah dans les affaires dms du Dorie. e : 

Sa préférence pour des gendres païens; indifférence des Compagnons. Viduité 

prolongée d'Omm Koltoum, sœur de Fatima S 
Les divorces des sœurs de Fatima : e : . e e : 


Les débuts de ‘Ali. L'histoire de son enfance; A de cette companta 
Esprit borné de ‘Alt. Aboū Talib se débarrasse عل‎ lui et de ses autres enfants 

Les ‘Abbasides présentent les ‘Alides comme leurs protégés; leur rôle odieux, 

Comment on a réussi à faire admettre cette conception . 

Le premier croyant: ‘Alt ou Abou Bakr? . 

Aboü Darr, un favori de l'école ste . à 5 ` : = 

Comment la légende de ‘Ali s’est introduite dons la Sra . 5 S : 

Toute la famille de “Ali, demeurée hostile à l’islam; ses parents meurent infidèles 

‘Ali, le premier musulman parmi les Hasimites; époque de sa conversion 

Les Hasimites, adversaires de Mahomet, a la bataille de Badr . : 5 

Aboū Lahab, type de l'ennemi personnel du Prophète. Me frère de ‘Ali 

Ga‘far; pourquoi on l’a envoyé en Abyssinie : : 

‘Ali, converti de la première heure; invraisemblance de cette donnés 

Retards de son émigration à Médine; comment on voudrait les expliquer; a-t-il 


accompagné l'hégire de Fatima? . : 5 à : : 5 d 
Zaid ibn Härita lui dispute cet honneur : : ` . : 
Pourquoi la Sonuna s'intéresse à Zaid? . 5 ` e : 


Candeur insidieuse du hadit; artifices enfantins, E par cette n 
La glorification de Zaid, une manœuvre polémique. L’orthodoxie oppose à ‘Ali; 
exagérations de la Sonna; comment elle s’ingénie pour neutraliser les théo- 


ries Siites . . 8 . . : e . S 
L'équilibre parfait, AE par E : ° > e : : 
‘Ali, son arrivée à Médine. Ses Te à Badr, sa valeur ee et comme 

capitaine : / 


Inimitié avec son frère ‘Aqil; ses Oase mérites e Médine 
Mariage avec Fatima; l’âge normal du mariage pour les femmes gives 


29 
30 


Tahle generale des malire, 


Aieules de 22 ans. précoeité du marmge en Arabe 

Ave de Fatma à l'époque du marre ; i ; 

Age de "Ab: etatt-ll demeuré celibatacre TEE La moment «hé "Ai du 
vivant de Pylime Mahomet et ses "chen sur le c@iteat; Va tll قف افوس‎ ayant 
son mariage avec Haclhga? 5 S à R 1 : 5 1 ` 

Date du manage de Fatima; vraisemblablement postertear ala bataille oe Oded 

Prolongation anermale du Celat pour Fam 


"Ali et le douaire de Fatima . > 3 À 1 : 5 i 

Le Prophete et les parfums F : ` e 

Comment il consultait ses filles, avant de les marier . ; ٠ : . 
Fiitima, opposée au mariage avec ‘Ali . : . . : : 5 ‘ 
Panegyrique de ‘Ali par Mahomet . : : 5 5 . ; : 
Portrait physique de ‘Ali : : S : S : - e : - 
Son inintelligence, son déniment . , = 3 J : - : 


‘Albis er la famille PAbGU Tabb; avidité de | wsurier ‘AMAS. Le nez des Fm 


simites b D D $ b D 9 e e D e e e 
Les gendres omaiyades de Mahomet . : e S 3 : 4 : 


MI. 


PREMIÈRES ANNÉES DE MARIAGE 


Amour propre blessé, Mortincation du Prophète à propos du mariage de Fatima, 
A-t-il imposé la monogamie à son gendre? . . : e e : i 

Cerémonial des noces; contre toute vraisemblance on y fait assister des Faisimites 

Désaccwrdl entre les époux. Leur misère, Mahomet refuse de la soulager. Res- 
sources, procurées au Prophète par le commerce et les razzias. Il intervient 
pour rétablir l'entente entre “Al et Fatima. Echec de ses efforts, La mais- 
sauce de Hasan et de Hosain n'obtient pas un meilleur résultat : 

Fatima. impuissante à nourrir Ses enfants. aurait été suppleée par Omm Fad! 
épouse de ‘Abbas . 1 e : E = e e g 5 5 e 

Toujours le mme système: multiplier les oblgations des Fatimites vis-A vis 
des “Abbasides; invraisemblance de cette hypothèse. Pourquoi on s eflurce 
de la faire admettre et raisons, ayant contribué à son succès . 3 5 

Naissance de llasan; cerémonial pratiqué: la ‘agapa, la Coupe des cheveux 

On s'y conforme pour la naissance de Losin, Intervention du Prophéte. Pour- 
quot Hasan fut le plus intelligent des deux frères 

Que penser de l'existence de Mohassin? On s'efforce de واا‎ pour 17 
les honneurs de la maternité . R e . d 5 5 e : : 

Ah veut imposer à ses fils le nom de Harb; le Prophète s'y oppose e 

Fatma soulage la pauvreté de son père La < pierre sur le ventres; valeur 
de ce cliché r 

Mahomet at il souffert dé la Su? 1 (EN نا‎ wf de | — Le 
Ansmrs l'accablent d invitations; WM sy rend en compagme de Axa, Robuste 
apt d Abot'l Qasim: ges plats favors ` 

La défate dé Ohod, on a cherché à | embellir. Fues, A Cod, panse les Lies 
sures de Mahomet . : e . 8 : e . . : 8 e 


We 


vs 
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Fatima et la mémoire de Hamza. Le culte des tombeaux dans l'islam . . 
Fatima pleure la mort de Ga‘far . S 5 : 3 S : : S : 
Elle s'occupe de négociations diplomatiques : Fatima et les partis dans le harem 
Les épouses protestent contre la faveur de ‘Aisa et chargent Fatima d'exposer 


leurs doléances; insuccés de la démarche : e : 6 5 e A 
Omm Salama et ‘Aisa. Fatima et ‘Ali interviennent de nouveau auprès de 
Mahomet . i : : > = c . S ; e S : S 
Désaccord entre ‘Alt et Fatima : o : : : : 5 
‘Alî s'est-il condamné à la monogamie du vivant de Fatima? : ; A À 
L’indigence de ‘Ali. Mohammad ibn al-Hanafiya était-il son aîné, issu d'un ma- 
riage antérieur? . : è : : 5 : A 
‘Ali pense à contracter de nouveaux mariages: il Ek les propositions age 
Banoü Mahzotim et des Lahabides . : : ` : S : = 


La fiancée lahabide de ‘Ali; inconscience de ce dernier en We cette affaire. 
Le Prophète n’entendait pas voir assigner des rivales à ses filles. Les autres 

gendres de Mahomet étaient-ils monogames? Le mari de Zainab S > 
Protestation de Mahomet contre l attitude de ‘Ali 2 S : ò = 
Ce qu’aurait pu répondre ‘Ali: absence d'intimité entre lui et le Prophète e 


Récriminations de Fatima contre son père . 5 . : o - e 
Sa pauvreté: elle blame les charités indiscrètes de son mari . : . 
Bilal s'offre pour soulager Fatima en son intérieur . : 1 : : 
Aux plaintes de Fatima contre son mari Mahomet oppose SE de ‘Ali S 
Il lui refuse une assistance matérielle . : : d = A : : 5 
Nombreux prisonniers de guerre à Médine . : : : : : ٠ : 
‘Ali prie sa mère de suppléer Fatima dans le ménage : 1 : : 
Maladies de Fatima. Comme les Compagnons, elle est éprouvée par « la fiè- 
vre de Médine ». : : : e : : : à 2 . 
Incapacité de ‘Ali; il échoue à BEE sa femme . b 5 : : 
Les Compagnons mecquois s’enrichissent à Médine; leurs و‎ com- 
merciales. Le Prophète, préoccupé de cette PSE : . : o 
L'érudition historique d'Abou Horaira . : e : : : 
La victoire de Badr, un succès commercial. Maitre rêve de transporter à Mé- 
dine la prospérité économique de la Mecque ; : 


Pourquoi Abou’! Qasim s’appuya sur Abou Bakr et Omar? E de “AH, 
cause principale de l'abandon, où le laissa son beau-père. Intrigues de “Aisa 


et de Hafsa. o S 5 5 = 5 : ` : 5 : 
En depit de sa sensualité, le propuede sait se ressaisir, se dégager de l’empire 

des femmes 2 : À e : c : : 5 
Il refuse de confier des WI à “Ali; ce qu'en pensaient les ett 
Il se fait remplacer par l'aveugle Ibn Omm Maktoum 31 8 3 5 d 
Nouvelles récriminations de Fatima. Inertie de ‘Ali, forcé de se mettre au ser- 

vice d'un Juif pour gagner sa vie . ; S : 0 e 
‘Ali, le « grand dormeur » é : 1 : : : ` 5 : : 
‘Alî et la poésie. Mahomet utilise les poètes . : : d : : > x 
‘Ali déserte le domicile conjugal . . ` i = S 5 


D 


Son surnom d’Abox Torab; comment on nc Bee A ١ 
Les Compagnons maltraitent leurs femmes: on met en cause les seuls Gage 
des. Indépendance des Ansäriennes. On men rencontre pas une seule dans 
le harem d Abou) Qasim . : : : 5 S - S d 7 
Le Prophète proteste contre les brutalités maritis z S : ; S ; 


48 


- 49 


56 


59 


Fabia Zeng: ا‎ 


mm mmm 


Sita FOIE entre Alt et Fima kkin ا‎ 

Amis du Viotchdtn: eu vm compare ` H rm de reent lee mann: Sim يت‎ 

Sen Maryse Gwe Piim La Tasi Je at (aii stan نكسل ها‎ 
dus wammes, oiadi A sms pond à est le Abar ite db fe" Stat. tt سس‎ 
d'histoire ١ 


AN 


CDI rt IAT. MARINE ADATA ER PEM 


Pourquoi Mahomet se désintéresse de sa fille : g 8 x 

Le Prophète se transforme en chef d'état. Observations d Alini Somin et das 
Contempurains A we sujei, pronoms oie Allee | 

About ism veut s Assurer Les a iia de ae ve teretes, mn pre 
en ONS vie dhsntoressemretit et leur shied 

La senvenenett vn mmi d e 5 p ‘ 

La PE de Mlr, les Abimi ques سا‎ compet, son tien sur 
les Reon. le Aii. Vassupetiossemint des e gens du Livre à 

Comment les podtes puget Mahomed, ses pomtes ihe ewir. 

Allah encourage son Envoyé . 2 : 5 5 X ` $ : S e 

Mahomet ne comprend pas le Christ humilié; l'islam. une restauration du semi 
Usine sous sa forme IW plus aime: 

i Sefforee portent de wg er cette toulon. de مج عض‎ les ist nues a 
des siens, tout en présentant le molk, comme le complément de la prophétie 

Appareil royal, entourant le Prophète . : : : A : : 3 ` 


Les Compagnons à genoux devant lui . 3 : : 

A ANT up HANM des Je Jeitz Cottestent te aide de songer auf ai tapos aM 
conseil 3 . : . 8 = 8 8 A 1 o e 

Comment Mahomet présidait jadis ji reunions du Vendredi ; il renonce main- 


tenant à ces dehors démocratiques . 7 0 8 S e : 

Il ordonne de parfumer la mosquée pour les remis d'apparat. En Orient, prin- 
paiement em Acte, de thes كع تسق‎ Lines est celal oles précis 

Les hames vin Penh, lear enim Comment On justin | ii, un 
emprunt étranger s e 

ait relati au 8 tels. rence راج ايم كا اهن‎ A oes verte 9 les سرس ويف‎ 
de e Gate § . م‎ — | : i ; - 

La chaibe, à Ia bus (iv at mlna Mahomet hareng ei sat | amsn din: 

Ses oeuvres et uns de commandement. Leur variété: l'usage qu'il en fait . 

Chamteiläus et Wén auis Ju Pirie ` قاذ‎ sont mttactins Û son serve fe fott, 
vie, bes agents de وه‎ Amelie honie, appelli ose hhi et سس‎ 

Le niwe BILL, type "ln 4 eee t sas ele nes. La vartité Ê ses Lanetions | 
le dats du Pepe 

or Bilans de TN‏ وام mmm Maktunmm Sh Rod un fins van‏ 3 لضا 

Pi wt Déiere: "be hsm Û le ريوكس‎ ut des Timya ont prrs Tiger: "ir 
s enter d'hommes d'armes à la mosquée . e 5 d 2 
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Mahomet et la couleur rouge; il la préfère pour ses habits; il en change inces- 
samment; ses sueurs abondantes et parfumées. Il rejette les tissus de laine. 


Ami de la représentation, il sait se montrer souverain R : ; : : 
Ses tuniques d'apparat ; leur valeur ; robes en soie, de pourpre, manteaux, cha- 
marrés d'or : s : : 4 4 : : 
Provenance étrangère des GE dn par fe Prophéte pour son usage 
Tissus de Manbig; anbiganiya ou manbiganiya S : A 5 A : 
L'abondante chevelure du Prophète ; : S 5 


Variété de sa garde-robe. Pour lui rien de trop précieux. 1 Sah de l'au- 
stérité, imposée aux simples fidèles; revêt la soie, les jours de combat; pour 
les parades solennelles s'abrite sous un parasol de brocart : e s 
Les grands Compagnons s’habillent de soie, comment on a justifié cette exception 
Mahomet leur distribue, à sa parenté, à son entourage des tuniques de soie. 
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Politique cauteleuse des califes de Bagdad à l'égard des “Alides : ils tolèreront 
la glorification de Fatima, mais à condition de voir mettre en évidence les 


obligations des ‘Alides envers les Hasimites . d : S S : - 
La famille d’Abot Talib vit sous la protection des Hasimites ; ceux-ci élévent les 
frères de ‘AN . ; : = ; : : 5 4 S : : : 
Pourquoi ‘Abbas demeura à la Mecque après l’hégire ? : 5 A S : 


“Ali s’humilie devant ‘Abbas, lui baise les pieds, reconnaît ses droits au califat 
But de ces anecdotes: sanctionner d'avance l'usurpation des ‘Abbäsides et leur 
inhumanité à l'égard des Fatimites. Les « Fada’il » de “Abbas et ceux de 


son fils Ibn ‘Abbas ; . : : 
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« La pieuse légende de Monet modèle des plus eue vertus » (Goldziher) 

La biographie de Fatima trahit une activité analogue 5 1 

Reste à faire la preuve détaillée pour les autres parties de la ‘Siva, aan de 
prononcer sur sa valeur définitive . : : : : : : 

Fatima ne fut pas la femme idéale de la tradition STite. Elle a pu être moins 
insignifiante que ne l'insinue la rédaction de son mosnad orthodoxe. Cette 
dernière impression demeure pourtant la moins invraisemblable. 
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